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STAIlSTIttW 

DÉPARTEMENT DE L'YONNE. 



Comité gémirai ds VAmiuaire. 

M. le PaÉv£T, PïésideDt; — MM, le marquis Amioibaht, Abaaolt» 
BADiif-B'HuftTfiBisBy Bausoiii, Bbrtbamd» Béthut m Là Broso» 

BocBGOiif-DuGAS, le comte db Bressieux, Carlibr, le baron Chaillou 
DES Barres, Ciialle, le baron di: Cuateauruurg, Ciii;rest, de Cubron, 
Dejust-Dbserim , Audochc Fbbvee, Flahdin, FoACi£At Houdaille, 
Lacam , Lallibr, Lababit, LbCohts, le baron Maktiiibao des Ghbsnbk, 

MotSCT, va PSTHAT, PsiCT, PROTAT, RabA, BÉTIV, SaLMOR, StHONlIBAtr* 

le marquis de Tamlay et Vlithy. 

Commiuion permanente, 

M. le Paérar, Président; MM. AbravlTi Bauii d*HiatebisB| 

CoAiLLOU DES Barers, Challb ei QuAMTin. 

Corrupondantt. 

MM. D* Mwd (Utm)^ & Maligny. 
Bdgrandf ingéDiear à Paris. 
Déy, inspeeteor à Besançon. 

Duchés médecin à Ouanoe. 

Cotteau, substitut du Procureur impérial, à Bar<sur-Aube. 
Guérard^ publicîste honoraire du ministèredes Affaires étrangères. 
Hotiot^ ancien sous-préfet d* A vallon, 
Ltehaif chef de bureau k U Prélecture. 
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MM Lcclerc, juge de paix à Auxerre. 

Leelerc de FouroUa, juge au^Tribunal civil de Reims, 

Le Maktrty percepteilv à Toioerre. 

Munul, conseillera h Co*iriaip4Sriale de Paris* 

SonniémMoretj médecin à Auxcrr c. 

Petit (Victor)^ dessinateur ù Paris. 

Quamm^ archiviste du département. 

Rcnmy professeur à Aaxerre. 

Roze, propriétaire à Tonnerre. 

SavatieT'Laroche^ avocat. 

Tonnelliert président du Tribunal civil de Joïgoj. 

F«eAey« architecte, à Âoxerre. 

Verrollot'd^Àmblyt propriétaire à Migennt». 

VUUers, receveur de THospîce d*Auxerre. 
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PKËMIÈKE PARTIE. 



£K£S ËT SUPPUTATIONS CHRONOLOGiQUES 
POUR l'ahkéb 1855, 



Akkbk CS(îG de la période JuUeooe. 

S600 de la fondation de Rome, selon Varron. 

SCOO depuis l'ère de Naboriassar, ûxéeau itir^rcredi âG fëvri<>r do 
l'an 3967 de la période Julienne, ou 747 ansavant. J.-C. 
selon les chronologistes, et 746 suivant les astronomes. 

SC29 des Olympiades, ou la "3^ année de la GKT» Olympiade, 
commence en juillet 1852 , en filmant TèredesOlym- 
(liiidcs 77B 1/2 ans avant J.-C. ou vers le l'** juillet de 
l'an 3938 de la période Julienne. 

IS69 de riiégyre ou ru» des Turcs commence le 27 octobre 
Î8rî^ i»l finit \(t ^i) octobre 1853, selon l'usage de 
Coostaniinople, d'après VArt de vérifier la datet. 



Camput ecclésiastique. 

Nombre d'or en 1851. . . . H 

Kpncio XX 

C}( le solaire 14 

Indirlion rom.iif)' H 

Lettre douuuicale B. 



Qttaire^Tempê, 

Février . . . 16, 15 et 19. 

Mai .... 18, iO et 91. 

Septembre . . il, 93 et 94. 

Décembre . . 14, IG et 17. 



FiUes mobiles. 



Septuagéslme, 93 janvier. 
I>s Cendres, 9 fêvi îer. 
Piques, 97 m.irs. 
1^ Rot^ations, 9, 5 et 4 mai. 
Amnsiott, 5 mai. 



Pentecôte, 15 mai. 
La Trinité, 99 maL 
La Rte-Dieu, 96 mai. 
Premier Dimancbe de TA vent, 
97 novembre. 
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COMMENCEMENT DES QUAiiiE SAISONS. 
Pinmnivs. . le 90 mare à 4^34"> da 8oir. > 



6 juin i 855 , éclipse anDulairc de Soleil, à 8 heures 7 minutes du 
soir, invisible â Paris. 

Si juin , éelipse partielle de Lune, à 6 heures 10 minutes du malin , 
iiiirisiMe ft Paris. 

SO novembre, éclipse totale de Soleil, à 7 heures tO minutes du soir, 
invisible à Paris. 



£té le 31 juin à 1 5S du soir. 

ÂUTOHNB . • le âS septem. à 3 4G du iD.uii 
HiVBa. ... le il décem. à 9 2i du soir. 




Temps moyen 
de Paris. 



ECLIPSES. 
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(£ mois lire son nom du raol laliii Janua, Porte, parce qu'il commence 
l'année; ou de Janus, dieu auquel les UomaiDs l'avaient consacré. 
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Z>. o. le « à 10 h. 4 m- du «oir. I P. Ç. le !7 à » h. 39 m, du mat. 
i^, i. le 9 i 4 h. 5 m. du soir. 1 P. -L. le 35 à $ h. 5a m. du mat. 

Touâ lc« prvmieri lundi» Je ti»a»jue moi^ ,il se èUîol, « Anime, un grand Wfdi^ Mil bcallwt. 
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FEVRIER. 



Ce mok tire son nom de Februare, qui signifie fojre des expiations, parce 
que les Romains oansacraknt à des cérémonifs expiatoires les premiers - 
jours de ce mois. 
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MARS. 

Ce mois, lepremi^ do Tinnee romaine, était consacnl à Mars, diea de 

ia guerre et père de Romolits. 
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AVAIjL. 

Ce mois , que les Romains avaient consacré à Vénm, lire son nom du 
nom ^rec de celle déesse Àphron, ou hieo de Aperire, ouvrir narce 
que le printemps ouvre le sein de la terre. * 
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MAI. 



' Ce mois lire son nom ûa la déesse il/aia, allribui deJupiin , on \)]\ii(tt 
* de Majores, nom que les Romains donnaient aux Anciens viciliardit 
ou séDateure. ' 
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JUIN. 



«on oom vient ou de Junon que les Romains honoriient le premier do 
clwque mois, ou de /«morst, les Jeooes Gens, ou chevalier» romaias. 
a qui ce mois etau dédie » commf le précédent au& sénateurs. 
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JUILLET. 

Cernais, autrefois appelé (?wm/t7fs par les Romains, prit le nom deJules- 
César^ à qui il fut coosacié , parce qu'il était né danâ < e mois. 
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AOUT. 



Ce raois qncles Romains appelèrent d'abord Sextilit, reçut le QOiù' 
d Auguste à cause de la naissaace de cel empei^ur. 
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SEPTEMBUE* 

Septembre, par syncope de septem ah imbre, le sepitéme après lem&gèêé 
qui 60 divUem ea premières et secondes neiges. 
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OCTOBRE. 

« 

Octobre tire son nom de la même soaree que le précédent. 
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NOVEMBRE. 

Kovembre est fomué de nooem a6 imhnf : c'élaii ie neuvième 

après les neiges. 
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De decem ab tmhre . le dixi^ inc après les neiges. L année se rompiail, avaot 
Romuius , par les iemys des Dciges et depuis les oeiges. 
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I 


i5 


3 24 


6 37 




jeudi 


1 j 


s >\Iaxi niiu 


7 49 


4 


I 


16 


3 57 


7 40 




▼eoJ 


iG 


s Ëusèbe 


7 5o 


4 


a 


»7 


4 40 


8 40 


t6. Onvan 


Mm. 


«7 


s Laaare 


7 00 


4 


1 


18 


5 33 


9 33 


17. A^ol'on 


D. 4 


rS 


s Ptavit 


7 5i 


4 


1 


»9 


6 33 


10 




lundi 




s Grégoire 


7 5a 


4 


a 


ao 


7 38 








ail 




1 53 


4 


3 


1 1 


8 A-' 


1 1 18 




merc 


91 


sThomaf , a« 


7 53 


4 


3 


aa 


9 58 


" 4r 




leuti 




s îschiriun 


754 


4 


4 


a3 


11 9 


0: I 


«t. Sii|tu«taj 


▼end 


q3 


sle Victoire 


7 54 


4 


4 


-A 




o' ao 




«atn. 


^4 


f 'ig lie jeûne 


7 55 


4 


5 


a5 




0 3g 


TcrhicniiMi 


Dfti. 




XOEL 


7 55 


4 


5 


26 


1 139 


0 58 


Jundi 


aG 


S Klicnne, m 


T 55 


4 


G 


a7 


3 0 


» '9 


16. Cknilfj 


mur. 




S JC'tn , ap. 


7 56 


4 


m 

é 


a8 


4 23 


1 4^ 




merc 


a8 


«S Innocents 


7 56 


4 


8 


29 


5 48 


a al 


fÇ. 1 (Mifinv, l'rtinor, T;iiil.iy 


j*-udi 


29 


sThom.dcC 


7 •><5 


4 


9 


I 


7 10 


3 10 


•■><:) \rthuiHi <} . CbusUllux 


ir«nd 


3o 


sPotenlien 


7 56 


4 


9 


2 


8 a5 


4 14 




Mm. 


3i 


< Sylvestre 


7 66 


4 


10 


3 


9 a5 


5 3o 


Su CbRMi» 



P. Ç. lo 7 à 0 Ik 20 m. du soir. I D. Ç. le 93 à i h. 32 m. du soir. 
/^/^.Icl5à i b«43m. dusoir. | jV; Ir. le 30 à 6 h. i 5 m. du eoir^ 



f 



at 




Le b, PabtiaitiOB des r6les des cootribulioiis directes. 

Le i**, Dimanche Sëeece det coaieils de fid»riqees. (Décr. 3o ddeenbre 1809}. 

Prtmiin t^taing» 




Dëiivraace «les certificats rie vie des entants trouvée vi abandonnés. 
Envoi parle maire au Préfet et aux Sous-Préfuts des actes de décès survenue peo* 
dant le iriincstre précéilent parmi left membres de la Léftion-dllonneur. 

Knvoi au Tréfct et aux Sou^-Préfets de la liste nominative des condamaél libénSs 
assujcttr< h la «iurve i il h n ce, décédés pendant le Uioieslre précédent. 
Kévtâion des iïAcn électorales. 

Première quùtzaùiê* 

Les perceptcnrs rédigent et déposent, A la sous-préfcctiire, les listes, en triple 
espédition, «les plus imposés de chaque coniiuune. ' 

Les administrations des établissements de bicnfaiiance envoient au Préfet tes 
états trimestriels de la population des hospices et du nombre des indlgenls secourus 
(Instr. 8 février i8a3). 

Recensement, par les nuiire* , des jeunes pens qui ont accompli lettr viaeiième 
année dans le courant de l'année précédente. ^Lot 21 mars l83a). 

Dam h me». 

Les maires rédifrcnl des tables alphabétiques pour chacun des recisircs des ades 
de 1 ét;U civil de Tannée précédente , puis i's envoient un des doubles registres au 
greffe du tribunal, avec le registre de pubiicaiions de mariage , et déposent l'autre 
double aux archives de le mairie. (C C. 43). 

Les maires ! .^pnsent au frreffe un double du registre des engagements volontaires 
pendant l'annéu expirée, l'autre double est déposé MX archives de U mairie. (Loi 
du ai mars i83a). 

Les greffiers des tribunaux de police envoient anv Receveurs de l'enrcotslre- 
mcnt l'cvtrail des jugements de police rendus dans !ô trimestre précédent (Ordon- 
nance du 3o décembre iSai] , cl portant condamnation a l anicnde sculerrîrnt. 

Les greffiers des tribunaux de police correctionnelle et de simple police envoient 
eu Préfet les extraits des jugements rendus pendant le semestre précédent, lldem], 

Knlêv. ment dcS nei;»c8 et f»!aces. 

Conle. lion Hti i.nhienu (les mercuriales. — Chaque <|uinzaine, îî rînit vtrr envoyé 
un de ces étaU au Préfet. — MM. Us maires doivent aussi, chaque mois, réunir et 
annoter tous les dociimenU |.ropres k éclairer la Commission de siat.siique pcr- 
manen'c. 

Kéunion et conservation en volumes des .-ahicrs du Bulletin des lois et des di- 
vers recueils administratifs appartenant à la comiouiie. 
GDmDencemcDt des travaux de prévalions. 
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Première quinzaine. 

l)ans le mois qui suit la publication des rôles rlc prcstniîons pour les 
chemins vicinaux, les ronlribu.nl)lf's doivent déclarer au maire s'ils en- 
tendent s'acquilier en nature, faute de quoiib seront obligés de payer 
en argent, (Loi 21 mai 4836). 

Session ordinaire des conseils municipaux. fLoi 21 mars 1851). 

Dans cette quinzaine doit se faire recbeuillage des arbres, confur- 
niement à la loi du iu ventôse en it. 

Dans le mois» 

Clôture de la chasse. 

Les maires publient l'arrête de clôture, dès qu*il leur parvient^ 

Les peroeptears remettent au receveur des finances : 

I* Les ëtats« en double expédition, des cotes irrécouvrables et les étais 
des restes à recouvrer sur les contributions directes ei sur les frais de 
poursuites de Tannée qui vient de s*écouler. 

2« Les comptes de gestion des recettes et dépenses municipales de 
l'année précédente, pour être vérifies. 

Envoi au préfet, cnaque quinzaine, du tableau des mercuriales. 

Arrêté prescrivant l'élagage des arbres et baies vives qui bordent ies 
chemins vicinaux. 

Aviint le 28, les percepteurs déposent aux archives de la pieftcture 
les rôles et les états de frais de poursuites qui ont plus de trois ans. 
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Le 15, Clôture de rordonnancementd^ dépenses de l'exemce 188a, 
pour les communes et les ëtablissements de bienUisance 

(Ordonnnîiro du 24 janvier 1843). 
Clôture du paiement des (h.penses de l'exercice 1850 pour ]ps 
communes et les étabiiâseraeots de bienfaisance (Ordonn. du 
24 janvier 1 845). 
Les percepteursdressentrétat de situation de l'exercice clos {id) . 

Pendant U mois. 

Trois molsapr6sla puMicaiion dos rôles les perceptoiir.s r cmellent au 
receveur des fmances les étals des cotes indûment imposées auK rôles de 
l'exercice com int. 

Echenilla^je. Les maires visitent le lerriioire cl loiit procéder d'office à 
réchenitlage aux dépens de ceux qui l'ont négli{;é [Loi ventôse an vi). 

Les percepteurs dfëposent aux sous-préfeclures les rôles de 185t . 

Clôture définitÎTe des listes électorales et envoi à la préfecture des 
tableaux de rectification. 

Remise à l'instituteur, au garde champêtre et aux divers ng^ents sa* 
lariés de la commune de leur mandat de traitement pour le trimestre 
écoulé. 

Envoi, au préfet, cliaque quinzaine» du tableau des mercuriales. 




15, Seiiion annuelie des conseils de fabrique. Lei réunions ont lieu à TiMue 
de la meise ou de vêpres, dans l'église ou dani un lieu atteoanl & rêfçlite, 
ou dan» le prrsl vi*r»". I\onouvellement triennal des conseiUde faî»rî.iue. 
(Décret du H ' rrnhro 1S09, nrt. \n\ Xomin.H ion i!u prf^siilcnl et 'la 
«ecréUircdu cun^eii [iiem Corroie de t;esti9nde1tt5i.budgeide it$5-î< 
Terme de toute demande en décharge , réducîioçt remitee et modérations t tur 
lee contributions direelcs* 

Premiire diuHne. 

i'rëscnlalion du répertoired«:sactc»âdit)ini>tr.itiri au receveur del etircgislrenicnt. 

Envoi au receveur de renrt'giftlrenicnt de la notice des décès survenus pendant 
le tnniesire précédent. 

Délivrance de.< certificats de TÎe des enfants troiiTes ou abandonnés. (Instruction 
du 8 février 182ÔÎ. 

Elnvoi à la INéfecIiirc el dans les Mairies, par les receveurs, d'un exemplaire de 
Tctat de si.ualion et de Téiat des restes à p.vyt r de l'exercice clos. 

h.rivui sur papier ltl)ic, p.ir le riiairo nu Prifi'l rt nnx SiMis-Pn'fcts Avs artrs des 
dccl-s survenu» parmi les nieinhres de la Légion- d'Honneur pcndaul le dernier in- 
uiesirc. 

Envoi au Préfet et aux Sous-Préfets de la li^te nominatiTO des condamné^ libéras 
assujettis à la surveillancep décédés pendant le trimestre. 

Convocation des conseils municipaux pour la session de mai. 
Rédaction de Tétatdes restes à payer de 185t et du oompte administratif du 
BKiiie exercice. 
lUmise par le percepteur du compte de gestion de 1832. 

TfMkM dtstfûie. 

l'réparation du budget de 1854 et des chapitres additionnel:» au budget de 1853. 
GonYocation (lorsqu'il y a lieu) des plus imposés pour la fin de la session de suai. 

Pendant le mois. 

Les greffiers des tribunaux de police envoient au receveur de l'enregistremenl 
l'extrait des jugements rendus pendant le trimestre précédent et prononçant des 
amenas, pour qu'ils en fassent le recouvreeient. (Ordonnanee du SO déBcmbre 

fU'unionsdu printemps de<ç cnmil<'S de vaccine. {.Arr*'tcdu]*réfetd«23oct. 1834). 
Etat tr;mesiriel du moiivenicnt de la population des iiuspiccs et des indigents 
secourus par les bureaux de bienfaisance. 
Session annuelle des administrations do l icnfAis.incc : Comptes et budgets* 

No uin.-ïlion (|.'<rin<] cominiss.ii rcs r.'j. irl i ! nrs i! in.-i chique commune» 
^nvoi, au picict, cliac^ue f|uin^,ainc, du tableau des mercuriales. 
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Ouverliirc de in session rî'^ tn ii. nux époques délerminêcs P^ï* le 
Préfet. Lîî «;rs*îon <lui(» lO jours. 

Le 1*^ jour, rè^;lcmciu du compicde {[csiion du prrcoplour pour iS:>l. 

Audiliuu du cuuipio .idminislralif do l'exercice 1852. Rê{îlc- 
meni des chapitres additionnels au Lud{;et de 1854. Expose 
du huiÏQvi de 1834. Examen des oom}>Ce9 et budgets de fa- 
briques« hospices et bureaux de bienfaisance. 

Le coniinuntîon de la session* R{'(;Icinent du budget de 1854. Fixa- 
tion de la taxe affouaf^ère et des autres taxes commonales ou 
de police. Votedes prestationset des centîmes pour les chemiDs. 
N ote (Je centimes pour rinstruction primaire. 

Le 3% Us bud(;els de f.d rirpfo . pour t8r>4, «Ifiivent être envoyés h 
l'Archevèfjue. Un doidde du compi<' de 18ol iloit être doposr 
à l.i muii l'iu do la sessiim. Voles d'impûls pour 1rs d( - 
[lonscs (jidiuaii es ou extraordinaires de 1834, etc. Clôture de 
la si'ssiun. 

Dcuxtèhie quinzaine, 

Envoi au\ Piclci oi Sous-Préfels des budj^els oi <!o toutes les piôces 
(|ui s'y ratia< lient uiusi ijue des voles d'impôts, t^autede quoi il ne sert 
pas donne suile à ceux-ci. 

Les percepteurs rt prennent leurs cuiupLca do {][Cstioii qu'ils avaiciu 
déposes à la mairie. 

Pùiidanl le mois. 

Tonrni'C dos couii (Mciii s di-s ooniriliulinns dii orios pour les iniiialions. 

Lesmaii-estlescouiiimatsi ur.d(\sdico.^cuil t'laul;jh individus a vacciner. 

Les créanciers du «h parlement sont prévenus que c\stlc3l mai 
qu*c\pire le délai d'ordonnancement des dépenses de Texcrcice 1851, 
et que celui des p.iierneots cx|^ire au 30 juin (Oitlonn. du 4 juin 1843)* 

Envoi au préKt, chaque quinzaine, du tableau des mercuriales. 
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Première quinzaine 

i.es maiics des coinnuinos o\ les adminisirnunirs df's ëtahlUsemcnts , 
proprieUiires tJ(; boib, doivent envuy» r au Pi olet 1<'S pro{K>sitiuns de 
coupes extraordinaires. 

Dans le mois* 

Le» reœveiiis municipaux cuvoienl a la Préfecture leurs comptes de 
gestion et les pièces à Tappui. 

Rédaction, par MM. les maires, de la liste des affouages. 

Dans ce mois doivent se faire inscrire, à la Prëfectare ei aux sous- 
préfeaures, les personnes qui désirent se présenter au jury médical pour 
se foire recevoir officiers de santé, pharmaciens, herboristes ou snobes- 
feninics 

Les Maires bnl connaître au Préfet le nombre des f«'uilles de papier 
présumées nécessaires pour les l'ef'istres de l'etn! civil del nnnée suivanic. 
Kovoi, au préfet, chaque quinzaine, du tableau des mercuriales. 
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Le l<^^ dimiiichc. Session trimestrielle des conseils Je fabrique. 

(Décr. ôO (lér. 1809V 
Le 15, Publicalion de la lisle des al louages de l'aunée suivante. 

Première dizaine» 

Les receveurs des cominuui's et des hospices dressent Tétai de situaliou 
jde caiiîse. llsdoivent en remettre une copie aux milites ou ordonnateurs. 

£nvoi au rcœveui* de renre(ji.«»lrement de la notice des »lecès surve- 
nus pendant le trimestre. 

Visa du repi i ii ire dos actes soumis à ronre{jisircinc'nt. 

Envoi sur p.ij in lil)re, par h niciire, au Préfet el aux ^ous-Prc'tcts, 
des acti's lies de* es scirvenus paruii les membres de la lésion d lionueur 
pendant le dernier trimestre. 

Pendant le mois. 

Les maires envoient aux Sou8*Prëfels Itt certificats de vie des enfants 
trouvés et abandonnés jplacés dans leur commune. 

Les greffiers des tribunaux de police envoient au receveur de Penre- 
{jistrement Tétat trimestriel des jugements rendus en matière de police 
iDonIcipale, et portant condamnation à des amendes. 

Les greffiers des tribunaux de police correctionnelle et de simple 
police envoient au Préfet l'extrait des jugements rendus pendant le 
^mestre précédent. 

Les jeunes gens qui veulent entrer à l'école normale primaire, pour 
suivre le cours spécial qui s* y fait en septembre, doivent se faire inscrire 
au secrétariat de la commission d\^uxerre. 

Envoi au Préfet et aux Sons*Préfet8 de la liste nominative des con- 
damnés libérés assujettis à la surveillance, décédés pendant le trimestre. 

Publication du règlement concernant les baigneurs en. pleine rivière. 

Conuii^ition par le tires closes des membres du conseil municipal 
pour la session d'août, dès que l'époque en est fixée par le préfet. 

Envoi, au préfeti cliaijue quinzaine, du tableau des mercuriales. 



Le 15, Les commissions administralivcs des lio>picos el des buieaux 
«lebienfais^ince sr n unissenl nlin de dn s^tr une liste de c;in- 
didaispour remiilacer U s iiRinbrcsdéa dés, démissionnaires, 
ou sortant pour cause d'ancienneté. Celte liste est envoyée 
aux Sous'Préfets (Instr« S février 1835). 

PremUrê Quinzaine, 

Sfission trimestrielle et \ép,a\e des conseils municipaux. 

Les crédits restant à vuin puiu i 8r; I, doivent Tèire dans celle session. 

Lps rnnscils municipnux nrn'tcnl la liste îles en l'an lï. tjiii doivent être 
reçus ^;rauiiicnieul dans its ecuks communales. Sur celle liste doivent 
figurer luus les indigents en àp^f^ de fréciuenlcr les écoles. Elle doit |)ar 
conséquent couiprendre les euianis trouvés ou abandonnés placés dans 
la commune. 

Approiiaiion de la liste d'affouage el examen des réclamalions. 

Pendant le mois, 

T>e|ï<'«t à la mairie de l'état nominntif rie lous les cun In louables habi- 
tants assujettis à la patente- Cet état, où iloiveni être consignés (oulcs 
les réclamations faites pendant les 10 juurs de sou dépôt, doit, à l'expi- 
ration de eu délai, être renvoyé au contrôleur. 

Ouverture de la chasse. 

£avoi, au préfet, chaque quinzaine, du lubleau des mercuriales. 




« 



pendant I0 moif • 

Ban de vendantes. Les maires, après avoir consulté les prud'hommes, 
pion tient un nnV'U' poar fixer l'époque avant laquelle il ne sera pas 
permis de veudan^jcr. 

Envoi an préfet, chaque quinaaioei du lableau des roercoriales. 

Remise à l'insiituteur et au garde chimpétre de leur mandat de 
iraitcmeni pendant le trimestre. 



Le premier ilimanche. Session trimestrielle des conseils de fabrique.' 
(Dëcr. du 30 décembre 1809J. 

Première dizaine. 

Envoi sur papier libre par le maire au Préfet et aux^ Sous-Préféte 
des actes de dei ès survenus parmi les membres de la lëf|[ioa d'honneur 
pendaut le dei oior trimestre. 

Délivrance des oerlificats de vie des enfante trouvés. 

Pendant le mois. 

Convocation des copseils municipaux, pour la session de novembre* 

Les main s nrlju(jeni s'ils ne Tonl déjà fait, l'entreprise de Texploî- 
tation de Ij coupe aftoua{ière, et envoient à l'Inspecteur des Ibréls le 
procés-verbal d adjudication. 

Les^refliers des tribun uix de simple police envoient aux receveurs 
de renre^p^lremeat Télat des jugements rendus pendant le trimestre 
précédent, H portant condamnation à l'amende. 

La notice des décès survenus pendant le trimesirâ est envoyée par 
les maires aux recevL'Ui*s de i'enrejjisiroiiient. 

Les percepii'urs euvoîent au Prefi^t W- compte des impressions four- 
nies aux communes, et au receveur généiid leurs deaiandes d'imprimés 
pour l'année siiivjnie. 

ÏAS receseurs dos comnuiiKvs ot des élcdilisseinents de biimfaisance 
dressent le boi dorccmde situation liu trimestre précèdent elen remettent 
une copie aux maires ou ordonnateurs. 

Envo' au Prcfoi o\ u\i\ Sous-Préfets de la liste numinative <li> con- 
damnés libères assujelus a la surveillanc<'» décédés pendant le iriu.eslre. 

£nvoi, au préfet , chaque quiozainei du tableau d(*s mercuriales. 
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Pendant le mois, 

Scssbn tiîmestiielle cl léijnle des conseils miinîcipnux. 

Vole sur la vente ou la dlsiribution 1 . ip s onlinuipw des boi* 
oommunnux de Texerdce suivant et sur l\ fixaiion «lu vinfïiîcnic rcve- 
naat au Trésor i^ur le produit des coupes do biiis délivrés en affouages. 

Réunions (rautomne d< s comités de vaccine. 

Lps maires procèdent au rcnouTellement des baux qui sont près 
d*expirer. 

Les percepteurs procèdent au recouvrement des rôles d*affoua|];es qui 
leur ont été envoyés approuvés. Ils font parvenir des avertisse (iiems in- 
dividuels «n toutes les personnes inscrites sur les râles, et, lorsqtie je dcMat 
de reoouvroriienl est expiré, ils remettent au maire un état général des 
contribuables qui oqt payé la taxe. 

Los états de situation (les caisses d'épargne doivent être envoyés au 
Préfet, au plus lard, dans la première dizaine de novembre* 

Visite {vénér.ile des fours et cheminées pour s*assurer que le r.imo- 
na<re a été cffpciuë et quetoutei les précautions ont été prises pour 
éviter les incendies. 

Bnvoi, au préfet, chaque quinzaine, du tableau des mercuriales. 
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Le 31 , Clôture des re(}islres de l'ëtal civil (C xle civil 43). 

Clôunc, !»,(!' le ni.iire du chef lif*u delà |Hi'ception, d livre*» 
(]< ^ j ' i ccj)iciirs et des receveurs municipaux pour ranurc 
qui iinit. Vériiicaliou par le même maire de la caisse du 
percepteur. 

Pendant le mois, 

Kos percoplcurs prépai ent les re{jislies néces^aii cs pour l aunée qui 
va coinmenc» r, el les loiu coter et parapher par le iiiaire du chef-lieu 
de la perception. 

Les maii es préparent la révision des listes des électeurs comouinaux. 

Pf éseiitatiou des caodidats pour la Domination des Commissaires ré- 
partiteurs. 

Los M lires si (jn aient les changfetnents qui snrvienaent^dans ia liste 

des velérinain s l>iev<'lés- 

Cpo vocation des électeurs appelés à notnnner les juges des tribunaux 
de commerce. 

Envoi à TiDstituteur, au garde champêtre el aux divers ageuls salariés 
de la commune de leur mandai de traiienienl pendant le trimestre. 

Eipiration du mois de délai accordé aux Gontnbtt.»bles pour opter 
entre le payement en nature ou en argent do leur cote de prestatiun. 
Communica tion au receveur municipal du registre des déclarations des 
contrihii.ihies. Avis aux contribuables, qui ont jusqu'au premier mars 
four réclamer contre leurs oHisaliuns. 

Avant le 31, les maires sont tenus de faire les quôles au profit de 
la caisse des incendiés, et assurer les versements avant celle époque, 
entre le» mains du receveur général ou des receveurs particuliers d ar- 
rondissement. 

Envoi, au préfet, chaque quinzaine, du tableau des mercuriales. 
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DEUXIÈME PARTIE. 



DOCUSfJBNTS GëI^ëRAUX. 



pulssA^CEs. 



FRANCK. 

1XAFOJ.ÉO>' III, otf à Paris le 20 avril 1808, Empereur des FrançaU, % décembre 

AITRICHE. 

FRANÇOIS -JUSEPU 1^' (Charles), Empereur d'Autriche, Roi de Hongrie et de 
Bohême, etc., né le 19 août li^O. 

BAVIÈRE. 

MAXIMILIENII Jofiepb). roi de Ravière, né le 28 novembre 1811 -, marié à Frédé- 
riqtie Françoise-Augusie-Marie Hedwige, fille du Prince Frédéric-Giiillaume- 
Charles, oucle du roi de Prusse. 

ESPAGNE. 

ISABELLE II , Marie-I.uuise, née à Madrid, 10 octobre 1830, Reine d'Espagne, 

mariée 10 octubru 1640, à 
Don François d'Assise -Marie-Peidfnaod, né le IS mai 18i2, Infeni d'Espagne. 

Mère de la Reine : 

Bfarle-ChrisUne , née 27 avril 1806, fille de feu François, Boi des Deui-Sidies, 
Belne douairière d^Espagne, veuve de Ferdinand VII. 

DEUX-SIGILES. 

FERDINAND II, Charles, né 12 janvier 1810, Roi des Deux-Siciles 8 novembre 
1830; veuf 21 janvier m:m de Marie-ChrisUne-Caroline-Joséphlue-Gaélane- 

Klise de Savoie, remarié 9 jati\ i- r \h M. à 
llarie-Tliérèse-IsabeUe, ArchiductH Sse d Autriche, née ol juillet J81G. 

Du premier mariage : 
François-d Assise-Alarie-Léupoia, Duc de Calabrc, P^/DC^bé^édllalre, uc 10 janvier 
1830. 

LUCQUES. 

CilAULES-LOUlS, né 22 décembre 1799, Infant d'Espagne, Duc de Lncques, marié 
15 août 1820. à 

Marie-Théfèse-Feidinande-Félidté-GaaaDe, née 19 septembre 1805. 

De ce mariage : 
Ferdioand-Cbarles-Marle, né 14 janvier 1823. 




S4 

ÉTATS T10M A1\S. 

VIE I\ (Maslai-Fei'ioai., ne à Sinigaglia, »;i mai 1792, tvèque d'Imo'a 17 decciB- 
hre 1833; Cardinal 3S décembre 1»39 : élu Pape, à Rome, 16 juin 1846. 

BEU;iOLE. 

LF.ul'OlJ) i»', né 10 decemijre ITUU. Duc do Saxo-r.oboiirg-Golha, Roi des Relies 
81 juillet 1831, veuf 6 décembre 1817, de Charlotle-Augusla . lille de feu 
Goorgos IV, cl 11 ociohro 1850 de Loaise-Sfarie-Thérése-Cbarloite-IsabcUe 
d'Orléanâ, ûlle de Loais-Piii lippe. 

BRÉSIL. 

D. PÉDRO H DE ALCANTARA, Joan-Charles-Léopold-Salvator-Bibllaoo-XavîeB' 

da-PauIa ? < ^ ' "jrlio-Miohpi r.nhi i<'l-R:iph;iol-f;onzaga, né -2 déoeni»»re 1835, Em- 
pereur du liiesil 7 avril 18:ii. l'rend lui-même les réoes du gouvememeiu 98 
juillet 1840; marié, 30 mai 1843 , à 

Thérèse-Ciirisline Marie, sœUr de Ferdinand II, Roi des Beux-Siciles , né« A4 
mars IQii. 

DA1!ŒNARCK. 
FRÉDÉRIC VU, Cbartes-Christian, né 6 octobre 1808. 

r.IUNDI-MlUKTAC.Xt: ET IRLANDE. 

VICTORIA I'' (Aloxaudn ne . née 24 mai Heine de la Graude-Bretagne et 

d'FrInnde, 20 juin 1837, mariée 10 février I84u, à 

Aibert i iauçois-Augute-Cliarles-Emmauuel, ué août 1810, lils do Jeu Ernest, 
Duc de Saxe-Cobourg-Gotba. 

GRÈCE. 

OTHON, Frédéric-Louis, né t"juin 1815. hls de Louis, Roi de Bavière, du Roi 
de la Grèce 7 mai 1832; marié 22 novemlire 1830, à 

Marie-Frédérique-Aniélic, Princesse d'0ldenl)our{5^, née 21 décembre 1818. 

HANOVRE. 

GEORGE V, Frédéric-Alexandre-Cbarlefr-firnest-Augiiste, Dé 27 mai 4619, Roi d« 

Hanovre, marie à 

Marie, née le 14 avril I8i8, iiile de Joseph, Duc de Saie-Aiieubourg. 

BADE. 

FRÉDÉRIC, Gaillaume-Lottis, né le 9 septembre 1820, Prince el Régent de Bsdp. 

HESSE-GRAND'DUCALE. 
LOUIS III, né 9 juin 1800, Grand-Duc Co-Rogent 5 raaw 1848. 

IIESSE-CASSEL. 

FRlCDÉRiC-r.l Il.LAl MH né 20 août 1802, Electeur, succèdeàsou père Guil- 
laume U le 20 novembre 1847. 

l»AYS-nAS. 

GUILLAUME lll, né 19 février 1817, Roi des Pays-Bas 12 mai i849 ; marie 18 juin 

1830. h 

Sophie- Frédérique-Malliilde, née 17 juin 1818, Gllede Guillaume I", Roi de Wur- 
temberg. 

POLOGNE. 

NICOLAS. Kmprreur de toutes les Russies, Roi de Pologne 1'^ décembre 1825. 
— Voyc^ Russie. 
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PORTUGAL. 

ftlRU II DA GÎORIA. 

XavioMJa-l'aula-Micaôla-(îabriolla-Iîa|)lKn«Ma-l.ouis«>-rFonzn};iin. lu r 1 .nril tsro, 
Heinu de Portugal cl des Algurves, i mai veuve d Augustc-Cbarles-liugéne- 
NapoléoB» Duc de LeOchteniberg; l'emariéc 1** janvier 1836, h 

Ferdlnand-Àiigoste-FRinçois-AntoiRe, Roi de Portugal, né 99 octobre 1816. 

PRUSSE. 

FRÉDÉRIC-GUILLAUME IV, 15 octobre 1795, Roi de Prusse 7 jnin 1840 ; ma- 
rié 16 novembre 1833, k 

fitisnbetb-Lonise de Bavière, née 13 novembre 1801. 

RUSSIE. 

NICOLAS 1» PAWLCn'ITSCn, né t jaltlet 170C, Empereur de toatei les Riuskt, 
l*» décembre 1825 ; marié 13 juillet 1817, à 

Alcxandra-Féodormvna (Frédoriqae*Louiso Charlotte WillielAiioe) fille de feuFré- 
<k:ric-Gaiilaume 111, roi de Prusse, née 13 juillet 1708. 

SARDAIGNE. 

VICTOR-KMMANFEL II (M.iri.'-Alhort-Flti^'rno-Ferilinaïul Tlmraas), né 14 marS 
18*20, Roi (le Sanlaiprne -ITi mars 18 Jii ; marie 12 avril 184-2, a 

Marie- Adéiaide-Françoi^Reiuiére-Éliabeib-CloUlde> née 5 juin ltt22. Archidu- 
chesse d'Auii'iche. 

SAXK fRoyattnie dr . 
FRÉDÉRIC-AL'GUSTK, it. is -uai I7H7, Roi D juin iH if,, remarie M avril 1h:)3 à 

Marie-Anne-Leopoldine \> ilUeimîoe, née 27 janvier 1805, fiile du feu roi de Ba- 
vière, Maximiika-Joseph. 

SUÈDii ET iNOUVVKGK. 

OSCAR I" (Joseph l'raiu ois , né 4 juillet 1799 i Roi de Suède et de Korwége 
8 mars 18U : marié lu juin 1825. à 

Joscphine-Maximilienue-Eugénie, lillc de feu Prince Eugène de Beauharnaii, duc 
de Leûcbiemberg. née 14 mars 1807. 

TUROl'IE 

Sulun ARDL L-MEDJID-KHA.N, ne 1 1 chaaban MAS ;23 avril KSi l- , succède a son 
père sultan Habmoud-Kan II» 19 Reby-el-Akir 1355(3 juillet 1840}. 

WURTEMBERG. 

GUILLAUME I«» iFrédéric-Charlcs;, né 27 septembre 1781 , Roi de Wuriemlu i 
30 octobre 1816 , veuf 9 janvier I8i9 de Catherine Paulowna, remarié I5 avril 

1820, il 

Paulinc-Th' n> f> T on! (> née 4 Septembre 1800, fiUo de fett Louis-Frédério-Alexan- 
dre, duc de Wurtemberg. 

ÉTiTS D'ITALIE. 

TOSCAHS. 

LÉOPOI.I) II (Jean-Joseph-François-Ferdinand-Charles), né 3 octobre 1797, Ar- 
chiduc d'Autriche» Grand-Duc de Toscane. 18 juin 1834; remarié 7 juin 1833. Ir 

Marie-Antoinette, sœur du roi des Deux-Siciles, née 19 décembre 1814. 

MoniNE. 

FRANÇOIS V (Ferdinand-Géminien), né f« juin 1810, Archiduc d'Autriche, SI 
janvier 1846, nadé M mars 1843, à 
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AldegoiMle-Auguste-Chârloue-CaroUne-Blize-Ainélie'Sophie-Uarie-Lottise , Glle de 
IjOuU» Roi de Bavière, née 19 mars 1823. 

HOKACO. 

FLOaeSTAM (Tanerède-Roger-Lottis Grimaldi). né 10 oclûbrc 1785, Prince de Mo- 
Daco» i octobre t84l. 

RÉPUBUQUES. 

BoLiviA. — Le Gént ral HKLZU, Président. 
Chili. — Slanucl MONTT, Prèsidmt. 
CosTA-RiCA. — M. Juan-R:iphaël filORA» 

CO!rFEI»EHATI0N ARGENTISK. — M. 

RÉPuaLK»LE iioMiMi aim:. — M. B. RAEZ, Président. 
Équatklr. — Don Dit'i^o .\ODVA, Président. 

ÉtatS'Uxis d'Amêaique M. le gênerai l'IEIlCE, Président. 

GuATi^XALA. ^ H. le général Raphaël CARRERA, Président. 

Uaiti. — FAUSTIR 1*' (Soutouque), Enipereur. 

Mbiiqdb. — Le Général HARIANO ArisVa, Président. 

NoinrBLLB Grenade. — Le Général LOPEZ, Président. 

PiîRou. — Jose-Rufino ECHEMOUE, Président. 

Sai.\t-.Mari!v. — M. BONELLI, Secrétaire général duGouTernemeni. 

Srissn. — V. FUIlHLn, Presi^îonl du Conseil fédéraL 

Liiu;f;i'AV. — Don J<iai ljini ZIJAHKX, Président. 

\;:N£ZUikLA. — Le Général José-Iutleo MO^^AGAS, Président. 
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MAISON DE L ËMPEREUR. 



Maison militaire. 



IIDES-DB-CAMP. 

MM. RofiCET, général de division, ooiD' 

mandanl la maison militaire. 
CLRTAiN-CANHOBBaT, géuérai ûebt'i- 
gade. 

Ds GoroN, géDéral de brigade. 

Dr: r.vT ri:. fd, 
Dl: Movtéqkllo, iU. 
Vaidkey, id. 
Lgnobmard db Lovbmbl, id. 



i(]. 



Ivni iN 1)1 Hkvili.e, colonel (lu génie. 
EiigiuU rs tv , colooel de cavalerie. 
FLBURTt lleutenant-coloDel id. 



OFFICIERS D'ORDONNANCE. 

MM.ExtLHAïis. eapitalne de frégate. 
Dk T0ULOSGB09, clier d'esc. d'état- 
major. 
Lepic, • iU. 
Fav^, chef d'escadron darlîllerie. 
Mbrlb, capilaioe (Partillorie. 
De ('AMnniKLs, rnpitnine fi'infiml. 
De Tasciieu de la TAtiEHiK, capi- 
taine d'infanterie de marine. 
Petit, capilainc do cavalerie. 
De Méneval, cap. d'ariillerie. 
De Berckueiiu, id. 
De la TouBD'lirvBBGiVB, lient. -d'inf 



Jfaùoti civtie. 



MM. le col. De iiËvrLLE,préf«'l du palais, 
le cap Merle, sous-prefet du palais. 
Baccioccbi, maître des cérémonies. 
Fi 1 1 ( I ET i>B COKCHES» aide des céré- 
monies. 

le colonel Flelhv, premier ecuyer. 
De Pierre, écuyer, 
le colonel Edgard Ni:v, rapilainedcs 
chasses» commandant la vénerie. 

tSTENDARCE DE LA MATSO^T. 

MM. Chartes Bure, io h tidn ut-général. 
MAi<i.*iB, sous-iniendaut. 

BDBÊAU DES SECOURS. 

M.M. le dwteur Connkai . directeur. 

Prrrm. sous-diretleur. 

cassette particulière de L'EMPEn£LH. 

M. Charles Toelin, trésorier. 



M. le c-nnHii.indan! Dr ToiiLoxtEO.x, l" 

lioiilrnaiil «l<' \ciierie. 

MM. MocovART, secrétaire particulier. 
Altx rt DE Dalmas, souS'Cbef de ca- 
binet. 

BIBLIOTHKQLE. 

M. Lbpèvbb-Dkumibr, hililiothécaire dts 
Tuileries et de l'Elysée. 

SER?ICB de SANTi. 

MM. le d' Coïirbau, médecin de l'Empe- 
reur. 

le d' AxRRAL, médecin consultant, 
le d' JoRi RT w Lauballe, chirnr- 

fiien consultant, 
le baron Ilyp. Laiiuey. id. 
le d' TBTfAiif . médecin ordinaire de la 

maison, 
le d' Dëlaroqoe bis* id. 



Service des Palais impériaiui. 



TIILEIUES. EI.VSI 1:. 

Mil. le gênerai Vauorey, gouverneur du >IM. le cheld e.M-.idn)ii in.Cu«:.niu»A,\iLiu:. 

palais. commandant militaire. 

le commandant l.f pic, sous-gou?'. . Ballbt, régisseur. 

le lieuloiiant < 1 T>r COURSON, 

commandant vu premier. SAiNT-tLOLU. 

le chef de bataillon Hoidaillb, com- 
mandant en second. MM le coionel TniEitiox, commandant. 

Gally, régisseur. Kisuelulp, regisi.seur. 
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FONTAINEBLEAU. 



VERSAILLES. 



MM. le général Làmabrb» comuuDdaDl M.M. le neulenanl - colonel Brecutel, 



miiiUire. 
Lauy. régisMOr. 

COMPIÈGNE. 

MM. le colonel Pn^AUx-Lociit comman- 
dant. 

MoNAvoiv, régisseur. 



commaDdam militaire. 
ÀMAT, régisseur. 

triaxqu. 

BIM. leeapitaloe Vriat, a^judaDU 
BoîmàAo» régisseur. 

PAU. 



MM. le chef de hataillon Dbkarle, corn- . MM. le colonel Ibcrt, eommai^Jant mlllr 



mandant 
Aumojf, régisseur. 



lyire. 

Le CoMTG, régisseur. 



CONSEIL DES MINISTRES. 



iklM. FoiTLn (Achille), Ministre d'ï:i:it. 

Ahuatkxi, Garde des Sceaux, Ministre de la Justice. 
Dboivx de lulys, des Aflaircs étrangères. 
Le maréchal Lb Rot de Saint* Abnaco, de la Guerre. 
Docos ^Théodore), de la Marine et des Colonies. 

Le comte Fulin db Pbbsiqnt, de lintérieur, de TAgricnlture et 41^ 

Commerce. 

De Maupas, de la Police générale. 

Magne, des Travaux publics. 

FoRTODi., de rinsiruction publique et des Cultes. 

Binbau, des Finances. 

U. Baiochb, Vice-Président du Conseil d'Etat, admis à prendre part auf 
travaux du Conseil des Ministres. 



SÉNAT. 



UEmperbuh» Président. 

MM. Mbsnabo, Tboplong et le général comte Baraguav d'Uilliers, Vice- 
Présidents. 

Le général comte o*Hadtpoi'l, Grand-Référendaire. 
Le Baron de Lacbossb, Secrétaire. 

SÉNATEURS. MU. 

MM. Abbatucci, gén. bar. Achard» comte d*Argout, Arrighî duc de Padoue, 
i^narquts d*Audiffret, gén. de Bar, marq. de Barbançois, comte de Beaumont, 



tmuce de ilcauvau, marq. de Belbœuf. Bineau, cardinal de Booald, comle Bour 
ay de la Mearthe, comle de Breteuil, doc de Gambacérès,gén. Carrelet, de Câ« 
sabiaocay maréchal comte de Casteltaoe^Yicr iiiiiralCasy,Caulaincourt duc de 
Vicence, comte de Caumoiit-Laforce, comle Cl.irv, marq. de Crt\\\, liaroti de 
Cronseilhes, comle Curial, card. Donnât, Dumas, })aron th. Dupin, cird. Du- 
pont, Elie de Beaumont, baron de tounoeut, Gaulier, comte Ernest de Gi> 
rardio» Goulhot de Saint-GenDaîD, card. Gouasel, marq. Ed. de la Grange, 
marée, comte Harispe, baron de Hecckeren, vicc-amir. baron Hugon, gén. 
Hussof). har. de Ladotîrpt»o, [r^n. vicomte de Labilte, pén. comte de la lîi- 
boissieres, iriarq. de J.awœsliiic, Lehœiif, l.efehvre-Duridle, comle ï.ouis 
Leinercicr, marech. Le Roy de Sl-Ariiaud, Le V en icr, conile de Lezay Mar- 
nesia, amiral bar. de Alackau, marécb. MaRnan, Manuel, Marchand, rard.Ma- 
Ihieu, Mesnard, Mimerel, gcn. duc de Mortemart, prince de la Moskowa, 
prince Lucien Murât, peu. comte Ordener, gcn. comte d'Ornano, vire-am. 
Parseval Deschênes, géa. baron l'elet, gén. bar. Petil, i;en. Piat, duc de 
Plaisance, Poinsot, marq. de Portes, comle Portalis, gén. comle de Préval, 

gén. comle Regnault de Sainl-Jean d'Angely, marée, comte Reillc, amiral 
aron Itoussin, général duc de Sainl-Simon, Sapey, gén. comte Schramni, 
comte de Séfrur. d'Agncsseau, arch. Sibour, comte Simé»in, Thayer, comle 
ihibaudcau, marquis de 'i'urgot, marée, comte Vaillant, Vieillard, prince de 
VVagram. 



CORPS LÉGISLATIF, 



M. BiLLAOtT, Présideot. 

MM. Sai>EiDEtt et Réveil. Vice-Présidents. 

Dalloz, Duc de Tabente, Barons Esghasséuaux et Digas, Secrétaire». 
Général baron Vast-Vimbux et H«bert, Qoeateors. 

DÉPUTÉS, MM. 

JilS. De Lormel, comte de Jonage, Budin. — AIS.M. Htbert, de Camba- 
■ cérès, de iirotonnc, (ieolîroy de Villeneuve.— ALLIEK. Baron de V eauce, 
Desmaronxde tianlmiii.<-ALPES (Basses-). Forloul.— ALPES (Hautes-). 
Faore. — ARDÈCHE. Chevreau, de Rochemure, comte de Boissv d'.Vn- 
glas. — ARDENNES. Riché, de Ladoucelte. — ARIÈGE. Didier, lîillault, 
— AljBE. généra! vicomte de Kambourgt, de Maupns. — AI DE. Hoc^ues, 
Alengry. — AVEVUON. Girou de Buzareingucs, Calvet-ilognial, baron 
Nougarède* 

BOUCHES-DU'RHONE. comle de Cbantérac, Rigaud, Remacle. 
CALVADOS. Vautier, général çomte d'Houdetot, Leroy-Beaolieu, marquis 

de Caulaincourt. — CANTAL. De Paricu, de la Guéronnière — CHA- 
RËNTE. Génér;d Gollibert (!'• Séguiiis, comle Lemercier, André. - 
CnAKENTE-hNtÉUlEUKE. General baron V asl-Vimoux, comle de Cha^- 
seloup-Laubat, baron Eschasseriaux, baron Lemercier (Anatole).— CIJÈlt. 
Comte de Duranti, Bidault. — COKItÈZE. Favart, baron de Jouvenel. — 
CORSE Abbalucei 'Séveriri). — COTE-D'OR. Vernicr, Ouvrard, Louis 
Basile. — COTES-DU-NOKD. I hieulien, Lcconte, de Gorrec, vicomte de 
Latour, Bigrcl. — GUEUSE Deiamarre, Sallandjouze. 
pORDOGNE. Dupont (Paul), de Belleymc (Adolphe), DusoUicr, Taiticfcr. 



i^idui^cd by Google 



40 

^ DOUnS. Comte de Montalemberl, Demesmay. ^ DBOME* Sapey, Mo- 

nier de la Sizcranc, Morta. 

Kl lîK. Duc (rAlliiifcra, baron de Monlreuil, comte d*An8xotr. — EURE- 

ET-LOIlt Colonel Normand, N... 

FIMSÏÈKlî. Hc Mcsonan, Conseil, comte de Iromelin, Dois de Mouzilly. 

Gard. Camicr, duc d'Uzè<:. N..^GAHONNE(H.iulc ). Conilc de Taiiriac, 
de Perpessac, Massabiau, Diiplan. — GEIIS. Bclliard, de Lagrnnge {Fré- 
déric}, Grûnter de Cassagnac. — GIRONDE. Hootané, baron de Iravox, 
colonel Thiérion, Schjler, Da?id. 

IIÊRAULT. BouUeaux du Gage, baron Iluc, N.. 

ILLE-ET-VILAINE. Pongérard, comte CafTarelli, Dodos, N... — LNDRE. 

Comlc de Bryas, Delavau. — INDRE-ET-LOIRE. Gonin, vi( omtc «lo Fl.ivi- 
gny, baron de Richemood, — ISÈRE. Arnaud, de Voize, Fiocard de Mé- 

pieu, Faugier. 

JLliA. Dallez (Ld.), Chatlic r. 

LANDES. Marrasl (F rançois], Corla. — LOiii-L l-CllER. ^ icomtc Ciarv, 
Crosnier. — LOIRF*. Boucbelal- Laroche, colonel Domarais, Bolay de la 
Berirandièrc. — L(>IKE (H mtc- . Marquis de Lalour-Maubour^, de Bo- 
meuf: LOIRE-INFEUIEI IU: Garnicr, F<»vre, Drsmars, Flenry. — 
LOIRET. L.icavf*. duc de Tiirciifo. — I.OT. L.ifnndc, Caix, Deltbeil. — 
LU l -ET-GARONNE. Noubcl, Lathte (ChariesJ, vicomte de UicUemonl. — 
LOZÈRE. N.. . 

MAINE-ET-LOÏUE. Duboys, Buché de Chauvigno, Louvet, de Civrac. — 
MANXIIE. Comte de Kergolay, de Satnt-Germam, Brohier, R('n( rai Mes* 
îin.— MARNF. (iodard, général P;u chnf)pe. Soiili\ — MARNE (ILiutc-), 
Baron dt' Lesiiénif, Ch.mcli.TrL MAVI^.N'N'*'. Ci'Miérd Dtivivicr. >ï'Mcicr, 
Sf^rcl.iiii. — .MFl'KTllE. Drouol, baron iitajut l, \ i.ird. — MEUSE. 
Collot .Edmc), liriotde Montréniy. — MOliiiliiAN. Jollivct de CasUdot, 
de Halaiehois, comte de Cbampagrry. — MOSELLE, colonel Qcnaoqtio, 
de Wendel, baron de Geîger. 

Mf^VRE Général baron Péliet, Lcpelctior-d'A iln n . — NORD. Logrand, 
De$c )^ i.rnt iitp. baron deLagrange, de Clebiiallel, Choque, Scydoux^ 
comte de Mn odi', 

OISE. Duc de Mouchy, baron do Plnncy, Lemaire. — ORNE. Baron Mer- 
cier, marquis de Saintt.' Croix, uiart|uis de Torcy. 

PAS-DE-CALAIS. D ilerlnu ourt, Lequien, d HcrambauU, Lcfebvre-iler- 
mant, Wattebled. — PUV-DB-DOME. De Chazellcs (Léon), comte de 
Morny, Du:niral, comte de Pierre, N. . — PYRÉNÉES !'..\sses ). O quin, 
Planté, El<!hevory. — PYRENËES (Hautes-). Oauzat-Dcmbarrcre, Jubî- 
n il. — PVRÈNÉKS-ORIENTALES. Durant (Justin). 

r.HIN Uas). V.nron de rînssièrc, Coulaux, baron îlalIpz-ClapTrèdc, Bccqnrt. 
lUlIN iiiiut j. Mi^<•on iKiron do Koin irh, f.elcburc. — RllONE. Rcveil, 
Dugas ^ilenri), lu.nqui . de Alorteniarî, C.dtias. 

SAONE Haute ). .M.trquis d Andelarrc, marquis de Grammonl, Lclut. — 
SAONÈ-ET-LOIRE. Comte de Barbentannc, Schneider , général baron 
Hrunet'Denon, comie de Chabrillan. — SARTHE. Général R(»i;é, Lan- 
glais, în:irquîs di- 'î'.illionrt, prince de Bcauvati M.n c^ — SFIM-^ (lUy.ini- 
Delalnin, Dcviuck, Perret, FiUicbé-Lopelletier, Lanqueliu, UcLnigswarler, 
Vcron, N. . . , N. , . — SELNE-LNFERIELRE. Levavasscur, Qucsné, 
Lédier, vicomte de Mortemart, Ancel. N. . . — SEINE-ET-MABNE. 
De Beauvorgor, Gareau, Bavoux. — SEINE-ET-OlSE. Caru« l de Saint- 
Martin, Darblay (jeune), comte de Gouy, Dclapalmc. — SÈVRES (Deux-). 
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t^avid (Ferdinand), De Lerinr lu ri^ — BOI^tSIE. AUart, comte lUietle dë 
Clermont, Conneau, Delamarrc, Uandoing. 

TARN. De Gisdard, baroo de Carayon-Litonr, général btron Gorasé. ^ 
TAKN-ET-GARONNB. Janvier-Delamotte, Belmohtet. 

ITAR. Vicomte de Pnrtouncntix, Portniis fjuîcs), vicndtf f\v Kcrvf'giicn. 
VAUCL^SE. Marquis de Verclos, Millet — VEiNDËK. Camic tie Saint- 
Hermine, Leroui (Alfred), Bouhicr de rKcluse, — VIENNE. Bourion Du- 
pont (Ch.).— VIENNE (Haute-). Noualbier (Afmaridî, Tiiler. — 
Comte Bourcier de Villers» Ajmé« baron de RafineL 

YONNE. Beriraild, Larabitp leconste (Eugène). 



CONSËIL D £TAT. 



L'EMPEaBUR, Président. 
M. BiUiecai. Vice- Président. 

im. Rooinm, président de la section de législation, josllce et aflliires étrangères. 

BoUDET, président (te la section du contentieux. 

YiMi.i RFROY, présideat de laseciioa des travaux jpnblics» de ragricnltnre et 
du commerce. 

le général Ailabb, président de la seetion de la gnenre etëe 1^ marine. 

de P viuEu, président de la section des finances. 

BoHifiiKi président de la section de l'instruction publique et desenltes* 
OmsHUcr^ d'Etat en $ervke ordinaire^ MM. 
AiTi^'bi marquis de i'aduue. llcruian, Barbaroux, Carlier, Cbarlemagoe, Ville- 
main. Slourm. Sain, Tborigny. Lacaze, Vaïsse, Boaiay, Boinvilliers, Lefévre, Le 
Roy de Saint-Arnaud, Cuvier (Frédéric), Marchand. Flandin.Godelle, Boulatisnier, 
Frémy, Barrot (Ferdinand), Chevalier Mit hel), Darisle, Baucfnrf, Conti Vnitry, 
Denjoy, TourangiA, baron de Vincent, Persil, vicomte de Cormeniu, Coclieieti' 
Maigne. 

Comeillen d^Biatm tmvke exiraordinairtit kon uetUmtt MM. 

Gréierin, Pelitel, cIp Siberl-Cornillon, Thayer. j,'ënéral Nieî, général Daanùtf» 
Ifestre, baron Bréuicr, Darricau, de Uoyer, Heuriier, Deiangle. 

Maîtres dei Bequétcs de première classe, MM. 

Gasc, Daheanx, Thierry, Lestiboudois, Cbadenet, Bréhier, Mnnlaud. Gomel, 
Chasseriau, Léon-Berger, Bussicrre, Gaslonde, Cannis-du-Marlroy, Chassaiane- 
Goyen, de Fercade-la-Rociaette, Pascalis, Bataille, Pagès, comte Eugène Dubois, de' 
Laveaay. 

Slaitren des Requêtes de dcusimH claue, MM. 

Daverne, François, vicomte Redon de- Beaupreau, Goupil, Louyer-Villermay; 
Richaud, lahan, dn Bertbier, vicomte PorUlis* vicomte d'Argent, baîron de Chassi- 
ron, de Benion, Aubernon, de Maupas, deSé^ur , Crignon-de H ontlgny, de MIssies* 

sy, comte Napoléon Camerata, Lebon, de Chamblain. 

M. BoitAT, secrétaire-général du Conseil d'Etat. 

AudUeun. 

i" classe : , S* classe: 

HH. baron de Cardon de Sandrans, ' MM. Dufiin, Gottla, Le Roy, Le Chan- 

Fouquier, Hudautt, Leviez, Paré, L'IIo- leur, Vieyra, Mutins, Des Micbels, Pan- 
pila!, Marbrnii, Me'inard, Monton-Dn- din, viconile de Marcill.ir, Barlulony, 
vernet, de GarcI, de Bo»redon, Leinarié, de Pous-Reunepont, Lelèvre-Punlarw, 
Robert, de Casabianca, Bordet* coroie Gustave de Ravignan, Edmond Taigny, 
de Uelbeuf, Boinviiliers, viçonile de Jules Pai.vhans, Julien Ilessièi'es, Lacaze, 
(«uemon-Ranville, Aucoc» Baucbart. . Duvergicr, Moreau, Sampayo. Boiviu 

Rulle. 
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IIAUTË-COUR DË JUSTICE. 



CMitUUrs à la Cour de Catsation composant la liauté Cour, 
CHAMBRE DE MISE EN ÀCCUSÂTION. 
/« jfff , MM. 

BMIIer. Brière de Vtligiiy, Legagneiir, Paialw, Foucher. 

Juget'suppléanti , MM. 
J^ettlllttd* 4e Chauvin, QiK'nault. 

CHAMBRE I^fi 4UGËMENT DB LA HAUX£-COORt 

Juge», MM. 

Péoourt, de Boissteux» de Glos, Moroau (de la Meurihe), Leroux-de-BreUgilé. 

Juges-ëuppléanU : 

OtaltIer,*Mat«r. 

GOliR DE CASSATION» 

Premier Président : 
M. ie comte aePorUlis, sémleur. 

Pièsidenli, MM. 
LipUgne-Barm» Béreogcr. Me^^nard, vice président du Séoal. 

Prétidenti honoraires, MM. 

Boyer, Lassagni. 

Ccntetllert: Mil. 

Baron Meyroonet de Saint-Marc, Jaubert, Rives, Rocher, Isambert, Bernartt, 
Mérilhou, Dchaussy de Robécourl, Brière-Valigny, Renouard, Jacquinot-Gcnfartl, 
Gillon, Patàilie, llardouin, Feuillade de Chauvin, Simonneau, Gaultier, Lavieliei 
Sylvestre, Delapalme, Legagneur, Péconrt, De Boiasieux, Taillandier, Moreau ^Au- 
guste), Caucby, Lahorie, AIckh^l, Glandaz, De Glos, Grandet. Moreau, Nacbet, 
Kaustin Hélie. Quenault, Leroux de nrH(;ii<ne, Pascalis, lâcher (Victor), Bayle* 
Meuiliard, Nouguier, Mater, D'Oms, Jallun, Aylies. 

ConteilUrs honoraires, MM. 

Bryon, Jeubert, baron de Crouzeilbes, sénateur ; Abbatucci, mfiiUtfe de 11 jne- 
ticè ; Bareimea, Coiio» baron Fréteau de Péoy, Mestadier. 

Froeunur giniral : 

M. Delangle. 

Avocats généraux^ MM. 
melii^Gaillard, Sèvio, Rontaod, Plongoiilm, Chegariy, Raynal^ 

M. ÈerMrd. 

COUR DES COMPTES. 

Prmkr PriiUtnL 

M. Banhe. 

Présidenti, MM. 

De Gasci fliarqais d*Aiidlffïwt, sénateur; Safin de Sorgy, baron Rodiez. 

MtMenl Aonorolre- 

M. le baron bélpierte. 

CoiueilkrÂ-maitt es, MM. 
De Riberolliis. Litenn, Savalète, Ribouel, Barada, Gaulthicr de Lizoles, 
Picard, Lafiiarie, BIgnun, dt> r.omhert, Gauthier d'Haute.serve, Passy (Félix), Adam^ 
Musoierde Pleigaes, LavolNv, Monlanier, Lebas de Conrmont. 

ronseiUerx'mfiitres Aonoraifftt MM. 
De Meulan, Sapey, Vial de Macburin. 
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Contfilltrs ré férendairet de première claite, MM. . 
Michelin, llfartin, Delabarre-Duparcq, Davy de Cussé, Trognon, Thomis, tbd- 

tain, Bivit're do Larquc, Dupin, Luzier-Lamoltc, Grandel , de Guerny. Periep 
(Adolphe, Petiyean, iluioarlde Briiuont, Esquirol, baron Le Prieur de UlaaviUiers, 
Aroault. 

ConMeillen rêfirenâairet de deuxième clan»e, mm. 

Colloau, ffUignon, De Vienne, Constant d'Y:inviIle, Odier, Duflos. baron Tri- 
gant de Latour, comte Béranger, Ilunout, Viguir-r, Abraham-Dubois, Dausse, 
marquis de Fiers, Dulac de Fugères, Ficol-Lepage, de Montheau, Bouchard. Le- 
nt de Magnitot. David, vicomte Ogier, Poinsinet de Mvry, de Mony-Colclien, 
Reynaiid, dr na»-barin, baron Malhouel, Bartonill»* deTaillac, Dosseur, Paris, Da- 
ni;iinville, Salel de Cliaslanet, Frét(*aii de PôiiV. Li'Brun de Scssevalle, Dauclioz, 
J'ersii, Dubreuii. Peyres, de Loynes, Trubert, Boucher, iiuard de la Marre. De- 
gai llemijr, Briatte (iales), marqnia Fejdeaii de Bron, Marcel, Receveau, Boograin, 
Thierry, de Serineville. Derville-Maléchard, Goussard, Roussel. Dumez, Denis de 
Hansy , Dulwis de l'Estang ((îustave^ Bergor. H trtholdi, O'D'onnell, Peiletier» 
Jard-Panvilliers, comte de Coral, De Saint-Paul Lar oche, Desiles-Bénard. 

Conseillers- Référendaires honoraires, mm. 

Faaaeràt de Silans, Walirin, Périer de Trémémont, Possé^Darcoasé» Hnberti 
Navrioe, Duboia de l'Estang (Alexandre), Lambot de Fongères. 

Procureur -GinirtU, 

M. DulilieaL 

Greffier en chef. 

M. Harmand d^Abancourt. 

Greffier en ekef ktmoraire, 

M. Delasalle. 

COUR IMPÉRIALE DE PARIS. 

Premier PritUeuit 
M* TroplongtTice-présidcnt Ju Sénat; 

Présidents de Chambre, mm. 
Poultier, Lassis, Delabaye, Ferey, Oetparbez de Lussan, De Verges. 

Cinteilkri, mi. 

Bfpivcnldc la Ville Boisncl, Lechantcur, Faure, De Froiderond Des Farces, Du- 
plès , Rolland de Villargues. Try, Lefebvrc, Brisont de Harncville, Hemar, vi- 
comte De Baatard-d'Ëstaog, Vanin, Perrol deChezelies aioé, Lamy (Eugène), De- 
queraurillert. Le Gorrec, Ronssigné, Bralbotfs de Latterre, Zani^iacomi. J^arta*^ 
ricux-Lafosse, BerfEognië, Mourre, Noël du Peyral, Jorien, marquis de NÏaUeville, 
vicomte Terray, Salvaing de Boissieu, Monsarral, Michelin, Fagel de Baure, Hen- 
riot, Durantin, Boullocbe, Pcrrot de Cbezelies (Claude), Piëron, Barbou , Perrot, 
baroa Pdrignon, de Saint-Albain, Poinsot, Garrd. Taidif, Goarl»orie«, Pioard! 
Bresson, Hall(<, Salmon, Thomassy, Anspach, PUhon. H^y-d'OilM» CaMenaîe^ 
i«eiiaîn» Jourdain» Fraiasynaud, Haton, Molin, Gouin, Brontict. 

Cnmeillers honoraires, mm. 
Demett, Bernard, Chalret Duncu, baron Cardon de Montigny, MalLîas, iios- 
qiiilloa de Fontenaî, Gaiehon; 
^ PARQUET. 

ProeiÊnMr-^iuiratiw^firiaL 

M. de Royer. 

Atocaii^GMraux, mm. 
BerrVltt Metiinger , Meynard de Franc, Croittant, Ifongia, de G«u|aL 

SubstiluU du Procureuit^énéraUmpérial, mm. 
Flaodin, Barbier. Lcvesque, Tbevenin, Portier, SaiUard, SalU, de Vallffe 
Aousaely Ben iat-Si- Prix, Goujct. 

Greffier en chtf : M. Lot. 
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COURS IMPÉRIALES DES DÉPARTEMENTS. 



AcB*. Om, Loi, Lot-et-G«fonnf* 

M Sorbier, premier presif^enf. 
hi. Cordocn, procureuf-géuéral iiupérial. 

Au. Bas«.-Alpes, Bouch.-du-RliônCt V«r. 
M. P«iiUe» premier président. 
H* DcMllien, procurturig^néral impér. 

AwfftMf. Aline. Oise, Sonae. 

M. GasiaitiiilUti, piuciir.-gén^ral iinpër. 

AliftBtji. ^[aine-et-Loire, Mayenne, Sarihe 
M. Valleton, premier président. 
M. MétivicTt procurcttr géaérAl impérial. 

Ra5tia. Corse. 

M. CoIonn.i- ristri.T , premier prc^iMent . 
M. Si^t-jii(iy, pr( curcur-gcrie'ral impénal. 

BeâAnco;«. Duuls, Jura, Haute-Saône. 
M. Dufresne» premier prc«i(lent. 
M. Loifeau, prociirear*géo4rel impérial. 

RoRPBAox. Charente, Dordogne, Gironde. 

M, 'le la Scislicre, premier président. 
M. de Vienne, p ocureur-général impér 

BoLRr,?«, Cîier, ïndre, Nièvre. 
M, Gorbui, Premier prciident. 
M. Aotierl-CheDeTière» proe.-géa. impér. 

CâBir. Calvadoi» Manche, Orne. 
M. Soucf, premier président. 
M. Rabou, proe.*geB. impérial.. 

CoLUAR. Bas-Rhin , FTaut-Rhitt. 
H. Rieff, premier président. 
M. PooillattdedeÇaraières,pr.-g(<D. imp, 

Dwow. Côle-d'Or, Saône - ci - Loire, 
Hante-Marne. 

M. Mutrati, premicr-prcsiflent. 
M. de Mani.T!, procureur-général impér. 

Douai. ÎSord, Pas-de-Cal.iin. 
M. Lesérurier, premier président. 
M. Renaalt<d'Uliest, procnr.«g<B. impér. 

Gaenoiuk. Haulei-Alpet , Drdme, Itère. 

M. Hoyer , premier président. 
M. iicrnard, procureur-gcoéral impérial. 

LiiaoGEs. Corrèxc, Creuse, Haute-Vienne, 
M Ti xier la Chastagne, premier pr. 
M. Mégnfd, procureni général impérial. 

Lto». Ain, Loire, Rhdne. 

M. Bryon, premier président. 
M. GUiardin, pjocur. général impérial. 

Metz. Ard<nnes, MosoMc. 
M, Ciiarpenticr, premier président. 



M. «le Gérando, proeor.-général impér. 
MoftTnLUia. Aude . Aveyron , liërauh, 
Pyrences-OrieoUlet. 

M. Caussin dePcrcpvnl, premier présid* 
il. De»sauret, procureur-i^enëral impér. 

^jANci. Meurthe, Mcu.vc, Vo.vgei. 
M. QoenOble, premier président. 
M. Vail«e. proeorear-géDé^ai impérial. 

Nuiii« Anlèche, Gard, Loaère, 

Vaiicluse. 
JJ- Te"lon , premier président, 
m. Thourel, procureur- général impérial. 

OatUet. Indre-et-Loire, Luirret-CiAcr, 
Loirei. 

' premier présid 
M.Haoul l>u va], procureur-général iap« 

PAais. Aube, Kure-ei-Loir, Marne. 
Seine, Seine-et-Marne, Seine-et- 
Oife, Yonne. 

M. rrojJong , premier président. 
iM. IW'ytr, procureur- général impà*. 

Pau. Xiandet. Ba^^csT-Pyréo.t Haulce- 

W.AmiThau, premier président. 
M. de JioiUon, proonreurigénM imp, 

PeniiKf. Charente Inférieure» Deux- 

Sèvres. Vendée, Vienne. 
M. De Sc%e, premier président. 
M. Damay, procoreur*général impérial, 

Rii»iiM.C6tei^u-Nord. Finistère, Ille^a- 
Vilimc, Loire-Inférieure. Morbihan. 

M. Bouclv, premier prëiidenl. 
M. Dubodan, procui eur- général impér. 

RiOM, Ailier, Canial. Ilauie-Loire, 
Puy-dc Dôme. 
M N I ( 1 ,1 s , premier prdtideot. 
M. B anciie, procureur-général impér. 

HouEM , Eure, Seine-Inférieure. 
M, Franck-Carre, premier président, 
M. Daviel Alfred, pfocur.-génér. impér» 

TuuuonsB. Ariége, Uaute-Garonfke, 
Tarn, Tarn-et-Garonne, 
M. Piou, premier président. 
M. Matsoi, procureur-général (mpérial. 

Ai«Bt. Bônc. Oran, P}iilippeviIlo, 
Blidab, Constanlme. 
M. Deraui, président, 
M. Lagrange, procureur' général, impér^' 
chef du icrnee iudiciaire c» Algérie. 
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ARCHEVÊQUES ET ÊVJÊQUËS. 



liEXaOPOLES AUCHiùYÊQUES 

et 

M Mgr*. 

SlfODR 

GUiiicl deMonUli 

AIlou 

Dupanloup 
VoX\\x Uuparc 
Gros (Jc«n Nie«iftc) 



et 

Dffocisia. 



Taiiis 
Cl*«rlre§ 
Meaui 
Orléans 
Bloit 
VerMiUei 

CAMItAI 

^rra< 



^TOif el Vimiii Le cardinal De Bohald 



Autiin 
J^angref 
|>i|on 

Saint-Ctaiidfl 
Grenoble 

noimn 

tiycux 
vreus 
Sée» 

tjoulancet 



De !Srarguerie 
Gitérin 

Mabile 
GioooUiiac 

Blakqoaht oiBaillbul 
Robin 

Oli virr 

Boussclcl (Cli.-FrAi^r.) 
Daniel 



Sens et AuMias _ Joli.t-M«^|oii 
Troye» 
Hever» 
Mottlînt 



RciMt 
Soissona 

^ ! 1 1 .î 1 0 n * 

Amiens 

Tours 
Le Mans 
Angers 
Rennes 

liantes 

Vannes 
Saint-Brieue 

Bourges 
Clcrmont 
Limoges 

Le Put 
Tulle 

a^int-FJpMf 



Goenr 
f>ut2tre 
Orenx-Bréaé 

Gousset 
Ctrtlon lie Ganignits 
De Priily 

Gîgnoux 
De Salmis 

MolLOT 

Bouvier 
Aniccbault 

De Brotsayt-Sainl-Marc 
Jacqu^ei 

Gravcran 

De la Motte- Vau vert 
LeMée 

DrpoPTf 
Féron 
Puisses 

i)e MorlIion 

Lyon net 



MÉTROPOLES ARCUEVÊQULS 



et 

Diociasa. 



Albt 

Ro<ie^ 

( 'liions 
Mcnde 
Perpignan 

DoBDt4VX 

Agcn 

Anguutcme 
Poitiers 
Pdrigueux 
La IloclieUe 
Liiçon 

Ao€« 

A î rc 
1 arnes 
Bfiyonnr 

ToLLOT«r cl 
I^AABONMB 

ISfontauban 

Pamiers 

Careassonne 

Aix , Ani.£s 
Embsur 

M;)rseille 

Freins 

Digne 

Gap 

Ajaccio 

Alger 

Strasbourg 

Metz 

Vor'lun 

lieliey 

Saint-Dié 

Nancy 

AriGRon 
Nîmes 
Valence 
Vivier» 
MonipelUcr 



et 

De JEBraAMDa 

Croisîer 

Bardou 

Foulquier 

De Saunkac-Belcastel 

Don NET 

De Vesins 

Cousseau 

Fie 

Massonnais 

Vil Ircourl 
Bailles 

De LA Claoïz o'Abq* 

I FTTE 

Lanneluc 
Laurence 
Lacroix 



MiOLA»» 

Doney 
Ailourry 
de^ 



el 



DAaaaoLta 

De Mazenod 

VVicarl 
Meirieu 
Depéry 

Casanellt dTsIri* 
Pavy 

Mathieu 
Bons 

Dupont des LogC4 

Rossa t 

N... 

Caverol 
Meofaud 

Cart 

Chatronsse 

Guilicrl 
TliihauU 
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ARRONDISSEMENTS FORESTIERS. 



1er arrnudUiement. — Oi^c, Seînc, Seine* 
ci-Oisc, Seine-et-Marne. 
M. Urguet «le 8t-0ucn, eont^ , à Perli. 

arroHiiiitcincni. — Eure» Seiae-Infér. 
H* de Suuane» 4 Rouen» 

3« arrontUuêowil, -~ Cùie-d'Or« 

M* Lerouyer«LafoMe« conterT., î Dijon. 

4* arrondiuement. — Mcurllie. 
M. Fliche, eonteiraleur, & Nancy* 

9* arT9wlvu«m9Hi. — Baft-Rhin. 
M* Vooteae, eonterrat., è Strat1»ourg. 

6* ûrrondif-^ement, — Uaui-Ilhin, 
M. ZaepfFel , conteirateur , Cotmar. 

1* arrmdinem*M, — Aisne, Nord, Pas- 

ét Calais , Somme. 
M. Hoadouarl loonserratettr , & Douai. 

mffvm âimmmU — Aube, Yoniie. 

M. Fonrnwmt, conterraleur/à Troye*. 

9* ùfTvnimmÊmU — Vosges. 

M. Dubouaydela Begatsièret eoot., i 
Epinal. 

10* mrond'mmtni»—' Ardennps, Marne. 
M.Martin, conservateur, À M^ières. 

Il* arTond\%%mmU -*» MogeUe» 
U. de Mecqnenem , conienr., k Meta, 

12* arrûttêmm e ti â , — Douba, Haule- 

Saône. 

M. Piotart, conservateur, à Besançon. 

1 3* <ir rn 7 i (/ i 5 ? einen f . — J u r .1 . 

M. Bartc de Saint'-Fare, cons.,Àiions- 
le-Saulnier. 

14" arrondissement. — Hautes • Alpes . 
Drôfiie , Iftère. 

M. Hun» conterv, 4 Grenoble» 

15* arrondts$emeni. — Calvados, Manche, 
Bfayenne,Ome,Sarlhe,Eure-et Loire* 

M. lliiéry, oonterr*. & Aleoçon. 

iit^ urrondisutntnt. — Meuse, Haute- 
Marne. 

M. Baudelol, consenr., à Bar-le-Due. 



17* urrondiium^nl, — Ain , lUione 

iSaônc-et-Loire. 
M. Caieoti*, coaterrat. à Mâoon. 

18* orrondissfiMiif. — Arriège, Lot, 
lîaulc-Garonne, Tarn-et-Garonne. 
M.Soubirane, cons, à Toulouse» 

onmdUumnî. — Indre^l^Lotrc , 

Loir-cf-CItr'r , Loiret. 

M. Trumeau, conserTaieur, à Tours. 

20* arrondiuemtfit.— Cher, Indre. Niim^ 
M. Desmeloises, conserv. â Bourges* 

Si* arTondiiiemeni. Allier» Creuse. 

Loire . Puy-d<î-Dômc. 

M. d'Ëntraigues, conserr. à Moulins 

2i* arrondissement. — Gers, BaSSes>Py* 
r^n^s, Hautes-PyrtSnt'p':. 
M. De Poli, conservaleur , à Pau. 

23* arroniiissemeui. — Côtes -du -Nord , 
Finistère, lUe-cl-Vilainc , Loire-in- 
férieure, Morbihan. Maine-et-Loire. 
M. Chauret, conservât. , 4 Bennei* 

24* arrondittement. — Charente , Char.- 
Infcr,, Dcnx-Sèvrc<; , Vcnf^ec, Vienne. 
M. Saint-Cher , conservateur , h ^itorl. 

25* arrondltsement, — Aude > Pyréndes* 

Orientales, Tarn. 

M. Taiotte, eonsenr., à Careassonne. 

26* arrondiueinent, — ■ Basses - Alpes » 
Bouches -du-Rhône, Var. Vaucluse. 
M. Jaillel* conservateur, à Aix^ 

27* orrMidlsssnMnf.— Ardèchc, GaH, 
Hérault, Lotèrc. 
M. Cler, consenrateur, 4 r^snies. 

28* arrondisument. — Avcyron , CanlaL 
Corrc/r, Haute- Loire, Haulc-Vtcnne, 
De Missery, conservateur, à Aurillac. 

29* arron(/ist«inen(. — Dordogne , Gi- 
ronde , Landes , Lot-et-Garonne. 
M. Poirton, conserv. , 4 Bordeaux. 

30* arrottdiuemenl. — Corse. 
M. de La Giberite « conservateur. . 
Ajaccio. 
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ËGOLES 



ÈGOL£ F0LY I£C11MQU£. 
IIM. N..., commandant, 

FrofNrd, LMotenaiiMMoiifl du oéDie, commandant en second. 
Bommirt, Inspecteur diviiioiioaira des ponte et cbausèei^ directeur 
des étndes. ^ 

Examinateur X éTadmiuion : 
IIM. Didion, Licutenant Colooei d'artillerie, prélideiil. 
Lefébure de Fourcj. 
Hermite. 
Serret. 
Verdet. 

ÉCOLE SPÉCIALE MILITAIRB DE SAINT-CTR. 

JIH. Aleiamlre, rirncrni âc division, commandant 

Dubreton, Colonel d Etal-Maior, commandant en second, 
fiupot, Lieutenant-Colonel du genie« Directeur des études. 
Lefol, trésorier. 
Leroy, économe. 

COLLÈGE IflLITAlRB DE LA FLÈCHE. 
Hlf* Maizier, Général de brigade, commandant, diiectonr des étudee. 

M aiiïredy de Bobernier, Liest-Cotenel d'iDf«Dt.«oommâiid. en ieoond. 

De Sancy, trésorier, 
Chaupe, économe. 

ÉCOLE D APPLICATION DU CORPS D"ETAT-MA^OIl. 
Iflf . Rolin, Général de brigade, commandant. 

Mirlner, Colonel d*Etet-Major, directeur dee études^ 

ECOLE D^APPUCATION D'ARTILLERIE ET DU GENIE (a mbtz). 

Daigremont, Général de dirisîon du génie, commandant 
Le Puillon de Boblayc. Colonel d'artillerie, commandant en second. 

ECOLE I) APPLICATION DU GENIE MARITIME. 
MM. Reech, Ingénieur de l'« classe, chargé de la direction des études. 
Lecoiotre, Sous-Ingénieur de i" classe, adjoint à la direct, des études* 

ECOLE DE CAVALEUiE (a saumub), 
MM. De Rochefort, Général de brigade, commandant 
Naion, Golonély commandant en second, 

ECOLE NAVALE (en hade de brest), 
MM. Jelienne, Capitaine de vaisseau^ conmiandant 

Keraauson de Pennendref, Capitaine de frégate, commamk enaecond. 

£Mnjnafs«n d'odtntMion : 
MM. De Lisle. MM. Faune. 

Guibert. Miet. 

ECOLE FORESTIÈRE (a niifcr]. 
M. Parade, directeur. 

ECOLES DES AUTS ET METIERS. 
Chai.ons. — M Lebrun, Directeur. 
AKtiUii». — M. De Joannis, Directeur. 
A». — M. Campaignac, Directeur. 
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ARMËE. 

ÉTAT.MAJOR GÉNÉRAL DE L'ARMÉE, 
JURteHAUX DE PBANCB. 

Comte Reille. 

S. A. I. le Prince Jérdme, gouverneur des invalidai. 
Comte Uarispe. 

Tailiant, président honoraire du comité des fortifications. 

Le Roy de Saint-Arnaud, Ministre Secrétaire d'Etat ta dëpaiteiMIlt de la OaeiTt. 

Magnan, commandant en chef de 1 anuee de Paris 

Comte de Castellane, oommandaDt en chef de Tannée de Lyon. 

OFFICIERS GÉNÉRAUX. 
etfioiiAux AB mmioir. 



Duc de Mortomart 
Oudinol (lue de Heggio 
Comte de Grouchy 
Marquis de La|dace 
Baron d'André 
Baron Boyer (Piene-Piiil) 
Gémeau j 
Miaog 

te Pays de BenrioUy 

Mingm 

De Rostplan 

Aupick 

Randon 

D'Aussacuel de lAfbwdas 
Loyré aArbourille 
Hatry 

Fonuine de Gnine|el 
Rambaud 
Gaesviller 
fontaine 
Mar^y-Monge 
Rennayer 
Rorte 
Lyautey 

Boyer (René-Francoi») 

Hecquet 

Guillabert 

De Joly 

Carrelet 

Charon 

LeTa.«5eur 

Thierry 

Vacher de Teonieiiiiiie 

Ballon 

Prévost 

Talandier 

Reveux 

Perret 

Pélissicr 

Legendre 



MMITION. 



Commandant U dix-neiifièiiie Mioa DlMaira 

Disponible 
Disponible 

Membre du comité de l'artillerie 
Commandant la troisième division miiilaire 
Disponible 

Commandant la division d'occtination en Halle 

Président du comité de la cavalerie 

C. fop. des dont., Ireix. et quatorz. div. miliuires 

Disponible 

Gom. sup. des neuv., dii. etooi. divis* niliteiiee 

Ambassadeur à Madrid 
Gouverneur généfnl de l*Algérie 

Disponible 
Disponible 
Disponible 

Président du comité d'État^Major 
Commandant la onzième division militaire 
Comm. sup. des quinz. et seii. dIvMoiia nlHtaifei 
Membre des comités d'État-Major et de rinfantorle 
Commandant U cinquième division miîitaiie 
Disponible 

Comm. la division de caval. de réseife à VemlNei 
Membre du comité de l'arlilteie 

Disponible 

Commandant la neuvième division militaire 
Commandant la quinzième division militaire 
Commandant la treizième division militaire 
Commandant la première division orilltliie 
Président du comité des forlilications 
Commandant la trois, division de l'armée de Paria 
Disponible 

Membre du comité de l'artillerie 
Commandant la vingtième division militaire 
CoimnandtBt la septtème dtvisioii militaire 
Goomiandant la dii-so])tièmc division militaire 
Commandant la douzième division militaire 
Conunajidanl la nuairième division mUitaire 
Commandant la division d'Oran 
Membre da comité de rartiUcrie 



Comte Waldner de Fraondilein 

Comte De la Rue 

Btron De la Coste DuTÎvier 

Renault 

Dartois 
Corbin 

Comte Duflourc d'AntUt 

Servatius 

Comte Roffuet 

BouijoU j de SermaiM 

Omd 

Herbillon 

Hoizet 

Morris 

aeibeU 

Dulac 

Rerau 

Aalu de Coniiigit 

Thiry 
F ore/ 
Qvdn 

Camou 

De Salles 

De Bois le Comte 

Daigremont 

Alloiivonu de Montréal 

Alexandre 

MÉrtin de Boorgon 
NUoo 

Morin 

Borelly 

PoinsignoD 

De Mac-Mahon 



miTIOR. 



Comte de Srhranun 
Vicomte Ducos de la Hittc 
Comte d'Btvtpoul 
Comte BaitgotfHi'HiUifln 
Ordener 

d*Angely 



Coinmandant lalHiième dtritioB militrin 

Prcsiilcni du nmiité de la ffendarnierie 
Membre du couùlu de rariillerie 
Comm. la dèuiièÉiia division de l'année de Par. 
Membre du Comité des fortificatiaa 

Disponible 

Ck)ramandant la Tiogt-aniéme dîTÎsion miliiaîR 
Membre du comité de la gendannetle 

Aide-de-Camp del'Empenw 

Disponible 

Disponible 

Comm. la division d'infiinlerie de l'ai m é e detpi 

Membre du ( omité des fortiKcations 

Comm. la division de caralerie de l'année de Ljm 

Disponible 
Disponible 

provis. lus quatre régim. de cav. stat. àJ^ODérie 
C ommandant la dix-huitième divirioo 
Mcridtre du comité de raitiUerie 

Disponible 

Commandant la deoiième difision militaire 
Commandant It difiiioa d'Alger 
Disponible 



Boallé 

Cavaignac (A.4é^.) 
Comte de 8pim 
Sfhérer 
Marcel 

De Chalendar 

Siméon 

Ttftas 

Nodl 
Foy 

DacbaussoT 
HuRon de Basseville 
Barbeyrasde fieint^Maorioe 

Mauduit 
Delannoy 

Davcsiès de Pontés 
Gauthier de Laveiderie 



Commandant la dinnoo de Cfliiitintinc 
Hors cadre. 

Président du comité de l'infanterre, sénateur 
Président du comité de l'artillerie, sénateur 
Grand référendaire du Sénat 
Vicé-Préflideatdtt Sénat 
Sénateur 

Membre du eomhé de It ctvilerie» féoiiear 

OMlAUX m BRIGADI. 

Gommandem le dépertement du Blorbihan 
Commandant le départeoM deSeineet Oim 

Disponible 
Disponible 

Commandant le département d'Indre-el-Loin 
Commandant le département de la S.irlhe 
Commandant le dcjtarlemenl dé la Vendée 
Cemmandant nne brigade de rarniée de mut 

Commandant 1<> (!q>.iriement du l'inSstère^^ 
Cx)mmandant le département de la Somme 
Commandant le déparlement de Lot-et-Garonne 
Disponible 

Commandant le dé]>nriement du Doubf 
Commandant le depitrieinent de la Haute-LfMie 
Commandant le département des CAles-du»|lonl 
C>ommand. le «icpnrtem. de la Cbarcnte-InfériMIf 
Commandant le déparlement de l'Aube 
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De iiroucb| 
Le Breloa 

Thi(''ry 

6enilhoi 

Pelletier dm Ciifièni 

Girardin 

FïéfTé de Liévrcviiie 
Uviilluit (Jean) 

Rey 

De LadmirauU 
Srabool 

Julien 

BertrtiMl 

Cuny 

LeTaUlant (OmiIm) 

Gagnan 

De Luzy PelUs&ac 
De Cha&seloup-LftttiMt 
De Crcny 
Moreait 
Thoovenln 
De Gouvemiii 
Maizière 
De Rilliet 
Grobon 
Bosquet 
Piôbert 
implnx 
Dclinas de 
Hocbe 



Dcsperais dr NeuUlj 
De Bougainrille 

Cornt-muje 

Le fiarliîar de ïintii 

Niel 

Kebillot 

Daumas 

Certain Canruiwrl 
Deshortiea de Beaulieu 

PrîTioiiiirnin 
De Brcssotes 
De Goton 

D'Angell de Kleinfcld 
De Fulques d'Oraisoa 
Hvlien 

Holin 

Buisson d'Armandj 

D'Alphuo^e 

Dormoy 

Thiry 

Wai^n rsterimy 

BicUjuel 

Dalesme 

Gado 

De Cotte 



POSITION. 



Disponible 

Conunnndant le département dlBore-elF-IdOii^ 
Membre du comité de l'artilIfTie 
Commandaol la déparleuieni Ue i Orac 
bMpeciear gMrtl des tmmnu» 

DisponibV 

Commandnni le dupartement de la Gironde 
Comm. la premièie brigade d'occupation en Itf Ue 

Disponibif" 

Couuuajidant le département du Jilïa 
Conmi. une bricpne de Vmét de Ma 

l>ispnniblc 
tu mi&»iun 

Commandant le département de la Mayenne 
Commandant le département du Var 
Conmiandnni le département de la Côlc-d'Or 
(k)mmafid. la subdivision de Mostaganem, Algérie 
Disponible 
Disponible 

Membre du comité du génie 
Commandant rertiUerie à Bœncoii 

Disponible 

Commandant le collège militaire de la Flèche 
CoBMnandant le département de Seine-et-Marne 
< uuiiiwmdant le département de la Loire-Inférieure 
Coninuindant la sundivision de Setif, Algérie 
Meml»rc du comité de rartilkrie 
(k)mraandant le département de l'Indre 
Comm. les dép. dfv Iî;»ss.f£;-Pvrrn('os- et ilçs I nTulet 
(x)mmandant le dcpariemcnt de la ilaule-âaùne 
Commandant le département de rAisoe 
Cnriiniandantîe (Icj^nrfî'ment de la Marne 
toijiiuandant le département de la Moîelle 
Gommandint rartillerie è Valence 
Chef d'F.tat-Major de l'armée de Paris 
Commandant le dé()artenient du Cantal 
Membre du comité du» fortifications 
Membre du comité de la gendarmerie 
Directeur de l'Algérie au ministère de la guerre 
Com. une brig. de l ar. de Paris, a.-de-c. de l'Emp. 
ComiBilldant une brigade d Hit mtorie à Lyon 
C«mm. une brig. de cavah i ir de l'armée de Paris 
Directeur de l'artillerie au ministère de la guerre 
Aide-de-Camp de l'Empereur 
Commandnni )i' (b'ii.irtrnirrit du IVIaine-Ct-Loiie 
Commandant le departemeui de l'Oise 
Commandant de raftQlerie h Paris 
(.ommnndanl Tixole d'appllration d'£tit*lll(jer 
Commandant I ariillrrie en Algérie 
Commandant une brigade de l'armée de Paris 
Commandant le département du Haut^Miin 
C.onmiandant h subdivision d'Alger 
Conuii. Icii dépariemenb de l'Aude et de PA^èg^ 
Commandant de l'artillerie à Toulouse 
Commandant nnf brij;. d inf. de ! armée de Piri# 
Commandant une brigade d'mlaïuene à Lyon 
Commandant le génie en Algérie 
Commanda 11 I une brigade de cavalerie h Lyon 
Conuu. la deuxième brig. d'occupation eu Italie 
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NOMS. 

Menghi 

Richepaoct 

lUSollim 
ffirrodoQ 

Bb Spine (GoUtre-Uiiii) 

Berrycr 
Rii>erl 

Colomb 

Marulax * 
Ëynard 

Coiuin Mantauban 

DaGéraudon 

Crestin d'Oussièrai 

D'AllonvUie 

Maistiat 

Tatarcaù 

Mej d'Elchiogeo 

Boufcarin 

BdlramiD 

Dupuch 

D'Anlhouard-Vraincourt 
Du Poillooe de Saint-Blait 
I>ant)oâ de 
Mayran 
Cœur 
Repond 
Bouat 

D'nugucs 
Courand 
Lemafre 
Boiigourd de 
DAiirolledeFaladiiMi 

JUhUf 



Cbairy de 
Bourjade 
Dubern 

Baron de SaOenave 

De Cainbray 

Da Koûe (Aruiand) 

De la GliaiM 

De Borthier 

Jaipin 

André 

De Bousingoti 
LoretoD du Mootei 
Uhrich 

Dauteniarre d'Erffllé 

Faucheux 

BoDini 

Coarby 

DauilicTillé 

Born 

Besançon 

.la<-(|u<Mnin 

Morin, A.-J 

De VS acquaot 



POaiTIOH. 

Chef de ladiv.da génie an minisièrc de lasuerre 
Coinmandanl le département de la lx)irc 
CommaudaDt le département du Pas-de-Calaij 
Commandant le déparicraenl de la Haute- Vieooe 
Commandant le département dine-et-Vilaine 
Commandant de l'artillerie à la Fére 
Commandant le département de Loir-et-Cber 
Commandant le département des Ardennes 
Commandant une brigade de l'armée de Fferia 
Commandant de rarlillcrie a Metz 

(commandant une brigade de l'armée de Paris 
Disponible 

Conmiandant lasubdiv. de Tlemcen, Algérie 
eonniandanC le département do Iture 
Membre du comUé des fort i fi rations 
commandant une tiripadc de 1 armre de Paris 
commandant le deparieraenl delà Hauto.(;«roiuie' 
commandant le département de la Dordognc 
Dus|H)nible ^ 

commandant la subdiviaion de Mascara, Algérie 
commanciaut le département de la Vienne 

commandant le defwrteracnt de l'Yonne 
commandant le département de la Seine-lnférieur« 
commandant le département de la Meunhe 
Aidr-do-Canip de l'Empereur 
commandant le déjmrtement de la Aicusd 
fommandant le deiiartement du l oirct 
commandant une brigade de l'armée de Parla 
commandant une brigade de Tamiée de Paris 
Directeur du personnel au ministère de la inierrc 
( ornmandant une brisade de l'armée de 
commandant une brigade de l'armée de ™ 
commandant le dei>arteoMsnt de la ChareolA 
commandant le déitartement de risère 
commandant la MitHlivision d'Aumale, Algérie 
commandant les iroujies indigènes en Algérie 
commandant le déparlement du Cjilvados 
commandant le département de Tarn-et-GlIûlind 
commandant le département de l Aitlccbe 
Directeur det fortilirations h Paris 
Cdiinnandant le départenicnt de 1 Aveyimi 
commandant le dé|)arlement du ( l.er 
commandant les dcparleinenl*. du Lot et du Tarn 
ronnuatulant le département de THérault 
rommandant le départemenl de la Meuse 
ronuitandant de 1 artillerie à Sirasbouru 
commandant le départemenl de la CrfuiS 
rommant'ant une brigade d infanlorie à I.you 
conm)andant le départemenl du Bas-Uhin 
commandant la subdivision de Cousiantine 
commandant le déparlement de Vam luse 
comm. le dcparicnjeni des Pvrénées-Orieniales 
rommandanlle dépariemeni des HautCA-pyréiiéca' 
Membre du ( omile des /ortilicationi 
Coimuandanl de l artUIerie à Ikmrpes 
commandant le déparlement de» l)eux-sèvrea 
(ommandanl le !• ,.arlemeni du Puv-de-Ddme 
Membre adjumi -iii < nriiite de I arlillerie 
commandant le dcparUineut de:» Vosges 
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HOMS 



Delborme 
Vénrnier 

Sonnet 
Ravel 

Wabin BiUsitoiy, L.-I.F. 

Lapeyre 

De Noue, U-Y. 
FoUz 



Fririon 
Carbuccit 
Rinc 
Feray 

Leoomiand de Lourmel 
Wiot 

De îincîieforl 

£$l>masëe 

De Martini i re y 

D'Estienne deChitUNg. de Uoili 

Jarqueinon du Doojoa 
Ansenowl 

Anrryc 
Barbier 



POSITION. 



commandant le déparu^meni du Gers 
commandant de l'artillerie i Rennef 

eommnndnnt le tléprîrtr'mrnt dr Saonn-ct-I^im 
commandant le dei>arieiuenl de la fitévre 
commandant le d«pertement du Gard 
CommnrKÏnnt le df'pfirtpmrnl de la Manche 
commandaDi le dcpartcmenl de la Uaute-Mime 
Disponible 

commandant le département de l'^n 
commandant le département du Nord 
commandant le département de la u>rrèze 

Disponible 

commandant une brigade de l'armée de Pait« 
DliponiMe 

romninndnnt TProln de ras rderiiè StUllVr 
Aide-de-Caniu de 1 I jupereur 
dwrd'Elal-Major génénl k Alger 



it le dépiriMiMiic dei Bmim Alpéi 



Allttd 



Bn iiii««toii Aori cadre, 
PvM.de la lect. delà guerre et dé la mirliiedaCoiii. d'Eu 



Sol 

€a]lter 

Uiabord 
De Sercet 
Mangon-beialaDde 

(iouvon 
Perthuis 

Toscan du Terrail 
Borel de Brctizel 
De Vaudrimc^ -Davout 
t)e Margadel 
De Puibusquf 
lie Bcaufort d'Hau^toul 
Blondel 

Btvinqurf 

Uuehn de lourville 
Baret de Hourray 

Louis IH^villiers 
Courtois Houfisrl d'Hurbal 
Kxbravat Vnlûa de Rosières 
Brarqoehaye 

Peylifr 

Martuer • 
Michel 

Dupons 

Merle de Labrugière de Uveau- 
Courtol de Vimy (coupcJ 
F>])i>cni (le In vdldboimei 
^'esmc6-De$marets 



CORPS D'ÉTAT MAJOR. — coi onels. 

t îïcrddat-major tic la division de f onsUintinc 
roiuni. en seroud l'école spéciale iiiilil. de St-Cyr 
à la disuosition du Ministre des Affaires élrangâref 
disponihlc 

maipr de la place de Paris ' 
chef d*élat-niBjor de la neuvième division militaire 
id. de la première division militaire 

id. de la deuxième divison mUilaire 
id. de la dix-sept, divisfon militaire 
i(t. de In huilièinc division militaire 

ronintaiulaiu la subdivision d'Orléansviile 
diiiponible 
id. 

chef d'élat-major de la cinquième division militaire 

id. de la division d'Oraa 

dircfleur du dépôt général do la (iucrrc 
cher d'état-major de la 5eizi( iiic division militaire 
Commandant la subdivision de Bonc, Algérie, 
membre adjoint du comité d*état-niajor 
chef d'état-major (fr In viii;:tinnr (livoioii militaire 
Id. de la trois, div. de i armée de Paris 
id. de la miinriéme division militairé 
id. delà dixième ili\i>ion mililnire 

chef <le sect ion au dépôt gênerai dp l.i (iuerre 
roinm. en second l éfole d applicatien d'élat-majcif 
chef de section au déoôl général de la (iuerre. 
chcfd'état-majjjr de la treizième division militaire 

id. de Ih troisième division militaire 

sous-clief d'état-major de l'armée d'Aliierie 
cherd Vtal-majur <!e la qiintorzièmc division milita 
au dépôt geueral de la Guerre. 
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tNTENDANtS MILITAIRE. 



Jnkndants miliiaire*» 




B'Arnand 
Gcttlj de Bail y 

Appert 

DeQoiroie 

DagDiD 

Dubois (J. B j.) 



Dodîs 
Blanquart de 

leiiil 

De Rostang 
De Ki beaux 

OrviUe 

l.vnutet 



16* div. m. à Rennes Reneufvt 
mcmb du comité de Darrictu 

la cavaierie. 
9* d.ni. à MafseilleJPoiitbriaiit 
Algier (division d'). Préat 
membre du comité Echemann 

de la gendann. La Selve 
chargé d« misifioiis De Ctnibb-AIato 
spéciales. De Laffile (H.} 

Bouaïssier de Ber-;6« div. mil. à Stra»- Fournier 

bourg. 
Bail- 'membre dn eomité 
de Tinflant. 
48 div. mil. à Tours 
lO'd. m.MoQlpellier 
S* d. m. k Rouen. 
14* d.m.à Bordeaux 
7* d. m. à Besnnçon. 
Pàris de BoUardière l^^div. mlL k Paris. 
De LafSte (A. ) d. m, k Rayonne. 

Sout-haendmU mâtiktire$ de premién ekme 



Donop 

Celty 

Marchand - Martel- 
liére 



15* d. m. k Nantes, 
dirocleur de Tadm. 

au min. de la g. 
division d*Oratt. 
20« d. m.è Clermont 
SI' d. m. à Limoges 
19« d. m. k Bourges. 
19* d. m.kToiiloiiitf 
i1«d.m. Perpignaii* 
4« d. m. Chilons^ 

Marne, 
div. de Gonttiiitiné, 
8' d m. à Lyon. 
^ d. m. à Meu. 



Bn miêtkm kott cadre, 

Villemain 1 conseiller d Etaf . 



Segonne 


en disponibilité. 


Gaillard 


[Paris. 


Imbert de Sl-Brioe 


Parts, 


Dufour 


MeU. 


Prnnières 


Pau. 


Trulal 


Toulottse. 


Lefebure 


Paris. 


Magenc 


Montpellier. 


Rotlié 


Paris. 


Teinturier 


Rouen 


Thomas 


Grenoble. 


Wesi 


Fontainebleav. 


Micbaud 


Clermont. 


Mallarmé 


Versailles. 


SegrestaU 


Toulouse. 


Dupont 


Uran. 


Yiallet 


Lyon. 


Dufour 


Alger. 


Cerfbcrr 


Paris. 


.Mussot 


Marseille* 


Duplessis Pr*^:;»sse 


Maubeuge. 




Tours. 


D'Avrangc d'ilaugé* 


Dijon. 

Caen. 


Guillot 


Ecole d'au d'et.- m. 


mville 


i)e Bretagne 


Lille. 


Cadol 


niigiiy Boodurand 


Ntnîc.s. 


Angot 


Bayoniie. 


Ht-quier 


Saumur. 


D'Ëibauve 


Bordeaux. 


Woif 


Coustanline. 


Laplque 


Besançon. 


Sicard 


Chartres. 


T.onclas 


Chàlons-s-Marne. 


Donierguc 


Vnlencicnnes» 


Hcrhaull 


Amiens. 


.Magnieu de Ma- 


Compiègne. 


Trei>vaux du Fiaval 




gnicnville 




de la Garenne 


Maçon. 


Noisez 


Paris. 


Dutheil 


Au >îatis. 


De Soye 


Avignon. 


D<»î?horlics 


N au les. 


Desrayaud 


Slr;isbourg. 


Uaulz 


Nancy. 


Le Caûcbois*Féraud 


Paris. 


Chrétien 


Paris. 


(rérard de la Cal- 




Cbristiani de Rava- 


Hùiei deslnvaiide.s. 


vinicrc 


Ucnncs. 


ran 




Brizard 


Melun, 


iMuitchol 


Bastla.fais. f.d'int.; 


lauUricr 


Limoges. 


Dnbard 


Perpignan. 
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SnuK-Intcndantx mililnirrs de deuxième cJaxse. 





POSITION. 


noms. 


nom* 




L.CIIC. 




>ii <ii a\.;lliu. 


wonn» (w jioDiiiij 


En fliAnAfkïhilIt^ 

tun QiBponiviiiuî» 


17s 11 1 ft A jl n Pn vns vl 1 A f» 
Fauiu9u«ruy|ianicr 


"« usumAWiH* 


jioruief ail iiuiiuiiy 


1 ,>i lii ()l <l 1 . 


1 1 1 ■ 1 11 1 U 


\ In ■■h 




l.ll Ile > 1 1 H. . 


I nniK'ii'i'l 
1 j1 PI II l>tl ( u 




ix'licUfr de CUâiu- 


\ JA|4l-''*kiliakL* 




Ail vikpfko 


U'ioDare ouro 


A MM tto A n n A 


Pnli<WO 


fia i n t .fl AVma 1 n 




iiur<i*Mu\» 


li"*! ïV\n 
r 1 1 vni 


» l,îUll I* 


1 1^ z'h w ink • ^ n 

1 <Ciii'^n " 1 rr 




1 ILUl UC !ÎIOr<ilS 


Douai. 


1 \a I <b 1 1 fl H.' 
X-Hj LiUllUdJ 


Klid'th 


i^v r vJ i II, i V 


Mi'zipri'K 




LiuaKcrfiiic. 


UC ViQllIllUQclll 




1 'PIlPlI. 


.1 1 lll . 


■ A ■ lkOm*A|k 


I^rk î f î *1 t*tf 

I unit. 1 !>. 




JHzlf.. 


\^llill lliL 


( ï 11 iTPt 

kj LIL 1 \^ 




y .ui iiiiir. 




I-SAI) 


DOS»! 


tlOllI ^69. 




l¥ti on An Ati 
Il UKUCIla 11 • 

1 dl titjil. 




.•kmi lAu i)a ti . 


i>ou ruais ne la moi»- 


i>oo(iuei (iN.j 


riierrhell. 


' ' '-II" aiiiinici c 


1 ( Ml ItlU . 








il iluv9» 




&U UU>|HIUIlilliiC» 




Blidflh. 


i>i.iruiaz 


r«rlS« 


f AMkl&^<k 


HaiI l*fF 
IitJlil ^« 




1 r.is. 


in 1 Mt 


\ 1 1 f 1 kc 




t CI J^UCUa 




f « 1 i ' ' * * • 




A 1 ^ 1 1 • 

l#ft^ Pu ■fin fi 

1111-- Drieiic. 


1 Ahnin 


Phihii'iLi^illo 






ItUIlJl . 


'-rv,an uveroc uoaii- 


.1 (*\ CI s- 




Hr ^ir, .rt 

I 1 f l i ' ' l I . 


JllllllDtTl Vols 


Kil i\lM lit 1 lu» 




1 fiTi<i -Ip-Si) Il 1 11 J Ap 
IjV'ii^ i^diiAii agi # 


1 1 i k 1 'kl J\ à^j ■ n i 1 

■ uaioicâuc 






i < 1 1 itj . 


1 ' A IDOrcOX 


AiX 


ll'iillfwl 
1 • il 1 1 lUU 


/ ll'l Aï^ lltt 

1 f I lt;d lia* 


as tlo iill$Sj 


Loru'iii. 


W 1 ff* 1 /vt 


i> U ' I S . 


IhIkICCIl'» 


\ j il iKirs. 


rinKi,ic ,1» 1 i 

1 f u 1 f\j 1 \ i • « j 


I < il > »1 1 ■ 


IIIiri<>li 




i{jk^ 11 vrkif* 


\f mt 1 î II c 




na in ("if nier. 




L*aII||rtS5* 


''■iiipanu- Duiori 


.n<)iii-(ie-.>i ansan. 


1 tUK.lH, 


1^ > Mil • 


1' ilUC ut! .Monscj^uii 


r<i rcàMiourij. 


l^/tncàki 1 lîinf 
< .M 1 ■>( Il kitUh 




Blanc lift Mnlincs 


f iiviioliltt. 


Dui)urt 




riinvi ae l*a1]M» 


Lyon. 




^ An AÉ s n 1 1 n A 

VdVUBMllIUliw» 


Koben (P.. Ch.) 


Mv.Xù, 


rtni a p 1 k • k 
Iiillli llly 


Ftnni 0 


f . 1 1 n 


1 ■ . 1 ~ : n , 


'1.1 iiuoruji, 


lin fk il 


k>cj UJUUrUvI^UUauâUl 


a t kl mil 






Lemaire (L. A,) 


Evreux 


Martin • 


Niort. 


• )onocey 




Lissenroû 


Har-le-Dac. 


iJe Mcrcior 


Rcaiivais. 


Hrassel 




MeUiuger {y ) 
Beaugeadre 




Le Dreton 


Lvon. 


BiesU 


Ou Cor de Duprat 


Foix. 


Bsuilioti 


'Oran. 


Détré 


SaiQl-LÔ« 



Renversé 

ï)e Cappe 
Humann (G.-C) 
De Maigret 
Maury-Piéville 
J)e Seganville 
BoisQier^tMaizaDt 



À^'oinii de pnmièn dam à eùu^ndanet mtHutire, 

Milianali. Hallosiii Hôtel des Invalides. 

Vannes. Costet Givet. 

Angouléroe l,aur»^nt Mcriffo. 

Thionville. Hcuillct Uuugic. 

Troyes. Bagès Strasbourg. 

Rodet. Duchesne Rochelbrt. 

Ams. Geoffh>y Alger. 
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ROMS 


FosmoN, 


KOHS. 


rosmoN. 

• 


rnanl . 


1 encz. 


... 

\ iguier 


Sidi-bel-Abhës. 


Cajol 


tiierootirg. 


M mon 


Sarregucmines. 


MontaudoD 


ICIiàieauronx. 


Uiiencau (le Mont* 


Spinal. 


l'ironnean 


Mascara. 


heliiard 


Jocard 


Alger 


Nassoy 


Liviia-^ecchia. 


Guignard 


^ igo-Roossilon 


Rennes. 


DauvîQ 


'•ap. 


C roi set 


£\ 1 ; lan 

Orleansville. 


Schmilz 


A un Mac. 


Hic'liard 


rt 

Horif. 


Lequiii 


T.. 1 In 

1 ulle. 


al a lis 


Privas. 


ranii6DU6r 


'W» S.#hMik AAah 

riemoeo* 


lie Lome 


Onimper. 


Alequillet 


Aumaie. 


LIajcux. 


■V t 

Digne. 


!>it't/iiiger (F,-j,-Cd) 


1 % %^ Â 1 ■ m *. *k B 1 1 

rDiii|ipeviiie. 


rt'iielol 




Taiiliades i 


Agen. 


Saniini 


Cunsuuliue. 


Blaisot 


Draguigoan. 


oiu^uei uc v*auiiKwi 


Alger» 


Janct ' 


Blosiagaoem* 


TesU 


Rome. 


CuroierdeLavalctteiAix. 






Adjoints de deuxième classe à C intendance militaire. 


Maurice 


Puy. 


Gayard ) 


Oran. 


Verdier de Lacoste 


Montpellier. 


David 


Bourges. 


Pardelha 


Limoges. 


Kévy 


Marseille. 


Rumct 


Ajaccio. 


Calles 


Hcmes. 


Vidal de Verneix 


Toulon. 


Milson 


Clermont. 


aalliben 


Tours. 


Méry de la Canorgoe 


Châlons-s-Mame. 


Conlier 


fiayoane. 


Séguirioriu dePréval 


Nancy. 


De la Chevardiére de 


Largillier 


Strasbourg. 


ia GraDville 


Cbàloas-s- Saône. 


Moyse 


Avignon. 


De Beaufort 


Lille. 


Gnérin 


Toalonse. 


Videau 


RasUa. 


Tournois 


Nantos. 


Pérot 


Motz. 


Castex 


Bordeaux. 


Girardin 


Bezauçon. 


Bouvard 


Carcassounc. 


Flamant 


Perpignan. 







GËNDAHMEKIË. 



Gendarmerie dêpariemenlale. 

!»• UgioM, — (Corapagnies : Seine, 
Seine-et-Olse, Seine-el-.Marne.) Colo- 
nel Destrcmonl, chel à Paris. 

2* (Compagnies : Eure-et-Loir, Loi- 
ret, Orne, Sarlhe.) CulouelGillct, chef 
à Chartres. 

3* (Compagnies : SeiDe-Inrérieure, 
Eure, Oise, Somme.)GolonclLetilouei, 
chef à ({oucn. 

4* ^Compagnies : Calvados, Man- 
ebe, Mayenne.) Colonel Le Gay-d'Ar^ 
cy, clK-r à Caeo'. 

5'" (Compagnies: IIlc-el-Vilaine,C6- 
tes-du-iNord, Finistère.) Liculeriaul- 
Culonel Muidehlcd, ciiel à Kenucs. 

6* (Compagnies : liOire-lnférleoreJ 
Maioe-el-Loire, Morbihan.) Lieale-I 



nanl-Colonel d'Hébrard, à Nantes. 

T (Compagnies : Iridre-et-Loire, 
Indrc^ Loir-et-Cher. Vienne). GoMel 
d Espuiay, chef à Tours. 

8* (Compagnies : Allier, Cher, Niè- 
vre, Puj-de-D6mc.) Colonel Pierre, 
chef à AÉouHns. 

9*" (Compagnies : Deux-Sèvres, Cha- 
rcnlo - Inférieure, Vendée ) Lieule- 
nanl-Colonel Lorilz, chef à Niort. 

10* (Comuagnics : Gironde, Cha< 
rente, Landes, Basses-Pyrénées.) Co- 
lonel Godebout, chef à Dordeaux. 

11* (Compagnies : lïaulc-Viennc, 
Creuse, Corrcze, Dordogne.) Colonel 
Gaudo-Paquet , chef ù Limoges. 

12* (Compagnies : Lot, Areyron, 
Cantal, Lot-et-fiaronne.) Colonel Pel» 
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lagot, chef à Gahors. 

13* (Compagnirs : Haulc-Garnnnc, 
Gers, Haules-P) rcnces, Tarn ct-Ga- 
ronnc.) Colonel Guiot de Lacuur, dicf 
à foulottse. 

44' (Compagnies : Aude, Ari^îgp, 
PyrénÔL's Orientales, Tarn.) Colonel 
Hicard de Yilleacuvc, chef à Garcas- 
sonne. 

15' (Compagnies : Gard, Ardèebe, 
Hérnult , Luièce.) Golonel Salmon , 

chef à M mes. 

16* (Compagnies : Douches - du < 
Rhône, Var, Vauclusc.) Colonel De- 
addé, chef à Marseille. 

17* (Cnmpnf^nlcs : Bastia , Corté, 
Ajaccio, Sartène. ) rif-otcnaot-Golo- 
nel Gucnel, chef à liaslia. 

18* (Compagnies : Jsère, fiasses- 
Alpes, Hautes- Alpes, Drôme.) Lieo- 
lenant-CoJuricl Avril, chef h Grenoble, 
10* (Cumpapriies : Rhône, Loire, 
Ilautc-Loirc, Saônc-et-Loire.) Colo- 
nel Dnrand, chef à Lyon. 

90r (Compagnies : Côle-d'Or, Aube, 
Tonne.) Colonel Benoisl de la Gran- 
dière, chef 5 Dijon. 

21' (Compagnies : Doubs, Ain, Ju- 
ra, naute-^aone.) Lieolenant-Golo- 
ne! ^f inuel, chef i Besançon. i 

•^^Compagnics : Mcurihc, Haute- ^ _ 

Mnrtie, Vosges.) Goloocl tallemeDt,,Tbîrouin, commandant la £iui;lème 
chef à Nancy. compagnie, 
tt* (Compagnies : Moselle, Ar-| 



dcnnes, Marne, Meuse.) Colonel Lenlz. 
chef à Metz. * 

24* (Compagnies : Pas-de-Calais, 
Aisne, iVord.j Colonel Tisserand, chef 
a Arras. 

28* (Compagnies ; Bas-Bbin, Haul- 
Kbm ) ColoocrDiipms, chef à Slras^ 

bourg. 

Gendarmerie d'Afrique. 
(Compagnies : Alger, BHtIah, Cons- 
lantine, Oran.) Colonel Daraiguel de 
Vernon, chef de légion à Alger. 
Gendarmerie coloniale. 
(Compagnies : Martinique, Guade- 
loupe, Océanic, Saihl-Picrre et Aii- 
quelon, lie de la Réonion, Gayanae 
française.) ' 

Gendarmerie d élite. 
(Deux bataillons à Paris.)M. Sau- 
cerotle, chef d'esoadron, commandant 
le premier baUillon; M. Joly, chef 
d escadron, commandant le deuxième 
batailluQ, 

Garde de Paris. 
(Deux baUiilons d'infanterie; deux 
escadrons de cavalerie.) Colonel Gas- 
lu, commandant. 

Gendarmes-Vêicrans. 
(Deox compagnies à Uiom, Pay-de- 
Ddme.) Capitaine Léger, commandant 
première comp^ignic; Capitaine 



INFANTERIE. 



LN'FAiNTEHII- T,îf;\f'. 



1 

4 
5 



COLONELS. 



ChevrilloQ 

Neigre 

Chapuis 
Potiers 
De Alonel 
Bei'ardareiDS de 

OFarrel 
CbaWn 

De Toumemioe 



liMPLAC£IIE4NTS. 



Le ilavre, dépôt 
Dieppe 

Rennes 
Vatencienncs 
Paris, d. Reuil 

Paris, d, Brrenx 

Toulon 
Toulon 



flS 

(A 

10 

11 



COLON£LS. 



Dumareix 



Gallemaot 
I^lDauloodeu-Beau- 

I champ 
lô.Couslon 
141 De Négrier 
15!Alais 
m Tilard 
17 Lcfèvre 
^8 Clément 



EMPLACEMfilVTS. 



Coni^tantine, d. An- 

lihes 
Angers 

Pau 

Si-Denis, d. Laon 
Lyon, d. Langres 
devers 

Bordeaux 

Pér igueux d . Ca Uors 
Clermoat-Femod 



i^yi u-cd by Google 



60 



i 

S 

S 

s 




£M F LAC&M EN II» • 


'■Xi 

C 


COLO.XELS, 






T> 'smareU 


Pans, (leptil l.ille 


4G 


Jaspart 


Cah'^r'5 




1 k ^ ¥T* fil» 

DeFaïUy 


Coublautioet Ue[>ùt 


47 


\... 






Uzet 


48 Ufbntde Tilliers 


Amiens 


91 


Avrao 


Ljon« a, noniDn 




De hH^lievardière 






son 




de la 4 îraDdviUe 


Pans, d. Peronne 




De Moicncs 






Trauers 


Oran, d. Arles 


93 


Hienuil 


Heu 


5f 


LeSergeantd*Ân- 




24 


De Carondelet 


Rouen 




d recourt 


Paris, d. Blols 




1) hxi*n 


Nîmes 


r.-j 


Tapponier 


(irenoble 


86 


De CimtiiloQ 


Dijua 




ficruiaun 


Paris, d. Ao^iLcrrc 


27 


Verger 


urieaiis, Aaxerre, 




Dnmesgnil 


Avignon 




Truyes 


55 


l.esueur de (liNrv Bel fort 


58 


D(* Sorre 


Paris, d. Bélbane 


!^!; 


Privât deGarilhe 


Paris, d. Soissons 






\ erdun 




1 >u|iuis 


Lyou, d. RouuAÂ 
r Bris, u« urivaiu 


80, 

1 




ai*nneQc, liOrtent, 


58 


Maucque 






59 


Cbanfroid 


N:uile*i N'^nob'on - 


Si 




Vineennes, d. Sois- 




De I.iniers 


\endee Lorient 




sous 


CO 


■Vr^er d 'I nu ion 






Italie, d. Romans 


61 


Lebrun 


La Rochelle 




De Fayet de Clu> 






Monlenard 


'Stnsfaounr 




bannes 


Paris, d.Duakerque 




l)e la (iarde de 


■ 


S4 Housquel 


nrcst 




Cbarobonas 


\'er<iaille'î 


35 Du mont 


Hayoïine 


64 


Chalumeau de 




36 Cauviii du Bout- 






Venieuil 


Thi''"■^^ i!!o 




guet 




05 


De Mai'tiuàprry 


Montt'limiirt 


*>/ 


Loppin de Ce- 


Pans. <I. Houlogne 




Veroler deBjans 


T<ïu louse 




rneaux 


G7 


Caillard 


Pen>i;înan 


Ô8 


(iran<1ehan)p 


> ans, (1 . daiuorai 


US 


De I.eyrîU 


Al;:('rie. d. VoUbCS 


59 


Beurel (Geurgeji) 


Bourg. 




Dauner 


Clierlmurg 


40 


De Bailliencoart 




70 


De Chargère 


Lyon, d. Lons-le- 




dit Courcol 


narseiiie 




Saulnir;r 


41 




i jiii II 


71 


Pi-.f 


Lyon. d. Monibrison 




PeiTÏu-Jonquière 


LyoD, d. Ldugres 




Quilico 


sL-Lloud,d.Avej»ne& 


4S 


Douaj 


Paris, d. Fontaine- 


( .> 


Lamotte Vedel de 




bleau 




Termes 


Nancy 


4J runy 


Paris, d. Calais 


71 


Puech 


BriaVuon 




, Montpellier 


75 


, Ponlevt's 


AoguulC'iue 






INFANTERIE LÉGÈRE. 




1 


De Marfjucnat 


Sainl-Oiner 


14 


FolU 


Marseille 




Suau (A<l -Cl.) 


Besançon 


15 


Gnillot 


Dunkcrquc 


o 


De Marolles 


Paris, d. Melan 


16 


Lalerrade 


Algérie, d. AUis 


4 


Souuiâiu 


Màcon 


17 


Gresy 


Strasbourg 


5 


Broutin deFerque 


Ponl-Sl-Esprit 


18 


1 Parson 


Limoges, d. TuUc 


6 


SuttondeClonard 


Paris, d. Versailles 


19 


De laNolteroage 


Paris, d. Reoil 


7 


De Kislefeniie 


Algérie, d. Salon 


^0 


I.ahadie 


Perpignan 


8 


EUennez 


Draguigoan 


«1 


Caneau 


Italie, d. Aix 


9 


Memiet 


Sedan 


«1 


Sol 


Algéried Narbonnè 


10 


Duûvsoede Ker 


Bastia 




Lemyre 


Tours, Blois, Cbà* 


11 


Thomas lan 


i.lgérie»d.Mar8eille 


34 


Gondallier de 


tellerault 


lâ 


Ladreil de la 




Tu«ny 


Colmar, Schlesiadl 




Cbarriére 


Paris, d. Troyes 


25 


DupraU 


Algérie, d. Greno- 


13 


Goimrd 


Italie, d. Rhodes 




ble. 
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BATAILLONS DË CHASSEURS A PIED. 



Paris, dépôt à Douai. 

7^ Pisf?onnf't fin îîcllefonds, chef de 
bataiilua eu Italie , dépôt à Tou- 
louse. 

8* De Brasdefer^ chef de bataillon à 

Paris, dépéti DouaL 
9" Auzouy, chef de bataillon i Paris, 

(}éj>ol à S'inccnnes 
10' Soul)irarj - Camp lifrrio, chrf de 
balailloaà Lyoo, dcpùL à Grenoble. 



bataillon. De CAon, chef de ba- 
taillon à Alger, dépota Grenoble. 

2« Puricl, chef de h.ïtnillon à CoDS- 
tontine, di|M»t à i ouiouse. 

.S'' Duples&is, chefde bataillon à Lyon, 
dépôt à Besançon. 

4^ Cnpriol de Pechassaut, chef de ba 
taillon à Oran, dépût à Toulouse. 

5' Landry, clu'f de bataillon a Paris, 
dépôt à ii tuai. 

6* De Gastaguy, chef de bataillon à 

KÉGIMEiNTS DE ZOUAVES. 

1" Bourbaki, colonel, Alger. |3<' Tarbouricch, colon, à Constaniioe. 

2» Vinej, colonel, Oran. 

BATAILLONS DTNFANTEaiE LÉGÈRE D'AFRIQUE. 

1** Bataillon, Liebert, ebef dubatail- 3' De Golberg, chef do balalllon à 

Ion à Oran. i Constanline. 

1* âaurio» chef du bataillon à Alger. 1 

COMPAGNIES DE DISCIPLINE. 

commandant à Constantine. 
G' Ponpart, capilaine eommandant à 

Alger. 

7* Boudhors, capitaine commandant 
à Alger. 



FuHUkrs, 

V* Compagnie, Simonnot, capitaine 

commaadanl à Oran . 
T Janod , capitaine commandant à 

Alger. 

3* Fournier, capitaine commandant i 

l lle d^Oleron. 
4* Roy, capitaine command. k Oran. 
ft* De Gomitli du Vinonx^ capitaine 



8* Mathiey, capitaine commandant à 

Constantine. 
r Feiker, capitaine commandant à 

Constantine. 



PIONNIERS. 



3« Duparc, capitaine commandant à 
Constantine. 



1** Compagnie , Laurent , capitaine 

commandant à Constantine. 
T Bartel , capitaine comm. à Alger* 

LKGION ÉTRANGÈRE. 
1** Régiment, Bazaine^ col. à Oran. | De Caprez, col. à Philippevâlle. 

BATAILLONS DB TIRAILLEURS INDIGENES. 

i*^ Bataillon^ Rose, chef da bataiUon, 

à Alger. 

y Pelle^ cbefda baUilion à Oran. 

VÉTÉRANS. 

!>* Compagnie, Friocourt, comman- 1'* Compagnie, Emery, commandant 

dant à Dreux. ! 5 l'Ile d'Hycres. 

^ Clémandoty commandant à Grand- 2* I.ahiréc, commandant h Saint-Lô. 

ville. 3* Souppiet, commandant à Parthe« 

S* Martinet, comm. à Bar-le-Duc. | nay. 



V Jolivet, chef du batatlkm à Cona* 
tanttne. 



Digitizea by <jOOgle 



69 



CAVALERIE. 
CAYÀLËaiE DE RÉSERVE. 



Carabiniers. 

l''Régiment,Marion, colonel, Versail- 

Ips ; (K'pôi j namhouilict. 
2« Defeu, culortcl, Vcrsaiilc» ; dépdt à 
Rambouillet. 

Cuirouien. 

1*' Régiment, De Cambiaîre, colonel, 
Verdun. 



Dragcnu, 

Rcgimcnl. De Colbert, colonel, 

Lyon» Virnno. 
î Ambert, colonel, Rclfort. 
3' D'Eslampe, colon*'), LunéviUe, Toul. 
4* De Mélange de Sl-André, colonel, 

Sainf-Ktienne, Aiixonne. 
5' Cardon» colonel, Villeurbanne, 

(ira y. 

6* RoHinet de Plas, colonel, Luné? ille, 
Toul. 



2" D Oullfnbourg, colonel, Arrsa. 
3* De Dree, folon^'l. Lyon, Vcsuul. 
V Favas, colonel, liagucneau. 

Revon, colonel, l^yon, Dôle. 
6' Salle, colonel. Versailles^ &leaux. 
7' Mavet, colonel, Versailles, Meauz. 
8* Roycr, colonel, Moulins. 
9' Bcran^icr, colonel, Valcncienncs. 
10' Riganll de Rocbefort, colonel, 
Amiens, Abbeville. 

CAVALERIE DE LIGft'Ë. 

10* Demonlrond, colonel, Poiliern. 
11* Damas, colonel, llalie et Orange. 
12* Garnier de Labarcyrc, colonel, 
Sainl-Gcrmain-en-Laye. 

Lanciers. 

i" R^^iment, Marlin de Doulancy, co- 
lonel, Libourne. 
2» ï)< I irfic, col inrî, Mauhcnge. 
3 Dm Ir irh. ( nloiicl, C.'imbrai, Laon. 
4* Tremblay, colonel, Thionvilie. 
5* Bertin, colonel, Colmar. 



7' Duliosrac, colonel, Melun [6* Guy de Lavilleile. colonel. Chartres. 

8- Bruno, colonel. .Sarreguemincs. 7* Legrand, colonel. P.iris, Joi-ny. 
Lavcrgnc, colonel, Le Mans. Ig» Do Farénaonl, coioocl, Sedan. 

CIVALERIK Ll'i.KHK. 
Chatscurs. |4« Galiais, colonel, Avignon. 



1" Régiment, De Gousaencottrt, colo- 
nel, To!irs. 

2« Dclherme de Novital, colonel, Lu- 
néTîlte. 

3' De Clérainbtult» colonel, SninC- 

M«!liel, 

4' De i' orlon, colonel, Provins. 
y Durringer, colonel, Vendôme, 
e* Dalmas de Lapcrouse, colonel, 

Auch. 

7*" iierger de Caslelan, colonel, Com- 

piègne. 

S' De Vignolle, colonel, Lonéf ille. 
9" De Ferrabottc, colonel, ChAlon-snr- 

Marne. 

10' Ciiudin (le Villaioe, colonel, Gler- 

raont-Ferranil. 
11* Campcnel, colonel, Beaurais. 
12* Boyer, colonel, Pontivy. 

Huaardê. 

1*' Régiment, Lion, colonel, NiorL 

2" Dumor, colonel, Oircassonne. 
3*Genestetdc Planhol, col., Taraicon. 



â"" Raguel de Rrancion, colonel, Li- 
moges. 

0^ Xey, colonel, Fontainebleau. 

7 (îrenier, ro'nnel, Cnslres 

8« Le Prud homme de Fonlcoaj, colo* 

nel, Lille. 
9' Morin, colonel, Tarbea. 

Régiment des guides d tlat major. 

Colonel, l'IcLiry, Pariâ. 

Chiisscurs d'Afrique. 

Régiment. Cassaignolies, colonel, 
Alger. 

2* Rame, colonel, Cran. 

3 Le prince Ney de la Moscowa, co- 
lonel. Constantine. 

4" Coslc de Champerun, colonel, Mos- 
taganem. 

Régiments de Spahis. 

i" Régiment. Laiier, colonel, Blidah. 
S* Durrieu, colonel, Missergbin. 
3" Desvaai (L. P. A.), colonel, Cens- 
tantine. 
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Com pagniet de cavaliers de remonte. 
1*^ CniTipagnie, Berger, capilaiae com 



3° Peili«>sier, capitaine commandant» 

Guéret. 

4' Thibaut, capitaine commandant, 
Auch. 



ma II dan t, Cnen. 
2^ Massicot, capitaine commandant, 
Fou te n a y - le>Comte. 

ARTILLERIE. 

EtabHssementg, i HégimenU. 

O.lonel rirignun, directeur du service 1" R'^gimenl. De Sévclinges, Metz 



des poudres et salpêtres, à Parts. 
Col. Lyanley, directeur ;i Besançon. 
Col. Barbier, inspecteur des forges, à 

P«iris. 

Col. Leroy, directeur à t a Fèrc. 

Coi. Colliuel, tns|)ectcur des manufac- 
tures d'armes, a Paris. 

Col. Budlcr, directeur à Bayonne. 

Col. Lnrchcy» secrétaire du comité de 
rnrlillcrie. 

Col. Fahian, direcU ur à Nantes. 

Col. Féraudr, directeur à Perpignan. 

Coi. LePuillon de Kol)l;iye, comman- 
dant en SIC n i î'éc oie de Alrlz 

Co). Charvilhart, directeur à Slras- 

Col. Rotiert, directeur k Douai. i 
Coi. Haillol, directeur à Lyon. | 
Col. Uanfrai de Bajonnitre, directeur 

h Saint-Oiner. 
Col. .Arcelin, directeur à Cherl)ourg, 
Col. Pourcliet. au dépôt central à i^aris. 
Col. Migout» directeur à Toulouse. 
Col. Caron, directeur à Paris, 
r.ol. 11! l'\ directeur à Metz. 

Moir.iu, dirrrtpnr n Bre!»t 
Coî. l) Alairac, directeur à Alger. 
Col. Coteau, directeur à Mézières. 
Col. De Santenl, directeur à Montpel* 

lier. 

Col. Sf )inoi(ler, directeur h Grenoble. 

Col. Uuilly, directeur au Havre. 

Col. Arnould, directeur à La Rochelle. 

Col. Girauld, directeur à Bourges. 

Col. Mathieu, direelritr h Brnnes. 

Col. r,iirnir r, diriM leur de Tatelicr de 
précision, a Paris. 

Col. Gutlland, directeur à Toulon. 

Col. Elias, directeur à Constantinc. 

Meut col. De Sert, inspecteur des 
fonderies, à Paris. 

Lieut*col. Clarinval, directeur à Bastin. 

Lîout.-col. Gaudin, directeur de la 
manufacture d'armes de Tulle. 

tieut.-col. David, directeur de la fon- 
derie de Douai. 



2* Col. Dorlodot de Préville, Valence. 
T Col. Auvity, Toulouse. 
4* Col. Pariset, Toulouse, 
.'î' Col. De vaux, Grenoble, 
(i (,<il. Braive, Metz 
7" Col. Soleillc, Vincînncs. 
8' Coi. Llierbelte, La Fère. 
9* Col. Beurel, Boarges. 
10* Col. rioudaille, Bcnnc'*. 
ir Col. Bonamy, Strasboiirg. 
12' Col. Burgella, Strasbourg. 
13* Col. Ralbedat, Besaoçun. 

1 V Col. Le Bœuf, Douai. 
15 (INmtonniers), col. Pradai, Stras- 
bourg. 

CompagnUi d'ouvriers ^arUlierie. 

V C Miipapnie. Dussert, capitaine 
rd'uniandant, Moiz. 

2 Pjrain, capit. com., La Fère. 
3* Thibaut, capit. com , Vincennes. 
i' Cormier, capit. com , Bennes. 
5' Julin, cnpit. com, Italie et Cyou. 
6*Bnsc!cdela Gr('ze, capit.com. Alger. 

V Journée, capii. com, Metz. 
8* Sauvé, capit. com., Alger. 
0' Bouteille, capit. com.« Strasbourg. 
10' Delaunay, capit. com.. Douai. 
Il* Bouteloup, capit. com., Toulouse. 
12* (îrimard, capit. com., Besancon. 
— Gautier, capitaine commandant la 

compagnie â*armuriers, à Afger. 

TVamt âet parce artillerie. 

1" Escadron. Caffo dil CalVc, chef d es- 
cadron com., Pont-à-Monsson. 
2* Crémon, ch. d'es. com. Montauban. 

3* Laisné, lieut.-col.com. SnirU-Omcr. 
• Prunaire, licut.-col. com.. Bennes. 

Compagnies de canonnière vélérans, 

i" Compagnie. Marche, capitaine 

commandant, Cherbourg. 
2' Fruli»>, capit. coin., Brest. 
3* Berihiot, capit. com., LaRochelle. 
j i'Bey, capit. com., Toulon, 
15* Battle, capit. com., Baslia. 
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Col. Goury ^Hip.)! directeur à Naatc» 
Col. Leblanc, directeur à Touloa. 
Col. Crosals. directeur à Blidah. 
Lieut.-cul. Guer>, directeur de iaae 

nal du génie à Melx. 
Lieat-€ol. Gainoty directeur pirii- 

térim, à Drest. 
Lient. -cul. .Noizot de Saint-Paul, d- 

recleur par inleriui. à B- 'Urçes. 
Lieut.-coL Dejean, charge dû ciser- 
nemesi à Paris. 

Troupe» du génie. 

V Régimeol. Boulault, coiooel, Mtu 
r Boaleillottx, euh, Metz. 
3. CofBoière, coL, Montpellier. 

Compagnki d^awriitê du gémit. 

1" Compagnie. Robbe, capiuiae k 
t**, cummandant, Metz. 
C^i. Ch irdonne;iu, secrétaire de la'2' Sandrard, cipil. eu 1" com., ll€lL 
roajoaiâsioa miite dea travaux pu- 
blics. 



EuMinemmUi, 

Colonel Belmas, direeleor I Lille. 
Col. Horio, directeur i Mézière. 

Col. Paulin, directeur à 'io<ilon. 

C >l I^^' Cbabaud-Latoor, directeur i 
(irfnoble. 

Col. Sorel, secrétaire du comité des 
fortifications. 

Col. Diévec, directeur à Bayonoe. 

Cul. Cbauchard, directeur h I yon. 

Col. Duraay, directeur au H'iNre. 

Coi. Guyol-DucluSy directeur à La Ro- 
chelle. 

Col. pHstcy, directeur à Chcrboarg. 

C"l Tripier, directeurs Orar. 

Col. Collas de Courval, directeur à 

Perpisnao. 
Col. Ardcfil, directeur k Meti. 
Col. Crcuiv, directeur à Conslanline. 



Col. Puniet de lIoDtford, directeur à 
Ajaccio. 

Col. Bauchelet, directeurà Montpellier 
Col. MorUfl, directeur à Ik'sançon. 
Col. FuscUsamberg, directeur à Stras- 
bourg. 

Col. Frossard, commandant en second, ''maVdam réciie 'd'A^^^ 

I cc.ile polytechnique. Crassoos, chef de bataillon 

toL Bazin, directeur à Arras, I dant Pécole de ' 



Compagnie de vèUroMtéu jfcaas. 

De Fonvent, capitaine eDi*% 
danf, Lan grès. 

Ecole régimeniairê, 

Lafont, chef de batailloo 

l ocole de AJeti. 
De Faullrier, chef de bataiUoo CfiQ- 



TROUPBS DB ^ADMINISTRATION. 



BalaiUon (Touvriert â^adminitlralhn. 
Marceaux, chef de bataillon comman- 
dant, à ifarsal. 

Corpi des équipages mililaires. 

Grégoire, colonel dirrcteur des parcs, 
commandant supérieur des compa- 
gnies d'ouvriersy 4 Vemon. 

Pares decomiructUm etâirifiaratUm. 

Cacbès, chef d*escadron, soos-dircc- 
teur du parc de construction de 

Vcrnon. 

Chnromiel, ch. d'esc , s.-dir. du parc 

de construct. de Chàteauroux. 
Gréverath, capit. en 1'', com. le parc 

de réparation, à Alger. 
Ilasson, capit. en i**, coB 

réparât, a Oran. 
Marchand, capit. en 1*', com. le parc 
de réparât, à rbilippeville. 



com. le parc de 



Compagnies d^ouvriers. " 

i** Compagnie. Vinrent, capitaine en 
1" commandant, Alger, Uran, Cooi- 

taoîine. 

2* Julien, capit. en l*' com., ChItflMi' 

roux, Vernon. 
3* ri itiard, capit. en i" eoni.» Veraao, 

Paris. 

Bseaâromsêa fraài. 

1*' Escadron. Caotiget, ebef d'escad 

coin., Alger, Bêziers. 
2' Thierry, ch. descad. com., OllB, 

Bezicrs 

3* Baujgillot, ch d escad. com., Cûqs- 

Unttne, Luoél. 
4' Martin, lient-coL com., Paris; 

Vernon. 

5' Huguenel, ch. d escad. COffl.,Rone, 
Lyon, Cbâteauroux. 
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ALGÉRIE. 



MM. liandon, gênerai de division, gouverneur géncrnl. 

De Martimprer, général de brigade, chef d'EUl-major général. 
Josuf, général de brigade, oommandanl les Iroapes indigènes 
Boisson d'Armandy, gén. debrig., commandant rarlillene en Algérie. 
Dalesmc, général de brigade, commandant sup. du génie en Algérie. 
Damiguet de Vcrnon, col., chef do la légion de gendarm. d'Arriaue. 
Guyon, chirurgien princiijal, chirurgien en chef en Algérie. 
De Guiroye, InlcDdant militaire. 

IHoitkn Alger, 
im* Gamoa» général de dÎTlston, commandant la division. 

Spilzer, lieutenanl-Colonel, chef dTtat-UaJor. (Alger, Médéab, Miliana. 
ChcrcheU^Biidab, OrléansviUe, ïenex. Annale^ Teniet-eUHad. Del- 

lys). 

Division cTOran. 

HM. Pélissier, général de division, commandant la division. 

De Beanfortd'Haulpoul, colonel, chef d*Etat-Major. (Oran. Mostaga- 
nem« Mers-el-Kébir, Mascara, Tlemcea» Sidi-bel*Abbès» TtareL Soa> 
da^ Nemoars, Daija, Sebdou.) 

Division de Cotutanlinê. 
MM. DcMac-Mahon, générnl dp division, commandant la division. 

Sol, colonel, chef d'Etal Major. (Constantine, Sélif, Bone. Gaelma 
Philippevillc, Bougis, Djigelly, Balhna, Biikara.) 

'^dministralion civile, 
MM. Mercier-Lacorabc, scérctairc f^. noral du gouvernement. 

Monseigneur Pavy, Evégue d Alger. 
MM. Lagrange, Proc-genéral impérial, chef du service judiciaire en Algérie. 

Delacroix, Recteur de TAcadémie d'Alger. 

Laulour-Mézerny, Préfet à Alger. 

Majorel, Préfcl à Oran. 

Chapelain, Préfet à Constantmc. 

Gournes, Ingénieur; en chef de 2» classe, chef du service des ponts et 
' chaussées à Alger. 

Aucour, Ingénieur ordinaire de 2« classe, chef du service des ponts et 

chaussées à Oran. 
Regnaud de Lannoy, Ingénieur en chef de 2* classe, chef du service 

des ponts et chaussées à Constantine, 
Ville, Ingénieur ordinaire, chef du service des mines è Alger. 

Flajolol, Ingénieur ordinaire, chef du service des mine*; h Oran. 
Dubocq, Ingénieur ordinaire, chef dti service des mines à Constantine. 
Guiaucbin, Architecte, chef du service des bâtiments civib a Alger. 
Dupont, Architecte, chef du service des bâtiments civils à Oran. 
Auber, architecte, chef du service des bâtiments civils à Constantine. 
Leroux, chef de vérification des poids et mesures à Alger. 
Lussigny, chef de vcriGcation des poids et mesures à Oran. 
Bamy, chef de vérification des poids et mesures à Conslanline. 
Renucoli, chef dn service sanitaire k Alger. 
Avio, chef du service sanitaire à Oran. 
Gesiin lils, rh dn serv. sanit. -a Philippeville. 

Daru, Péii:»ster, Câignard, Iloy, lionta-main, Canis, llcrail, Léoni, Da- 
eosla, Petms-Borcl, Hamcli'dc Montaigu, Inspecteurs du service do 
la colonisation. 
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MM* Fabrû, Direcleur derenregistrcment el des domaines de l AI??< rie- 
Di l'iclro, Directear des dooancs et contrib. indirectes de TAIgcrie» 

Pc HcUot, Dirrcleur du service do la Irêsorcrie cl des postes, à Alger. 
• Farrortf. î>irecleur du serv. de la trésorerie el des postes à Constanline 
De Jupeaux, Direclcur du scnrice de la trésorerie el des postes k Oraià. 
(iasson^ chef du service des tabacs à Alger. 
BogQet, efaef du service des tabacs k Constanline. 
Gctten, chef du service des InNac.'i à Oran, 
Cctto, chof du service des forris h AK'or. 
Brusscaux, chef du service des forrls à l?'*nc« 
Cherricr, chef du service des lorèts j ( >i 



MAHiiNË. 



Baron Roussin. 
Baruu de Mackau. 

Vice-Amiravx 
Baudin, membre du bureau des lon- 
gitudes. 
Le Blanc, 

iJaroa de la Susse, commandant en 
chef Pescadre d'évolutions. 

Casy, sénateur, vice-président du con* 
seit d'amirauté. 

Ptrceval Desclu'rips, sénateur, membre 
du conseil d anurniitc. i»r» si(lcnt du 
* conseil des travaux de la marine. 

Du.Petit-Tbouars. 

Lsiné. 

Cécille. 

Hametin, préf' t mariiiîne du 5*arroo- 
disscmeol, à i uuiun. 

Trébouart, préfet maritime du 2« ar- 
rondissement, à Urest. 

Brunt, membre du conseil d^amiraulé. 

Le Préilour. 
Dubourdfpu. 

Conlre amiraux hm. 
La Place. 
Hernoux. 



Lcmnriê. commandant snpériear Ue la 

niirinc, en Algérie, 
licrard. 
De Kicandy. 

Verninac- Saint-Maur, gOUTerneor 
général des établissemeuts français 
dans rinde. 

Desfossés, commaiulatit m chef la di- 
vision navale du Levant. 

Vaillant, gouverneur de la Martin îqoe 
et commandant en chef la dîv^ision 
navale des Antilles et du golfe do 
Mexique. 

Laguerre, commandant en chef la 
division navale de la Réunion el de 
rindo-Chine. 

De Suin, commandant en chef de la di- ■ 
vision navale ilu Bresilel de la ÎMit.i. 

Guilloisi préfet maritime du 1"' arroa- 
dissemenl, à Cherbourg. 

Comte de Gourdon. 

Febvrier des Pointes, major général, à 

Drest. 

Jacquinot, commandant en sous ordre 

dans l'escadre d évolutions. 
Cbarner, chef du cabinet du mînisire 

de la Marine. 



Montagnes de la Boque, préfet mari- |Lebarb»'T de Tinan, membre du con* 

tinicdu 4' arroiidibscmenl, à Huche- 1 seil d'amirauté. 

fort. Odcl-Pellion. 
IfathieUt directeur général du dépôt Lugeol. 

des cartes et plans de la marine. 

TROUPES DE LA MARINE. 
Elabl 'isscmenis. Col. Favercau, directeur d'artillerie» A 

MM. Durbec, général de brigade, ins- Dresl. 
pectcur gérirral du matériel de la Col. Dupont, commandant le régiment 
marine, h î'aris. d'artillerie à ï.orient. 

Colonel lïdmond d Esclcvin, directeur Lieut.-col. Daniel du Colhoé, direc- 
d'artilterie, à Toulon. teur de la fonderie de Ruelle, 
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Lteat.-co1. CloqucUe, directeur d'ar- 
tillerie à Rochefort. 

Licut.-col. Leblanc, directeur d'artil- 
lerie à Loricnl. 

Lieut.-col. Tuurnal, directeur d'arlil- 
Itric, à Cherbourg. 

Chef de bat Dumas, directeur d*ar 
tlDcric, h la Guadeloupe. 

Chrf (le bal. I.évy, directeur d'artil- 
lerie, à la Marliiiiqiie. 

Oïd dV'sc. 1 rchault, commandanl 
l'école de pyrotechnie. 

Chef de bat. Holland, directeur de la 
fonderie de Sainl-Gervais. 

Chef de bat. Paine, directeur des for- 
ges de l.a Villeneuve. 

Gendarmerie viariline. 

V* Compagnie Blot, capitaine com- 
mandant, à Cherbourg. 
2* Courbet, capit. com., Brest 

3. Brcmer, capit. com. Lorieiit 

4. Dubaret, capit. com. Kochefort. 

5. GilloiiK, capit. com. Toulon. 

Infanierie de marine* 

M. le comte de Filte de Soucy, géné- 
ral de brigade, inspecteur géuéral 
de Vanne. 

1" régiment. Pascal, colonel à Brest. 
(Brest, Guadeloupe, Océanie.) 

2* Laborel, col. à La Martinique, (Ro- 
chefort, Cherbourg, Guadeloupe), 



3* Drunot, colonel 4Toulon,(Cayennc, 
La Réunion, Sénégal, Inde.) 

Compagnie de diêciplinej à lûrkni. 

Comle, capit. d^infant., commandant. 

Génie maritime mm. 

Leroux, insj)ccleur général à Paris. 
Gamter, directeur du matériel des 

consiruclions ï Paris. 
Lcbas, ingénieur en chef de classe, 

conservât, du musée naval, à Paris. 
Zéni, ingén. en chef de cl., dir. des 

forges de la Cbaussade à Guérigny. 
Sochet, iog. en ch. de 1** cl., membre 

du conseil des travaux, Paris. 
D'Ingler.ing. en ch. de i" cl., dir. de 

l^élablisscm. de la marine i\ Indret. 
Bayle, iug. en ch. de 1'' cl., membre 

au conseil des travaux, à Paris. 
Gervaixe, ing. en ch. deS*cl. membre 

du conseil des travaux, à Paris. 
Decli.imps, sous-infç. de 1" cl., direct. 

des paquebots de la Ma[it;he. 

Corps des ingénieurs hydrographes. 
M. l)aui>sY, membre du bureau des 
longitudes, ingénieur en dicf. 

Service de la marine en Algérie. 

M. Lemarié, contre amiral, comman- 
danl supérieur à Alger. 

M. Pallu-du-Parc, c«tpit. de frégate, 
chef d'état-major à Alger. 



COLONIES FRANÇAISES. 



MAR IIMOI K MM. 

Vaillant, contre amiral, rommandant la sta- 
tion navale des Antilles el dtt golfe du 
Mexique, gouverneur. 

Mafayet eolooel d*inltaterie de marine, 
commandant militaire. 

Bonlempfî, rommiîïsaire adjoint de la ma- 
rine, direcleur de l'intérieur. 

Lotuie, conseiller, piéiideni de la cour d*ap- 

pel. 

Monseigneur Le Lerpeur, évêque du Fort 
de France. 

GUAmOVPE ET DÉPENDANCES MM. 

Aubry-Baileul, capitahiede faineau, gou- 
verneur. 

Cbauuiont, colonel d'infanterie de marine, 

commandant militaire. 
iTusson, directeur de l'intérieur. 
De Beausire, conseiller, président de la cour 

d'appel. 



Monseigneur Carrière, évèque de la 
Basse- Terre. 

II.E DE LA RKI NION MM. 
Huberl-Delisle, gouverneur. 
BarolH de Puligny, colonel dlnfiuiierie de 

marine, ('oniinaiulnnl militaire. 

Mânes, direcleur de 1 intérieur. 

Bellier de Yillentrov, conseiller, préndent 
de la cour d'appel. 

Munscigneur Desprei, évèiiue de Saint- 
Denis. 

MAVOlTEirr DÉPENDANCES MM. 
Bonfils, capitaine de frégate, commandant 
supérieur. 

(iUVANE FRANCMSK. MM. 
Sarda-Garriga, commissaire gênerai. 
Mituine, conseiller, président de la eoor 

d'appel. 

ILES DE SAINT-PIERRE ET MIOUELON. 

M. Gervaîs, lieutenant-colonel d'artillerie 
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de BiirineenTeiniie, conmiiidam. 

SÉNÉGAL ET DéPENDJkNŒS MM. 

Protêt, capilaine «le rrôfj;alc, îr uvrrnrnr. 
Carrrre, président de la cour d appel Mant 
à Sainl-Louis. 

ILEDBGOHKE. 
M. Auroont, capitaine de frégate» eotnman- 
dani particulier. 



ËTABUâS£U£N'T$ FRAiNUlS DANS 

FoodiChéry, Cbaodeniagor, Karikal, 

ïanaon. 

M. Verninac de Saiot-Maur, contre amiral, 
gouveroear. 

ETABLISSEAIRIfS FRANÇAIS DE l/OCÉANIE 

M. Pa^re, ctipilainp de vni^srnu, ' ■""miiilifO 
impérial aiu îles de la Société. 



INDICATIONS DIVERSES D'INTÉRÊT GÉNÉRAL. 



HOT£L IMPERIAL DES INVALIDES. [CAISSE D'AMORTISSEMEM , DES DEPOTS 

S. A. I. le prioca Jérôme, maréchal do Kt co>sh;nations. 

Frnncr», t!<)nv»'rn<Mir, jM. Guillemot, directriir t-M'ncral. 

m. bauiM)ul, gcucrai de brigade, comman-|M. Daru, (Eugène,) caissier, 
dant de l'hotel. BANQUE de FRANCE. 



GRANDE chancellerie DE LA LG610N 

Le général de Uivi&iun, cumie d'Ornano, 
frand ehiticelier. 

Le général «Ir b ri ^Milr*, vicomte de Saiol- 
Mars, secrétaire général. 

ADMINISTRATION DES tOMlilBLIIONS 

DIRECTES, 
M. Vindal, directeur. 

ADMINISTRAHON DES DOIVWFS, DES 
CONTRIBUTIONS INDIRECTES ET DES 
TABACS. 

Bl. Gréierin, confeOler d*ëlat, directeur 

général. 

ADMINISTR.ATION DE LT.NREGISTHE- 
MENT ET DES DOIVL\INES. 
Ué Tonmuf, direeteur géncraL 

ADMINISTRATION DF^ POSTES. 
M. i bayer, cooieUler d'éut» directeur gé- 
f^ai. 

ADMLMSTRATION DES FORÊTS. 
M. Uoodel, directeur général. 

ADMINISTR.ATION DKS CI ITES. 
M. De Dinteni in, directeur général. 

COMMISSION DES MONNAIES £T MÉ- 
DAILLES. 

M. Pdouze, membre do Tacadémie des 
ideoces, président. 



M. le comte d*Argout, sénateur, goover* 

ncur. 

M. De Crouîiàz-i.rctct, caissier prînfipal. 

CONSEIL GÉNÉRAL DES BATIMENTS 
VII5. 

Le ministre de rintérieur, de Pagricnltureet 

du commerce, pré^idrnt 
M. Cariftie, membre de l'iuatitut, vice-pré- 
sident. 

Membres : MM. 
Leclere, (Ac bille), membre de Tiostitut, Biet, 
Grillon» Gourlier. 

IMPRIMERIE IMPÉRIALE. 
M. De Saint.t3eorges, directeur. 

PRITrCTT'RE DE POUCE. 
M. Piétri, prélet de police. 
M. Collet-Meygrcl, sccrclaire général. 

HOSPICE DES Ql iNZE-ViNGTS. 
M. Lclennicr, directeur. 

INSTITUTION DES JEUNES AtEUGLES. 
M. Dttlku, directeur. 

INSTITUTION DES SOURDS-MUETS* 
M. De Lanneau, directeur. 

BlBLIO rUÈ(,)ljE LMPEHIALE. 
M. Naudet, membre da Tinstitut, admi- 
nistrateur général. 
M. J. Taschereau» adminislratettr adjoint. 
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CHAPITRE II. 

DÉPARTEMENT DE LTONNE* 
SECTIOIN I". — AUHLMSTRATIOIV CIYJLE. 



PBÉFEaURE DE L'YONNE« 

M. l6 comte Rodolphe d'OairANO, chevalier de la LégioD-d'HoDoeur, 
cofnmaDdPur de 1 Ordre royal de Charles Ili d'Espagne, de TOrdre 
rojral d'Albert de Saxe, et de Tordre de Saint-Gré(joire-le-GraiKl, 
chevalier de Grâce de l'Ordre royal de GontaoLinieii et Saint- 
Georges des deux Sidies, etc.» etc., préfet de l'Yonne. 

Co.NSEiL DE Préfecture. 

Le Préfet, Vrésidenl, 

MM. L€icuu<r, avocat. i ancien avoué. 

ChiÊWi, id. I CholUJth,mwl, 

Steréiaire général de la préfecture : M. LsscuYfia. 

Audieruet de M. le Préfet. 

I.o Préfet reçoit les lundis et vendredis, de midi à 5 hf^nref^, tmitos les 
personnes qui ont à Tentretenir d'aiïaires concernant i aciminislration. 

11 reçoit tous les jours les fonctionnaires publics el chefs de' service aux 
némes hearesy ou, sur leur demandé expresse, à toute heure. 

Entrée du publie dans les bureaux de la Préfecture, 

Le bureau du secrétariat est ouvert tous les jours. Le public n*est admis 
dans les autres bureaux aoe les lundis et Tendredis, de midi à 4 heures. Hors 
de ces jours et heuresi rentrée des bureaux est formellement interdite. 

CABINET DU PRÊfET. 

M. CoLLBT-Daouuf , chef du eabtnett secrétaire parlieulter. 

Réception et oaTertore des dé|»éches. — Notes sur le personnel des fbne* 

ttonnaires de tout ordre. — Légion-d*Honneur. — Questions politiques. 

• — Affaires conflflentiellcs et résonéos- — rcrémonies publiques. — De- 
mandes d a^dieuce hors des jours et heures iiidiquci. 

SECRÉTARIAT GÉNÉRAL. 

Hlf. GouaxABD» commis d*ordre et attaché an cabinet] 
GuftaiN^ employé. 

D^p5t du sceau de la Préfecture. — Timbre, enregistrement rt distribu- 
tion des dépêch**'^. — Enregistrement spécial (îrs alTnires soumises au Conseil 
de Préfecture, et notamment des réclamations eu matière de contributions 
directes. — Réception des déclarations faites et des mémoires déposés dans 
les divers cas indiqués par les lois et règlements, et délivrance de récé- 
pissés. — LégaîisntidD rt vi-^a de pièces. — Contrôle des récépissés déli- 
vrés par les receveurs des finances. — Tenue des registres des arrêtés du 
Préfet et du Conseil de Préfecture. — Répertoire deî actes soumis à Tenre- 
gistremeot — Malériel el fournitures des bufeanx. 

6 



1" BUREAU. 

AdMIMSTBATION GÉNàBiLB KT COMPTÀBIUTÈ. 

WA. Bellk chef. 

MicHELOM, sous-chef. 
ZiNCK, tdffn. 
Klopqsowsu, ^ 
Cadot, j 
Blin-Baiweb, \ employé». 

Lecuiën, / 
T. 

Personnel administratif. — Procès-verbaui d^instaîlation ; congés , pen- 
sions , etc. — Maires et adjoints. — Commissaires de police. — Eleclioos 
législatives, départemenUies et nmnicfptles. — Listes électonlet «t Iktet 
du jurr. — Dénombrement qoHiquenDal et iiion?ement annuel de la poptâêr 
tioii.— Naturalisations.— Mouvement du personnel de la Lcgion-d' Honneur. 

Police générale. — Crimes et délits ; morts accidentelles j suicides; ÎDcen- 
dies et sinistres de toute nature. — Actes de dévouement; récompenses 
honoriûques et autres. — Passeports et permis de séjour; réfugiés poli- 
tiques; secours de route; surfeiliance des forçats et des condamnes libérés. 

— Translations de prisonniers. — Imprimerie; librairie; journaux. — 
Théâtres. — Chasse; ouverture etciùture; permis; deslructioa des animaux 
nuisibles ; louvelerie. .... • . 

Police administratiTO. --Atéliers dangereox» hisalobres ou mcommodes; 

— Machines à Tapeur. — Voitures publiques. — Koulage. — BoalaDgerie; 
approvisionnements; taxe du p.ûn. — Poids et mesures. 

Police sanitaire. — Jury médical ; médecins ; herboristes; sages-femmes ; 
pharmacies et drogueries. — Epidémies et épizoolies. ^ Vaeelne. — 
Sourds-muets. leooes a? eugles. 

Agriculture. — Secours; encouragements. — Institut national agrono- 
mique; écoles vétérinaires ; fermes régionales et fermes-écoles. — Sociétés 
d*agricuUure ; comices agricoles.— Commissions hippiques; dcpéts d'étalons. 

— Foires et marchés. — Mercuriales. 

Commerce et industrie. — Tribunaux de commerce.— Chambres eonsni- 
tatives des arts cl manufoclures. — Ecole des a ris et métiers. — Brevets 
d'invention. — Comptoirs d'escompte; caisses d'épargne ; sociétés de secours 
mutuels. — Compagnies d'assurances ; caisse des incendiés. Statistique 
fféoérale de France. 

Affaires ecclésiastiques. — Edifices diocésains ; mobilier de faichevéché; 
m.iîlrise de la cathédrale ; séminaires. — Congrégations religieuses. 

instruction publique supérieure et secondaire: — Bourses dans les lycées. 
Sociétés savantes. ... 

Beaux arts. — Antiquités ; monuments hiflonqoes : musées. 

Finances. — Personnel des reccTem, percepteurs des agents et employés 
des diverses administrations financières. 

Contributions directes. — Réparteraent cl sous-répnrtement entre les ar- 
tondissements et communes. — Nomination des comiui:>saires répartiteurs. 

Cadastre ; confection et conservation des plaas et matrices. — ReoeDie- 

«MfVts des valeun mobilières et des portes et fenêtres. ^ Patentes. 
Mise en recouvrement des rôles; ponisuîtes; remises et iQodérations; fe- 

cours ponr perles diverses. 

<:onlribuiH>ns indirecU>s. — IjQveotaires; exercices; abooaemenlSb 
Débits de tabac et de poudres à feiL Jfocs et bateaus. 
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Posiez — Bureat!x de direction el de ctistnbalîoii; conmen: wrvice 

irural } prc^r-ntations de facteurs. 




Maux et foréis. — Pèche fluviate. — Bois domaniaux et partkiiliert, 

Défrichements. 

Affaires militaires :~Rccrulemenl de l'armée; tirage > conseil de révision 
engagements volontaires. --Déserteurs et insonmit. — Garnisons ; caserne - 
nemcnl; logement des troupes chez Thabitant. — Convois militaires. ^ 

Fournilnros o( prt stntioris pour le compte du ministre de la g^uerre. Ecole 

polytechnique i écoles militaires; école navale. — Invnlides; pensionnaires 
de l'Etat et de la marine ; secours à d'anciens miliiaires. 

Garde nationale : — Organisation et administration.— Conseils de recense- 
ment; Jurys de réxision; tableaux annuels des citoyens mobilisables- corps 
spéciaux -, iospecUon de l'armement ; conseils de discipline. ' 

U. 

Ordonnancement de tous les traitements» salaires^ retraites, indemnités, 

subventions et généralement de toutes les dépenses à la charge du budget 
de I Ktal ou du budget du département, sur états et pièces préalablement 
>ii>es. — KédactioQ des situations, étals et comptes d'ordonnancement à 
envoyer aux ministres, 

%• BU&EAU. 

AnmiiiSTnATioii nÉPAnTuiBaTiLB bt tiayaux pcbucs. 

MM. Lechat, chef. 

Daltc.n, sous-chef. 

Makigot^ > 
GuroH, # 
HoossBAV, > employés. 

Legoube, \ 

liOCCHOf, J 

. PoTviy, nrrbitocle du déprirf( ment. 
KKaHADE, inspecteur du service des enfanU trouvés^ etc. 

I. 



Administration dcpartcmenlaîe - Tîiidgets et comptes départementaux - 
et empriuul ^ lmpositions%itraordinaires 

Bâtiments départementaux. — Hôtels de préfecture et de sous- préfectures • 
académie; tribunaux; casernes de gendarmerie; prisons etdépôts de sùret'- 
asiled aliènes; école normale primaire. - Travaux d^entretfcn: de « LTsI^ 
réparations et de constructions neuves; acquisitions; échanws; ^1 
.oyer: assurances contre l'inrendie. -Mobiliers dcparlémentaui. 1- Arehi^ 
tecles de déparlement et d arrondissements. »''i^«^««'ïnwux. — Archi- 

Menues dépensas des tribunaux et des justices de paix. 
Dépenses relatives au casernement de la gendarmerie. 
HplTn^-**- ^^P^V^.sû'-clé. -.Commissions de surveillance; personnel 

l«tionîtTpSL'°înr ''^ '^J^'^ surveill m»., etc. Adm.ni^ 

iration et régime intérieur; dépenses diverses; repartaion du produit du 
n'â'àlteS aT^^^ remboursement par PEtot des dépenses dcîs c.nuam- 
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Enfants trouvés et abandonnés, et orphelins {)auvrcs. —Tour d'Auxerre et 
burcaui d^admission ; secounftui filles-mères ; iospeclion et service médical ; 
dépenses etténeures de toute nature. 

Aliénés. — Commission de surveillance cl personnel de l'nsile. — Fixation 
des prix de pension ; admissions el sorties de pensionnnires ; séquestration 
d'ofnce des aliénés dangereux; places gratuites créées eu faveur des aliènes 
indigents noodangereuK; répartition aes dépenses eotre le département et 
les communes ; recours à exercer contrôles familles et les départements 
étrangers. — Ailminisiration el régime inférieur de Trisile , r!«*[trnses de toute 
nilnrf; budgets et comptes. — Frais de transport et de séjcuir dans les êta- 
bbsscaienls du dehors d'aliénés appartenant au département. 

Archives du département. — Bibliothèque administrative: achat et en* 
tretien des livres. 

Secours et encouragements de toute nature accordés sur les fonds départ. 

11. 

Travaux publics. — Personnel des ingénieurs, conducteurs, ptqueurs et 

cantonniers. 

Rivières d'Yonne, de t^ure et d'Armançoo. — Entretien et amélioration , 
n;»vigation etQottage. 
Canaux de Bourgogne et du Nivernais. 

Moulins et usines. — Irrij^alions. — Dessèchement de marais. 

rhemin de fer «Ir Paris à Lyon. — Achats de terrains; travaux de coosr 
truction et d entretien. 

Kuutes nationales et départementales. -^Classement; construction; entrétien, 
plantations. 

Mines et carrières. 

Forges et hauts fourneaux. 

Grande voirie : — Alignements; anticipations; contraventions. 

S* BUREAU. 
Admimistiation coionmxLK vr aosFiTALiftiB.* 

MM. MoTHEBft, chef. 
Bbodibb, sous-chef. 
Bbdn^ 

GuiGNIBB, 

AUGÉ, 

STEMPZliNSkl, 

Bobat db Gobqt, 
Amsaolt, 

I. 

Circonscriptions territoriales des communes. — Règlement des budgets et 

des comptes administratifs. — Becettes ordinaires et extraordinaires ; répar- 
tition des amendes de police ; revenus des propriété'; communales; éf iblissc- 
ment et suppression d'octrois ; personnel; tarifs; ameudes et transactions; 
tarifs des droits de placage aux halles et marchés; pesage et niosuragc 
publics; taxes locales de toute nature; impositions spéciales et extraordi* 
naîres. — Fixation des dépenses obligatoires; cotisations municipales ; auto- 
risations de dépenses lacullatives. — Baux n frrme et à loyer; constructions; 
acquisitions; aliénationset éclianges; transactions sur procès. 

bois communaux. ^Personnel des gardes. — Coupes; alTouagcs; reboise- 
ments.— Uemhoursement à TÊlat des frais d'administration. 

Piilice municipale et rurale. — Règlements locaux; parcours et vaine pè- 
i^rc; gardes champêtres. 



employés. 
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Voineufbatne.— Plans généraux d'alignement; Gonlravenlions; démolition 
des b&limenls menaçant ruine. 

Vicinalité — riiemins fie grande communicalion, d'int<^r(M rommnn et mi- 
tres. — Personnel dvs ngents-voyers de tout ordre — Cl.issemcnts ; (ixation 
de limites i travaux de coaslruclion, de réparation et d'enlrelieii; création ef 
répartition des ressources spéciales; subrentions du département; rè- 
glement des dépenses. — Chemins ruraux. 

Culte paroissial.^ Cures; succursales i chapelles ; fabriques;- églises et 
presbytères; cimetières. 

Collèges cumiuunaux. -—Subventions municipales; traites; bourses com- 
munales. 

Instruction primaire. —Ecole normale; personnel ; administration; distrt- 
hiilion de bourses. — Écoles communairs; maisons et mobiliers d'école; 
li.xation du traitement des instituteurs et du taux de la rétribution mensuelle; 
subventions départementales; listes des élèves gratuits. 

Salles d'aùte et ouvroirs; crèches, etc. 

II. 

Hospices et bureaux de hienfaisance. — Nominalion des commissions mimi 
ni^tratives, médecins, receveurs et économes; traités avec les congrégations 
hospitalières. Gestion des propriétés immobilières.-- Administration tnic- 
ricure et comptabilité. 

Associations charitables de toute nature. 

Archives. — M. Quantin, archiviste. 

Les archives de la préfecture se composent : !• de tous les titres des établisse^ 

ments religieux supprimés en 1790 dans le département, savoir : des anciens arche- 
vêchés de Sens et de l'evèché d'Auxerre, des chapitres, ahl riv s et prinirés 
d'bommes et de femmes des deux diocèses ; des titres et biens de.-» i iiugres, des cures 
et ftbriqBes du département, des tribunaux consulaires, etc. Parmi ces nombreux 
documents, il en est de difTérentes valeurs : les uns sont précieux pour l'intérêt 
historique qu'ils présentent, les autres pour les droits de propriété, servitude, etc. 
sur les biens devenus nationaux en 1700 et vendus comme tels. 

3* De tons les actes de Tadministraiion depuis 1790 dans ses diverses parties, 
telles qiif Ir^ f nniniiines. la guerre, U*s finances, les élections, les biens nationaux, 
lescoQtribulious, 1 eial civil, le clergé, les Uavaux publics. 



SOUSPRÈFECTLUES. 

Le département de l'Yonne comprend cinq arrondissements ou sous- 
préfectures. Le Préfet remplit les fonctions de 8ous*préfet pour l'ar* 
rondissement d'Auxerre. 

BIH. AvELm, sous-préfet, à A vallon. Secrétaire : Sif. Boursier. 

BARRAULTDESAiNi-AMDfiE, sous-prcfcl, à Joignj . — Secrétaire: 
M. Maîscau. 

Lapébouse, sous-préfet, à Sens. — Secrétaire : M. Desbuissons. 
Dsui.ts^^, sûuS'préiet, ik iooaerre. — Secrétaire: M. Masson. 
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Indf cation de$ commune» composant chaque canton, 

ABAOKDISSE&lEiNT DACXERBB. 
Auxim (ttA). — Augy. Champs. Quenne, Saint- BrJt^Yeao^. 

Saint Georges. Vallati. Vam, Villefargeau. 
Chablis. — Aigremonl . Bcine, Cbablii. Chetnilly-sur-Serein , Ghichée. ChUry^ 
Courgis, FootflBty prétCliabUs. Fyé» Liebèra, Milly^Poiiicby, Prëby. âiint-Cyiw 
les-Colons. 

Coufanijes la-Vînm^ic — Charantenity . ronlanffe«î-la-Tlnouse , Conlanfreron , Ei- 
eamiis li^colivea. Gj-l'Evéque, Iraocy, Jusijf, Mifé • Val de-Mercy, Yinccili», 
VineeloUn. 

Coti/an||ef-Jttr«T<mfM. — Anilryps, Coulante»- «ir-Yonne . Craîn. Etait. Ftttifoy, 
FoDienay-soot-FosrooBC». l.iic)>iiir- Yonne, Mailly-tblleau* Merry^aar-Tonaat 

Trucy-8ur- Yonne. 

Courson. — Chaslenay, (!oursnn. Drnye» Fontenailles, Fooroones. Lain, Merry< 
Sec, MolêMBM, Mouffy, Ouanne. Seanantron, Taiof y. 

J.iqny. — BIpif ny -le-Carreau La Chapelle- Vaupelleleigne, Lignorelles, Ligny-la- 
Ch.iiol, >Tnii::ny, Mércy. Monii{;riy le Hoi, Fonligoy, Roanay, Vareones, Ve> 

nuusc, Villcneuve-Saiiit-Salve, Villy. 

Sainl-Florentin. — Avrolles, Bouilly , Chcu, Germfgny. Jaulgcs. Reboarccaus , 
Saint Florenlin, Yergigny. 

Saint-Sauveur. — Fonlfnoy. Lainf^enq . Moiiliors, Pcrrnisn , Saiopalla, Sainte* 

Coiniiibe, Saitilî». S:iin1 SatiTeur Sonsprc*;, Thury, Tieiî^ny. 

Seignclay — Beaunaonl. Chcmilly pré.<^ Seii;iielay Cbeny^ tbicby, Gurgy. Uaute- 

rive. Héry, llont-4Saint Sulpice, Ormoy, Seigiielay. 
Towy, — Beauvoir, Difes. Dracy, Egiény. Lalande, Leogny, Lértf, lindry, Uoq- 

linf Eur-Ouanne, Parly« Poornin« Tottcy. 

Vermenton. — Accolay, Arcy «ur Ctirp. Ua7.arne«, B«8sy, Bni* (l'Arcy , ( ravant, 
l^rl, Lacy-iur-Cure, MaiUy la- Ville, Prégilberl, Saiate-Pallaje, Sacy, Sery, 
Tcnneolon. 

ARRONDISSEMENT DAVALLON. 

ÀvaUnn. — Annay-la-C(*)tn . Annéot. A vallon, Domecy-sar-le-VauIl . Etaiiles, Gi- 
rodes, iftiand, Lcvauli. Lury le^BoU^ Magny^ Meoadet» Ponlaubert, SaoTigny* 
Ic-Bois, Sermizelles. lharot. 

GuHlon. — Antlitide . Ciaery . Catay-las-Forgcs , Gaillon, Hanneeui , Monirtel • 
Pizy, Saini-André Santigny. Sauvigny le-Benréal, Santigny-en-Terre-Pleine • 

î»ceai!ï. Tizy. Trévilly , Vassy, Vifrnes. 

L'isle-sur Ic-Sercin* — An^tely, Annoux. Alhie. Blacy, Cîvry, Goatarnoux , Dis- 
saugis, Joux, risle, Massangis. Prccy-le Sec. Proveucy, Sainte-Colombe, Talcy. 

OtfefW'tet-Tomtef^BeaaTillen, Buaitiérei. Chaitellux. Qiiarré-let-Torobes.Saiot- 
Urancber, Sainte- Alagnance, Saint- Geraiain«dea-Chanip8, Saint- Léger. 

yizeîay. — Atniérea, Asquins, Ttlannay, Bromes. Chptmont. ChàtrI (^iMKoir . Da- 
luecy sur-Core, Foiaay-les-Vézclay, Footeuay préi VézeUv, Givry, Licbcres, 
MontiUot, Ptene-FeriBoii, St.-llore, St.-Père, Tbaroiiean» Tdielay, Yontenay. 

ARRONDISSEMENT DE JOIGNT. 

4iffant. — Aillant, Branrhes, Champvallon, Chassy, Fleary, Girareliy, I.adfis» La 
VilloJlo, les Ormes , Merry la-Valléc, Neuilly, Poilly , Saint-Aubin-(!lKÎiP"ni - 
NeuL Saiiit-Martin sur Ocre. Sainl-Maurice-le Vieil. Saint-Maurice TiïuaaiUe, 
Senan. Soromecaise, Vlllenier, Villiere-Sainl Benoît, Yiiliers sur-Tolon, Yolgré 

Viénmu. — Ulcneau , Ghampcevrais, ChampigneUm, Looeamet^ Rogny, Saiut* 
i'rivé, Tennerre, YiHeneuTe-les Qenela. 
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Orirnnn — Belle- Clunin^, Btlfrny-en-Othp, Tlri<>nAn Htinsy eii->Olbe. Cbailley, 
Champlosl, Esnon. Mcrcy, Faroy-cn OUn-, lunij, Veiiizy. 

CetUicn. — Arces. Dœurs, Cerilly. Cerisiers, Coulours Uillot, Fournaudia, Vau* 
deurs, YUIe-ChéliTe. 

C/iamy. — Chambctiffle, Chnrny. Chène-Arnoult. Chevillon. Diry, Font^nonille, 
rirainl-Champ. La For<«« Loiipiére. La Moihc-aux*Auln.i)», IMnlMornc». Mirchaij- 
Boioti . l'erreui, iUunuy, baùil-Deiiis^sur-OuanQO , Saïut-ÀlaïUii-nur-Ouanoe, 
VnterraBclw. 

Mfigny. — Bassou, Bonn BoBoard, Brlon, Césy, Oiamplay. Chuo^res Chnrmny, 
l.hirfiorv . Kplncau-Ios-Vove^, Joijrny . Looxe , T^ligenne^ , Paroy-lor-Xholon « 

Samt-Aubiii-stir-Yoïino, Saiiit-Cjdroine. Villccicii, VillevaUier 

SaÎHt-Fargfau, — Foiiiaiues I^avau, MéuUe», iiouciDèreji, 5aiut-Fargeaa, Saiut- 
Slartia des-Cbainpa, Sepl«Fonda. 

Saint-Julien-dU'SauU. — Codât, La Celle Saifit-Cyr , Prccy . Saint>Jatitti«dtt-' 
Sault, Saint Loui^-d'Ofidott, é»aiiit-Martia-d*Ofd(Mi . Saini-aoiiiaiii.le-Pr8tti , 

Sépaijx, Yerlin. 

yUhmtmve' le- Roi, — Anneau. Bu»ty-le>Repot« Cbaumot, Dîimout, Les Bordes, 
Piflonda, Rounoo, VilieaeaTa le- Roi. 

ARBOKDI$S£U£KT DE SENS. 

Chêmy. — Brannay. Clirroy, fonrloln . PoIJol. Dnniats, Foachéres, Jouy; I.a 
I elliolle. Mnnlachcr. Saiiil- Valorirn. Sa% i^^ny. Suhlipny. Yallery, VeroOJ, Ville- 
bougid, Villegardiu, Villeiieii>-C'la-Doiida<((e. Villeroy. 

Pont-wr- Tonne. » Ckampijrny , Chauraoul , Cny , Bvry * Gisy-lat-NoUM , Lixy. 

Micliery. Poiit-stir- Vonno. ^aint Acnan , VillebleTÎn , Vil enunoche, Vlltena- 

Tolle, Villeneuve la-Gujard. Villeperrol, Villelhlcrry. 

Sen» nord). — Fontaine-la-Gaillarde. Maillot, Alalay le Roi. Malay-le-Viromte , 
Noë» Passy, Rosoy, Saint Clément. 8aliguy« Soocy, Sens. Vaumort. Yéron. 

Sont {oné). Collemiers, Cornant, Courloii. Egrifwllet-le-llocage , Eligny, Gron, 
UaiMBf is, Nailly. Paron, SainUOenif, Salnl-Uartia do-Terlre. 

SerQines, — Comj i^rnv, rniirceaux Conrlon , Fleurifrny . Granpp l«^-Boca!re, La 
Ctiapelte-8ur-0icu?ttt, i'ailly, Plessîs-Duniée, Plettis-Saint Jean , Saint-.Maitin- 
•ur-Orenae. SaloUlianrioo-anv-Ricbti-lloiaakei, Serbonnes . Sergines, ^ogue^, 
VerUUy, YilUera-Bonneux . Vioneaf. 

Villeneuve rArchtn'éqjtr. — Rn^TirnuT. Hnsy, Cnorjrenay . Flacy. Fnissy, Tailly, 
La Potole, Les Sie;;os, Muliiion«», Pont sur VauueSi Xboil, Tboriguy, Yareiile*, 
Yilieoettve-rArchevèque, Yilliers-Loois, Yoisioes. 

▲aBONDISSEAlENT DR IÛKR£RR£. 

Anqt-le-Frane»^Ah^^ A ncy*le Franc, A ncy •le-Serveux . Argentenay. Argei tciiil. 

ChassignoUoc, Cry. Cii^ty, Fulvy, Juily. Lt'zinnes, Nuits, Pauy, Perrigoy, Ra* 

viéres, Sanibourg, Sliguy. Yilliers les Hauts, Yireaux. 
Cntzy. ~ Artonnay, Uaon. Comniissey. Cnizy, Gigny, Gland, Hélisey, Piinellc», 

Qniocerot. Rugny. Sami Martin, Saint Vlooêmer, SennofoMe-Bas, ScDoevoi- 

)e-iflaut, Tanlay, Tborey, Trich» y, Villon. 
Flogny — Bernouil, Beii|rnon BuUeaux, Carlsey , Dié . ilogny. La Cbaj pllp- 

Y»eille-Forèl. Lasson. iHcuvy Saulour, percey, Roffey, Sormery, SoumaiiUimu, 
' TfODdioy, Vllllert-Vioeus. 

Hfoyen* — Annay. Censy. Chàtrl-Gérard. ElÎTey, Fresnes. Grimaatt, loiiancy, 
Môlay, Moulins, Nilry. Nojcrs. Pas-.illy, Poilly, Sainte-Vrrlii. Sarry. 

Tonnerre. —Bôru, CAmivy Coll.in D wirumoine. Epineuil. Fley. Junay, Alolosme, 
5errigny, Xissé, Touuerre, Yexauued, Ycùuacs, YïTicrs, Yroucrre. 
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CONSEIL GÉISERAL DE LTOAiNÈ. 



KOUS. 



TIONS. 



KÉSIOBNOS. 



CANTONS 

que représ<!ntCDt 
let 

CosttUlen. 



ARROKOISSEMËRI D'AUXEARË. 



FIaudoin atné propriétaire 
Baron MARTUfiUUOSsCBiSNSZ maire 

G 0. ^ 
DsChMiionO. ^ 
Larabit 0. 

BADIN-D'IIunTEBlS£ 

Dejust-Dbseruc 
Rade ^ 
Frémy ^ 

MOISET 

Baron Gbaillou des Barres, maire 

0.* I 
Arbaolt êk 
N. 



maire 

député 
I jufrc (le pai< 
■ juge de paix 
lingerie paix 
ponscilier d'Etnl 



docteur en m<kl. 



maire 



Aiiterre 
Auxerre 

ChablU 

Paris-«.IraQef 

Crain 

Ouainc 
Maligny • 
Paris — Seignela^ 
Sainf-Florentin * 
Sainpuiis 



Toney 

I » 

ARBONDISSEMËMT D'AVALLON. 



Fprvre Pierre-Andoche) 
Bétuery ne LA Brosse 
Du Payrat ^ 
HOOOAILLB 
FLANOnf ^ 



Prkcv 
Crirrst fils 

SlMONNEAU 

Sai.mon 

Cuallb 

LACAMpère 

bourgoin-dogas 

Protat 

Baron de Chateaubourg 



ComtP Tir TlRESSiEnx 

Bertrand 

Lallier 

Ad. VUITRY 

FOACIER 

Carlier 



proprl<*taîrc 

C. àiaC. d'à. daP. 

nuire 

S. ilaC.dVdeP. 



ATatlOQ 

C ••irtefoUea.cMteGoillon 
parii 

SainlrGermain 
Parts 



ARRONDISSEMENT DE J0I6NY. 



Ancien nolatre 
avocal. 
jof e de paix 
juge de paix 
avocat 
propriétaire 
propriétaire 
propriétaire 
maire 



Chassy 
Aexeire 

Bricnon 

Auierrc 
Joigny 
iMëzillcv 

St-J ul i cn-du-Sa u 1 1 



Vi!len.-sur. Yonne 
AUaorsDlSSEMENT DE SKWS. 



Aaierre(ekt) 
Attterre (ouelt) 

Cbabtis 

Coulanfeii-îa^Vin . 
Coulangcs.fl.Toone 

Coiirsoa 
lUgny 
beignelay 

Saint-Florentin 
Saint-bauveur 

IToacy 
Vermeoton 



Avallon 

GuiHon 

L'Ule-sur-SeraIn 

Quarré-les-Toiubes 

Vésetej 



AllIant-sur-Tholoo 
Bléneau 

lirienon 
Cerisier* 
Charay 
Toigny 

Saint-Fargeau 

St.-Julien«du-SauU 

VilIeo.-sur-YooDd 



I maire 
député 

eonneiller d'Etat* 

proprr claire 
[consoUlcr d'Etat 



Sa '. i crn V 
Paris, r. d. St-Pères 
Sens- 
Pari» 
Serbonnes 
Paris 



i'ont-s.-YooDe 
Sens (nord) 
Sens (sud) 

Serf^inos 

ViUen.-l'ArcheT. 



ARRO.NBISSËMENT DE TONNERRE. 



Marqnfs de Loavois ^ 

Marquis ni Twi Ay pèreijl 
Marquis AnjurrANT 
Lb Comte 



propriétaire 

maire 
maire 
député 

préiid><iatrib.eiT. 



Anrv-le-Fteec 

Taniny 
FlogDjr 
Parif 
Tonnerre 



ADey*le»Fnne 

Flogny 
Noyers 
iTonoerre 
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CONSEILS D ARRONDISSEMENT. 



NOMS. 



QUALI- 
FICATIONS • 



EÉSIDSNCES* 



CAMONS 

que représeoleii'i 
les 

Coowilittrs. 



Flocabo 

CnVTlLLOT 

LoL/ox 

THÉRtSB 

DB VaTHAIHE 

I^OL'n> K AD 
LAVOLLKt 

JrAVKBZ flU 

f 1(irDAILL< 
litERCE 

Dblavbav 

blDAL'LT 

Dei RTAKO fik 

TaiPisa 

. COTTBAU-MtfVTAOli 
BB6HA1IZ.T 

Mousso 

Serrcrot 

Mon EAU fils 

Sa L voir 

Lavocl^b 

LsrSBTIIB- A IBAVLT 

La VOt.T.KE 

popiulat 
Leblakc 

POVtSABD 

Esprit 

h% COBTB 

Fbiubiis tiné 

BK FOBTAIBB 

COA N I«$BT-I.AMaTTB 

TUAU 

Lbcbbdbb 

Bicvc 

Mabtbxot 

vfaut de chalvossom 

Thibbby 

Rot 

QuiCRAao 

1>ARLtT 

Gactrebu 
Bblbbt 



ARRONDISSEMBirr D'AUXBRRB. 



proprKUire 

avoué 
maire 

ittgede paix 
proprielnire 
•gent-voyer 
greffier 
niédecio 
proprit'ta'rP 
juge de paix 
juge de paix 
nareband de boîi 



Auxerre 
Auxerrc 
Cliemilly 
Escolives 

A nilrvc» 
CoursoQ 

Sl-FloreoUo 
Saint S i uvcur 
Seignelay 
Toucy 
SemeDtron 



ARRONDISSEMBBfT D'A VALLON. 



propr. cl maire 
premier adjoint 
notaire 

juf^e d'iostrucl. 
notaire 
propriétaire 
maire 

propriétaire 

jupe de paix 



A vallon 
A vallon 
Montréal 

'Xvallon 
Joii\-la-ViIle 
Saiiit-Lëgt^r 
Quarrë 

ChàteUCensôir 



ARRONDISSËMENT DE JOIG^Y. 



noUiire 
notaire hon. 

négociant 
avoué 

juge de paix 
anc. notaire 
propriétaire 

maire 

propriétaire 



Senan 

Cliampignelles 

Brienon 
Sens 
Charny 
Joigoy 
Mézilltl 
La Celle SJ-Cyr 



Auxerre ^cst) 
Auxerre (oaett) 
Chablis 

Coal.-1a-Vineutfe 
Coul.-aor-YoDne 

Courson 
Ligny 

St-FI»reafia 

St.-Saueeur 

Seignelay 

Toucjr 

Vermenloa' 



^ATalloa 

I Gaillon 
}LIs!e 

^Qaar.-L-Tonbei 

JVérelaj 



Aillant 

Bléoeau 

BrieBOo 

Cerisiers 

Chamy 
Joipny 

St.-Fargean 

St-Julien 



ViUen.-s.-Yonne Villea.>s.-Youn. 



ARBONBISSBHENT DB SENS. 



oolaire 

propriétaire 
propnclairo 
propriétaire 
propriétaire 
jupe (îe paix 
prcs.dutrib.dcc. 
maire 
notaire 
ARRONDISSEMENT 
mai Ire de forges 
niuire 

doeteor en tnéd. 
iuge de paix 
propriétaire 
propriétaire 
maire 

propriétaire 
afOtté faonoraire 



Chéroy 
(^hampigny 



I Chiroj 

Villeneuve-L-G > «ar-Yonoe 
Sens 

Fontaine. (nord) 
Sens , ,^ 

Sens > (»"*^) 

Sersinef iSergines 
VilFen.-l'Archer. I Villen.-l'Ardiey. 

DE TONNERRB. 

Ancy-le Franc / . , _ 
' j Ancy4e-Frane 

C *o" y ^ }C'««J 

Annay-s-Serein I Noyers 

Tonnerre } „, 

Tonnerre i i«°°"re 
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JURY MÉDICAL. 

MM. AJeloB et Bérard» prétideoh aller- Salle, pliarmâcten h Anxerre. 



nttivcment. 
Ptrudis, doct. en méfiée, h Auserrc. 
Coarol. idem. 



Gnudichon, pharm.irieii à Sens. 
Maison, pliarmacico à loyers. 



MÉDECINS DES ÉPIDÉMIES. 



MM. Paradis, A Auserre. 
CroH, k Sens. 



I 



Marquis à Tonnerre. 
QuatreTaax» k Avalloo. 



MEDECINS DES ENFANTS TROUVES. 



MM. 



Marie, AuKrrrc 
Marie- [<esseré. Appoîgay 
Philippe, Chabtit 
Guyard, Gy-l'Evéqaé 
IS.TV('>rf 8, Trancy 
y iipLTiui, L\].iiUy-lft-Vtllc 
iMaurafe, Drayei 
Tournicr, id- 
Uern.irilm, Otianne 
Hélie. baiut Florentin 
Rochon, Saint-SauTtur 
De Jonrlièrr, TIéry 
Marquet. l'arly 
Tasfin, Leugny 
N. Veriiienlon 



Vildicu, ÀTallon 
Kcrii lic. OuiSf 
(Ji)llin. R 'iivr.ny p. Quirrë 
Seurcau, Vczeiay 
Petit, Cliitel-CenM>ir. 
Pruneau, L'fsïe 
Maillard, Scrm ecHe», 
Laurence, Aillant 
Bonneviol, Ctianipignelles 
Fonlninc, lînonoii 
MoUeveaui, Chailley 
Raudoin, Arces 
Hculard, V'illcfr.inche 
N. La F'erlé-Loup. 
(lourluis, .loigny 

ILarcher, Mésillei 
Baiot, St-JttUen-dtt-Sault 



Rally. Villeneure-sur-Y. 
Bachot. Chéroy 
Rocher, Poni.fur-Yoïioe 
Brouard, Sens. 
Garant» id. 
Leberton. Scrgine< 
Devllle. Villen.-sar-Vannt 
Colonib, Tiiorigny, 
N. Ancy-le-Franc 
Thiert y, IVivIères 
Thierry , Tanin y 
N (p le t .iiUuii de Fiogxiyj 
Leidic', Noyert 
Houbc, Elivcy 
Lcmoine, Tonnerre 
Vildien, ATallon. 



CONSEILS D UYGIÈNE. — VACCINE. 

Le Conseil pi'nt'r.il a tlcride, dans sa session de i8^o, qu'il ne serait plus dé^rr- 
mais âi'cordé de primes d'encouragement pour vaccinations gratuites* qu'une 
somme de i5o francs serait mise à la disposition de chaque comité d'arrondissement 
d'hygiène et rie aalubrité publiques ponr frais de bureau, conservation du virus- 
vaccici et autres nifnnf^ rîr'penses. f)ans sa session de l85i, il a adopté le principe 
de rcnumératiuuÂ hononliques, c>si-à-(lire que des médailles seraient décernées, 

1»ar M. te Prdlel« aux personnesde Tart qui se seront distinguées par leur tèle potir 
a propagation de la raccine 



Àux£Ra£, MM. 



Paradis,^ 

Droin, docteurs méd. 

Réniy, ' 

Du chêne, id. 
Duché, id. 
Fremy, ancien pbarm. 
Belin. pliarmacieii» 
Gastelier, id. 
Tigreux, méd. vétér., 
Àrrault, cons. génér., 
Badin d'Hurîf j. de p 
Aozet»j>ropiieUire» 



à Auerre. 

Vermeil ton. 
Ouanne. 
Auxerre. 
Auxerre. 
St. -Florentin. 
Auxerre. 
Toucy. 
, Coul Yon. 
SL>Sauv<;ur. 



AyalloMi mm. 



Onatrovaui, doct. méd. Avalhnn. 

Lericbe, id. GuiUoQ. 

Pruneau, id. L'Isle. 

Raoul, id. Jeux. 

Thierry, pharmacien, A vallon. 

Jauneau, id. Vézelay. 

Renault, Tétérinaire, AtiIIod. 

Febvre, conseiller ^én.f A vallon. 

Heache, propriélaiKi Yézelaj* 
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JoiGMr» HM. 

Picard, jjoa. méd. Joigny. 

BaUjr, M. W.-s.-YoaQe. 

8iinonneau, id. Aillant. 

Delpv, i . , 

Benoit, t l'"ii»""'"»*"*ens, Juigny. 

RobiUard, méd. Tétér., Juigny. 
Lefebvre^Amnlt, propr. Joigny. 
Martin, id. Ep.-les-Voves. 

Julien, juge dlostruction» Joigny. 

Sbns, mm. 

Hediard, \ 

Rolland, {médecins. Sens. 
Crou, ) 

Jacob, Jpï»nn«afflWi Sens. . 



Populus, médodn, Pnnt-s..Yon. 

Alartlnot, vétérinaire. Sviis. 

Lamouroux, propriétaire, La Pommeravo 

nrice-FoiQ, m. de pwie, Tàicï. 



ToNNEaas, MM. 

Marquis, l . 

Lcmoine,r*'<>^- TcHliWfft. 
Mariglier, id. Noyers. 
I>«^hoy, id. Carisey 

Berasâd, Ip^ttraiactens, Tonnerre. 
Thierry, Tétérinaire, Tonnerre. 

Mathieu, Id. Aîi v le-Fr. 

Jacquillat, propriéuire, Touucrre. 
PerrachoB, architecte, Tonnerre. 



COMMISSIONS HIPPIQUES. 

Il y a, Dourle départ»!inent de l'Yonne, cinq commissions Iiippiqups 
chargées aexamioer les étalons qui se présentiTaient à t anioriNatton. 
Ces eommissions sont composées de six membres et se renouvellent 
chaque année par tiers. Les réunions ont lieu ordinairement en mars. 



AUXERRE, MM. 

Chardon, anc. caprlafnp Anxprre, 
Colleret, anc. ch( Id cbcad., id. 

««J^'„{n,éU.velér. id. 

Bélfiomme, id. Toucy. 
Juynun, id. Laii^ 

Atallox, mm. 

Cordier. propriétaire, Wonjalin. 
Guillier, id. Vassy 
riiivin, id. Provency. 
iiudm, fermier, Island. 
Berihelol, m»*» de poste, Lncnr-ie-Bois 
Renand, Télérioaire, At«I1ob. 

JOIOKT, MM. 

Grand d'Esnon, Es non. 

Amnit père, propr. Joigny. 
lebUmc, piopr. W. ^.-Tonne. 



Montmarin, m. de poste. Basson. 
RobiUard, méd. Tétér. Joigny. 
Anceau» fétérinaire, Brieaon. 

Sens, mm. 

Délions aîni'. m. de poste, Sens. 
Rossi^^nolilc Rala^;ny, chef 

d e^ad en retraite, Sens. 
Ou illanme, nr< de chev Sens. 
LeComte, m. do poste, W .-la-Gnyaid. 
Brice-Foin, m. de poste. Theil. 
Délions (Isidore], id. Pont s. -Yonne. 

ToifiOiBaB, HM. 



Jacquillat, agric. 
Hugol, m. de poste, 
Mathieu, méd. vétér. 
Firu'llo, id. 
Guyard, id. 
Gonx-Alépée, agr. 



Serrigay. 
Tonnerre. 
Aney-le-Fïtae. 

Noyers. 
Tanlay. 
Flo^y. 
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TABLEAU par ordre alphabétique des 482 communes du dépar- 
tement de l* Yonne , avec le chiffre de la superficie^ celui du 
revenu foncier, et les distances judiciaires ; le nom du canton et 
du bureau de poste auxquels cliaque commune appartient. 



(Nota. — Les distances judiciaires sont exprimées en kilomètres.) 



COMMUNES. 



c — 
û, — 



c — ;5 

S — • il 

Cf.!::' 



CANTONS. 



BUREAUX 
(le 

POSTE. 



DISTA.>C£ 

de la conicnuD« 



aa I à 
canLirarr. 



Accola y. 
Aiçrcmonl. 
Aillant. 
Aisy. 

Ancj.lc-Franc. 
Ancj-le-Librc. 
AndrioM. 
Angely. 

Annay-la-Cotc. 

Ani».'iy-s. -Serein. 

Annéot. 

Aniioux. 

Anslrudçs. 

Appoigny. 

Arecs. 

Arcy-sur-Cure. 

Argentenay. 

Articnicuil. 

Arnicau. 

Anhonay. 

Asnièrcs. 

Asquins. 

Alliif. 

Augy. 

Au«i rre. 

Avalinn. 

Avrolles. 

Itaçneaux. 

Haon. 

Kassou . 

Baz.irnes. 

Bcaiinionl. 

licaiiviliicil. 

Deauvuir. 

Bcine. 

Beliccliaumcé 

Wéon. 

Hernouil. 

Beru. 

Bessy. 

Ucugnon. 





«•iKft>i 1 crnienion 


V ernionioxi 




9-4 


a» 
A« 






riiiiilit 

v> 1 1 a iJ 1 1 9 


14 






18*20 




Aillent 
1 1 lu lit 




1 3 








II 1 l9 


16 






147 1 


58700, M 




» 


18 


S5 




54505' Id 


Ifl 
1(1 . 


5' 

g' 

5' 


IS 






2.S5SI /"< ..1 .... V 
zoooj (^^oiil .-sur- » . 


Pniil -«iir-Y 
\^OUI.~»Ui X . 






79'> 






14 


4^ 


1 ^92 


57490 Axallon 


f V \ .'è 1 1 A n 

4\ ^ il II i/ Il 


6 


6 




'^7(H) 




^ I l V /i F a 
4.1 U J 1.1 5 


5' 


15 






181 50 , A vallon 


A \ ^ 1 1 «1 n 


5| 


5 


44 


(ii j 






6* 
"i 


21 


4€ 


i o 




poisses 


* 




o* 




8525 i Auxerrc 




10 


10 




Z.i J 1 


ii^.i.ij i.erisicrs 
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VILLE D AUX ERRE. 
IIH. Baron Maiitmcau dis Cbksmbx, G,(}*>§^,Màfre, 

Mtmbrn du Qmml munieipal, mm. 

TjAllemtnil. frefTier, Champion, « 

*rûin!iour. a\uiic, UaN.iull. nvouo, 

Batou Martincau des Clicsocit^nc. sous- Iloiisse.iii, maître dr pension 

»ecrct.-iirc d'Etat. («oufficr, conuui&sioanaire en tins, 

Bertr.tnd a înd, négociant» Cummeau jeune, 

C pî-re fVtM nl, R. fnai'le, avocat, 

Thiotas (V aicotiit), Dotl («itendre Ciiauvcau), propriclairc à 
Flocordf pro[>rkHaire, « La Borde, 

Plait-Amycl, conuniSiîonnaire 00 Tins, Rol lnt, coniiiiis.siDnnairc en virn, 

Sallé aîiie, négociant. Just pcrc, commissionnaire en \ins« 

Chardon, capitaine en rclraile, Masi^. brasienr, 

Trutcy Marangc, négociant. Jol)-FIeiitelot» directeur de» cdchei» 

Flogny (Gcnui in î, propriétaire. Pi«!ircs»» n (Lëoni, » loic de notaire, 

Hoioti O. ciicf de bataillon en retraite. Milliuux (Adoni»), notaire. 
Laurcot*LeMcré, négociant, 

M. Hérault, recereur municipal. 

Personnel de la Mairie (TAuierrc. 

M.M. Manchet, secrétaire, .M. Martin, cmplojd du bureau uiili* 

Kodol, employé de l'état civil, l laire. 

PaUee administrative, municipale et judiciaire. 

M. Duhaftic'l, commis-^airp poHrp, rctnplissanl les fondions du ministère 
public, (irrs le tribunal de .simple police des ville eicanions d'Auxerre. 

Piir décret du prcsHieia de la Uépiibliqtie du iD d<5cciiibre, IcS pouvoTS et la 
Inridiction du conimtssairc do pilicc d^Auacrro a'ëtendeni sur tootea Icaovm- 
invnes de i'arrondissemcni d'Auj^errc* 

À^mu dit police, OÊtemmOét tn juttke, 

MM. Iluot »AIM. Douigognc 

Fotheoot I Abaddie 

Aubry 1 

Le boreatt de police, à la mairie, esl ouvert au public, tm Ui jwn, 
depuis 6 beures du matin jusqu'à 11 heures du soir, 

Qatin champHrtt. 

MM. Cadot, brigadier iMM. Lucy \ 

Lejcune i . Chevrier [ gardes 

Lcmain j Kurdes | Berlhaut) 
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VILLE D A\ ALLON. 



MM. HoriiAiLLE (Henri), Maire. 

Membres du Conseil municipal, mm. 



iViii'lof, propriélAire, 
()ualrcraux, inddeciii, 
Myoard, officUr retraité, 
FehvTe. nvoud, 
MorunI, tanneur, 
RicanI, ancien magistral, 
<^iiniix, laijoiircur. 
liclhcry de La Brosse, prësid. dti 
Mont.'iut, ingénieur des ponts et 
Caillatp rentier» 



Irib. c, 
cliaus».. 



Koosseau-Dumarret, juge de paix* 
Richard» propric'tairc, 
Nageolle, tanneur, 
lii-J^nh, juge d'instruction, 
Uatiu ail, notaire» 
TJiOrcI, pharmacien, 
H.ivisy, propriélairc, 
Vnrenne, prof rtf^iairo. 
(lally fils, uiarduind de bois, 
Arthaulu propriëiaire. 



YILLE DE JOIGNT. 



MomiAV {Si 

Csvvi 
CiiAaiPEAi;x 

Membre» du 

ÎV. 

More.iii Simon, propriëiaire 
Itonron, négociant 
Uoh.lhrd 
Chaudof, ni'tiir'" 

Cliainpeaux-i^ui:>uyc, m. «le nouvoA 

Pavillon 

V.llclnnl 

Tonnelier 

Epoigny, notaire 

Cappé. banquier 

Cailiclin Lnjoic, propriétaire 

Denizoï, ncgnciant 

Saulin, aroiié 



Maire, 
1 Àdjmnti, 

Conseil municipal^ 

Lantîlois, n^oeiank 
Choilet 

l^fcfevrc-DtsTaux 
Jullien (Tbeo<lore) 
Prrricr-nodciu, propriétaire 
Couturier (Alexandre) 
Benoit Courtois 
Coiiturat, OTOtté 
Buial 



u t câ 



Jossier, tecrétaire 
Cochet, recocjir mu ni dp. il 
Chaland, comniisMure de |oUee 
Benoit 1 architecte. 



YltlB OB SENS. 

Afttir». 

I AdjoinU. 

Membre» du Comeil municipal^ mm. 



MM. Pbtipas, 

ï>¥ i ir. KVO, 

Drr.ois, 



Lande pcn*, ju^o do paix 
A(;<lrnicr, niaicb^nd de liqueur* 
Poli pas, notaire 
Déli^and, avocat^aTOtté 

l)ui)ois, nof.'iitc 
llédiârd, médecin 
Pléaii , marchand de bois 

(ii^iiet, proprictairc 

t. ) (> ;i n t , < < n n t r « s i on 11 ai rc de r ou lagc 

Cornijsfi, l-itinctir 



Lallier, in^eau tribunal civil 
Feincux aînt', propriétaire 
Duplan, propriétaire 
Fotîssë, tanneur 

Tourneur, architcclc 
Saint- Denis, propriclaii e 
Chaulav. ancien notaire 
Séptt, libraire. 
Pignon, amuh: 
rarcai, ufibilccte 
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De Chanveau, médecin 

Méry, quincailler 
Lamy* dpicicr 

Dufour aîné, marchand de bois 
Berthclin, avoue 

Boucrand-Compérat, propriétaire 



Déliona atné, propriétaire 



Laudc, receveur municipal 
Dcsdoueu, commissaire de jjolice 
Gâteau , aecréuirc en ehef de la jnairi« 
Darmesitt» arehiteete-Toyer. 



TILLE D£ TONNERKE. 



MH. HARnT. 

»Sai.>tot. 
LtnoiiiB, 



Maire. 



Membres du Conseil municipaly 



Hardy, aricieo négociant 
Martin, vigneron 

Basile Âu$;ustc officier en retraite 
Camille Dormois, économe de l'hospice 

Sainiot Gcrnt.iio 
Lemoinc Viclor 

Viard'Hollier, vérifie, des poids et mes* 

Pcrrtirhon l'i* rre, filalcur 

De .NionicauU, ancien nugisirat 

Kétif, président dn tribunal civil 

(lolin Narcisse, inspecteur fies ccoles 

Mathieu , anc. cooduct. des ponts et cb« 

RaUiier, avoué. 

JaoquiUat, ancien notaire 



Gaulhcrin-Mcigné, confiseur 

!\lou elol, iioiatre 

Ïiâorntjs-Chapul, négociant 

Bonnet Hippolyte 

Lemairc-rneur 

Delornie Auguste, l'erLlanticr 

Desroslers-Ilocquio 

Rouver Henri 

Roy-Viani 



Le Mai.strc, receveur municipal 
Gartaut, <KHnmlitaire de police 
Bavanx, secrétaire en chef de la mairie. 



VILLE DE VILLBNBCVB-6GR-*701INB. 
MM. oc CsâTiamonac, Ifaire. 

Bninou. I . - 

i'iiBnûcuuT, } ^djOWU. 

MeaUnti du ComeU numieipal , mt. 



de Ghâteaubourg Camille} propric'taire 

lînily Victor 

Bridou Luc, pharmacinn 

Cave Alphonse, propnéîo ire 

Perrochot Louis, tisserand 

J^achelcl Louis- Victor, niditre tann«|ir 

Jacquin Pierre, instituteur 

Gillet Bruneau, doctenr en médecine 

lîlaiscau Alphonse, rentier. 

liridou Victor, facteur des coches 

Coppin 

hancclin Nicolas, mettre marinier 

llesme Augustin, cx-nof.iirc 
llarlcl Joseph, fils, charpcn icr 



Piat 

Ou il] et Pierre, marchand de charbon 

Leblanc 
Lenfaot 
Laffrat 

Poitrat 

Lanouc Ëliennc 

Trabuchet Jean-Bapi isle, cuit i v aicur 
Breton, £lienoe, propriétaire 



Regley receveur 

Hesme, commissaire de police. 



ARCBITBCTE6 DlSPAETEMBHTAirX. 



Boivin à Auxcrre, 

J'erru< l»on a FonnerrCi 
Tirçuil à Avalioo , 



loiirneur & Sens, 
Vachey à Auxerre. 
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COMMISSION DES CONSTRUCTIONS COMMUNALES. 



HM Mondot de Laf;orcâ président* 

Dondenne , profeuear 4e niAthémA!iques. 
Boivin, drcliitecte du département. 
Vacbey» architecte. 



HOSPIŒS. 
Comités gratuits de ConsuUation* 



A/rondi*semenl( ReJfade 
d'Auxerre. \cbére»tfiU. 



(l'Avâlion 



f ^• 
< Mâlot. 

( GuiUler* 



de Joigny 

de Sens 

de Tonnerre 



{ 



Sdulin, 

DclainoaURne. 
Roy. 

Provent, 
Pfgoon ^. 
Bcinct, 
Kathier, 
Mc&nard. 



HOmAL GÉNÉRAL DES AUÉNÉS. 



MH. Girard de (^««ilieiix ^..médecin en cher, directeur* 
Benhter et Guillot, inlernes. 

Duru , chapelain 1 DeM»noIle» éeenome, 

Dautun , recereur I Sailé, phamacien. 

àê ÊuneUUmce, mm. 

(Martineau des Gbesncz, G. O* iSï* 
Laurent'Leiterë, négociant 



DeHadières. président 

MaihiPTt , ancien avouë« iecrëtaire 
Habé i^, iuge de paix 



HOSPICES comiinfAUx. 



A0XBIIBE, 

Duché, \ 

Mo*ndoi de La«orce,^ jadminiitraleuri, 
Sauvalle, aîné 1 
fiîoirut, ' 
Villiers, receveur. 

Tisserand, économe, 
Paradis et Courut, médecins, 
Marie et Moret, chirurgiens, 
Buutrais, chapelain, 
Dondenne» arcbilecte* 

ATALLON, Mil. 

Bétlieryde la Brosse, 
Darcy, 

B ous se 1 M •Dumarceta 
Baudcnet, 
Alloury, 
lUdot, 



adminittrateart. 



rceeTeur. 



iOIGNV, 



Planson, 

Richard-Ualtier» 

Mercier, 

ibici, 

iMhhé, 
Rosapelly , 



administrateurs. 



receveur. 



SENS. 



Leroux, 

Ratbier, 

Garlîer. 

Lallier» 

Laude, 

Vieille, 

Leclcrc , 
Drouin, 

Abbat (Augufle)! 



adoiinitlrateuri. 



recevcir^ 
deonom?, 
•ecrétair^. 
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TOKMSIiRE, MU 

J.Tcquillat , 
De Monicaultf 
Rtflîf. 

Canipenon Edme. 
Noël de 1a CAurrëe. rccercnr. 
Camitle DormoU, Monôme, 
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VËZELAY UM. 



adminitlraleart. 



COOBSON, UM» 



Tayon, 

Louzoa^ 
Li.'ury, 
Querqueliaf 
Petit, 



Guilloux, 

O.iilî.iut, 
Iîoi>6ârd-l)el«tang 

G<i*iiliier, 
Billoul. 




adiiiinistrAlcur.*» 



receveur. 
SAlNT-FLOREKiTIX, MM* 

Moreau 
Hernieiîn« 

Lerifumcy, ailininistraleurs 
Voisin, 
S.'ilnion, 

Desnoyers, retovettr. 

VEBJUEMO.N, SAii. 

Cluîvaîlicr, 
Mipnot, 

Diichône» [ admiaislraUurs. 

Nloolk*. 
'J'iirlois, 

Begaard {cune , n^ccrcur . 

CDABUS, VU. 

Bavoil père , \ 

Ralhicr, ( 

An).inel (Consunlin), > adimnislrateur» 

Ho< hcl , I 

JMiilippe, / 

A. Ghanlon-Ythier, receveur. 




Sergent, 
Rctiche . 
Roplel . 
Mor.infl, 
Deniay, 
Charbonnean , 



admîiii«lraleurt. 



recereur. 



BKinrOIf, MM. 



Hçrrey, 
l'ouillol, 

Simonncaa, 

ViJot . 

Grandvîlliers, 
Ferraod, 



j admlniitrareun. 



reeerevr. 
SAIKT-FABISBAU, MM . 

Contlijult, 

Miîot. 
Diiinez, 
li-^rre, 

Tnlll t'c, 

UioUet , 



[adniînîitraleart. 



rcrcvcur. 



SAINT-JULIEN, 

notirgoin Joseph, ^ 
Ttulal , I 

/a*lminî»lfatcttr«. 

Diiranri, I 
iVécy, J 
Thcvcnot, recereiir. 

VILLLM L V K-SLR- YONNE , SIJUT. 

HlaiseAii Alphonse, ^ 
Hcsnie, 

Genlilhomnie, 
Pial« 
JaMin. 
Giraud • 



Jadinmislraleuri. 



receveur. 



NOTBBS, MM. 



Boy (T, 
Uroin , 
Oiicrol, 
Maison. 
Julien , 



adaiinisiralcurs 



receYeur* 



Service des Enfants trouves et abandonnés. 



\\ existait Ijnat ru lours «rcsposil ion «l.ius le I.'pTrlemrnl, in lîs le Oonsoil ec'neV.i I 
tic l Ynnne, nii' IC" propo>iuo(r. qui lui oui clé ùiUs par M le Priiltl. a tlcin»inlc, 
«I.^QS&ï session de j.S.")r), |,i fo( luciure *|c trois de cc^ muis, et le rciaM sscmcnl de 
la SHrtcillîtneC >ur Ci lni <! jusctW'. l-^i coii><* |ucn;e. \l. le luiriistru 'le l inlt-ncur a 
fudocnc J.i suppi'o-" ion des tour"; di; St-n-;, .iDi^'ny ot l oruM-ric « ji.irlir lu I" ()ctO- 
|*rc 18^0, cl le ai.tiiiUcn tU c^îliii d'Auvcrre a^uc sUj Vvid.incc. — Le Conso 1 ^ii- 
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«éral a décidé, en lS3f,que des bureaux d'admission «ornicn! dans tous les 

cbefv-tteux de scx-préredures. — Le bureau de surveillance du tour d'Aui^rrc, 
«»inbli dnns les bàfinicnts de l ljosjii. e S.itQt-Germain, «si placé «Ottt la direclion 
dr !'in«pccteur. Le dépôl des enfants ne pent se faire que de 9 aeoais au soia a 

MM. Berrade, inapeeteur du a«rvice k Auxerre, 
Sanlereau, agtot de siirv«ilJaiiee id . 



Le bureau d'admission de Sens eut composé de la osanlire luivanle : 

MM. le sous-pr^fei^ pt csident, 
le procureur impérial, 
r.itttn6aier de I hospice, 

Raticr, membre du Ijiireau de bienfaisance, vice-prdsidcnt, 
Darnay jeune, mciubre du bureau de la commission adminiilralive de 
l'hospice, 

Droifip économe de Thosplee, tecrétairc. 



COMMISSIONS DE 
Auxerre^ mm, 

le Prc-fcl, prc5;iil" lit 
le Pp^idcAt (lu Tribunal civil 
le Procureur impérial 
Fre'iry, propriétaire 
Challc. avocat 

Foriin, curé de Sainl-Eiiciinc 
Flocard, jidjoint 
Bonncrillc, propriétaire 
Duché, juge <ii: paix 
Cliérest ftU, arocal. 

AvaWmt mm, 

le Sons-rrefel 

le Président du Triliunal citil 
le Procureur îinpér.al 

le Miiire .1* \v.illon 
J>arcyicuré doyen 
liousseau-DuinarccI, juge de paix 
Matot , avocat 
Fcbvre AnJocîip 

Joigny y uu. 

le Sous-Piéfcl 

le Président du Trilmnal civil 
le Procureur inipcri*! 
IlusaptUy 
LcfebTre-M^lherbe 



suuy£illâncë des puisons. 

Diissaussoy-Périllc 
JuUicn, ju^e d'instruction 
Lefebvre-Uevaux , propriétaire 
Gauné» subatitui du Procureur impérial 

Senêy MM, 

le Sous-Pi i-rct 

le Président du tribunal civil 
le Procureur impérial 
C.irlicr 
Chapeion 
Poisson 
Tliihaud 
Dl-IIoiis Dufour 
Deligand 
Hermann 

Tonnarre, un. 

le Sous •Préfet. 

le i'rcsident du Tribunal civil 
le Procureur impérial 
Li'Uer on , curé de St-Pîerre 
Ucmiti , propriétaire 
Sir.iudin , it/em 
Michaut , curé doyen 
Uoze, |ll^c d'insiruclion 
Beinci, conservateur dcs^ hypotbcitueK 
Ménaril, ancien notaire 



CAISSES D'ÉPARGNE. 

Principalcoient destinées à recevoir les plus petites somnie<; ]tip 1rs pni t'culicrs 
-voudront y placer, les caisses d'épargne ont élé fondées dans la seule \uc de l'uiililé 
publl«|ue, et pour ofrrir, à toutes tes personnes laborieuses, les moyens de se créer 

«le éronomie.s. 

Aiixerrc MM Vjf,\ m, y, caissier. ' S^'n-;, MM. G'itrAu, cai>s=cr, 

AvAllon, Cinusso>, id. I Tonnerre. lUvAtx, id. 

^oigiiy, QuAKTiN, id; I 
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SECTION II. 

Xmu \ I s r RATION ecclesia stiql e- 



BIOCÈSË D£ SENS. 

Ce diocèse a éli totmé «l'une partie des anciens diocèses de Sens. Aax«rre, 

Langres et Autun. 

L'Archevêque de Sens est autorisé à porter le titre d*£véque d'Auurre. 

Ln meiropole de Sens conipt»^. depuis Saint Sarinien, i ii prélats, dont lO sont 
os comme saints lo ont été cardinaux, et un, Pierre R(^er, a été Pape» sous le 

<lo (élément VI. 

L Arclicvêque.k-Scns a pour suffragants les év&)ue* de Troyes, Nererf el Motilins. 

M g'. i\îei.Lo:« JoLLT ArclicT^ue de Sens, Evoque d*Atuerre, Primat des Gaules 

cl «le Germanie. 



r evcro 

DOItl 



Vicairr.g ^jtérmtx, M M. 



Brigand, 

Oliauveau, 

Hoger, 

Hidaull 
L.ill ier 
Grapinet, 



\ 



Titulaire* 
Honoraires. 



Laurent, sm tTÎcur dnpr.'ind .-«rminaîre. 
Lacroix, clerc consi<t. de Fiance à Home. 

SeerétaHàtgénMt MM. 

Sicardy, chanoine tilulaire, secrél. ^éo. 
Hariot, pro-secrétaire 



CHAPITRE DI(X:ÉSA1N. 



CfrdNOMfS Ciliif«rifvs« MM. 

Pelitier, doyen du diapitre, 
Bidault, 
r»rapinet, 
Aiibcrt , 
Lallier . 

Garlicr j^, 
Dan^aalnier, 

Laurent, 

Collinot, arclitprctre 
Mon carré. 

Chanoines honoraires. 

Bernard, enré doyen deSt-Eiis. d'Auxerre 

Sergent, curéiloyen de Vt'/clay, 
Hniclict, virairc général de Tours, 
Fort m, a rclii piètre tTAuxerre, 
Câlmus, ari li ;'rcl re d » Joigny* 
David, curé d'Ivry (Si nn), 
Grossot, cure doyen de Saint-Fargeau, 
Milion, supér. du peiit sémin. d'Auxerre, 
.Mirhaul, arcliifi *'ir<' de Tonnerre, 
Nicolle, cure doyen d<« Vcrnienton, 
Henrion, curé dovcr, de Ulcneau, 
Ducrot, cu' é (loxcn de N«y*rs, 
S rard, cuf'-' doyen de S.iint-Satjvcur, 
Uoiiin, cuic dovcn de V'jllcn-rArcliev.| 



Gourmant, curé doyen de Ci uzy, 
Pondaine. cnr.i doyen de Coul.'-sur-Y. 
Darcy, .'u rliiprrtre do St-Lazare d'Aval.t 
G iilliard, cure de Chcvannes , 
Ducliène, desserTant deSauvigny^1e-Bo>s, 
Grandniai.sire, prêtre habitué de la niélr. 
Lidove, dess.de Cosnac (dioc«î<c fleTiiII»). 
Lacroix, clerc consislorial de France à 
Rome» 

Lcbàrheur, vie géndoS Vr. 

Hiiratilt, chanoine, vie gén de Clivions, 

Desloses, sup. du petit scm d' Avon, dîoc. 

(le ]\Ioaux. 
Dcnizot, doyen de Villeneuve- s.-Ynnnc, 
Soutbieu, secrét ^én de révêchii de Scei, 
FiU rui , vicaire générai de Scez, 
Dotirrt, ctirc (le Chatinvc<:. dtuCdeMeaOK» 
BaM^i-, aric. vic. ^cjulcScez, 
Girard, doyen de Sl-Julien-du-SauU. 
Henry- Waast, doyen deQuarré-lcs-Tom. 
L^arfeuil, curé de St-Pierre à Auxerr* 
Couloiivrier, desserrant de Ftrury. 
Boisselier, doyen de (icrisiers, 
Delaage, doyen de Chéroy, 
Jay, curé dcSaini-Thibaull (Joigny), 
Vidot, doyrnde lirienon 
Clergcau, desserrant de YiUeblevin» 
Morel (Ëmile). 
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MAISON D£S PhËTIiES AUXILIAIRES, 

A POKTfCNY. 



MM. Hoycr, supérieur, 
Bonnard, 
M.issc, 

Bernard (Albert), 



m. Ik-rn.ird (ïh(fobaldJ. 
N, 



SEMINAIRE DIOCÉSAIN. 
Dirigé par MM. de SainULoam. 



MM. Tjaurcnt, supérieur, 

Moarnit, professeur de morale» 
Honleily prafesseur de dogme. 



^f.^ygnier, professeur de piiiio>npl:ie, 
Delambrc, prof* d'tiUt. etii*éloq. sacrée, 
Courlade* eeonome. 



I*£T1T SEttlNAlRE D AUXERRE. 



NM. Millon , «upérieur , 

Laureau. directeur, 
Fcrrey, <'cononic. 

Profcsseun, 

Ferrey, rlietoriqne, 
Leduc, secuntlc , 
l«jibaÎMe, troisième, 

Roguicr, qu:itricme, 
Ko<Iot, ciii(j|tiicine. 



Delinolte, septième, 
F II r ird, huitième, 

GÏiw?^. } maîtres dVlude. 

Roguier, ariihmelîque, 

Labaisse. .lî^Mire, 
Leduc, giiométrie, 
Milne, anglniii, 

Si{;on(l, Jrssin, 

Mcry, Grappin el licrman, mus»nue. 
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SFXTioN m. 

AD.UL>iiSTUAXIOIM U£ LA JUSTICE. 



TMBUIIAL D'AUXEBRE, MM. 

Duboj», préiidenl^ 
JjeWjint Diivcrnoy , vicc-prcsidcnl. 
B'ir(»tt (le MaUiércs, Jiigeu'iiuiruclion. 



iuges. 



] 



iiigcs sup|ilèanto. 



CUUll D'ASSISES DË L'YOKWE. 

r . Cour «!' .ssisos .îo 1 Yonne, ainsi ane ceîle de chaque déparlenicnl . c«t cotn» 
JMI5UC : 10 U'un Conseider à la Cour d'appel «le Pari*, dck'gué à cet cffcl pour la 
pr*M.!er;l|- De deiu Juges pris parmi Icf pr<fsidcnls et ,ugcs les plus anciens du 
Inlmna d Auxerrc ; 3" Ua iVocur«ar impérial prèi le Tribunal civil; io Du 
«refh«r du iit«me Tribunal. ^ 

TRIBUNAUX DE PREMIÈRE INSTANCE. 

Cliarié, i 
De Lahorir., f »«PpWaiHi. 

Lallemand greffier en chef. 
Deuxième Chambre . — «/ouri «Towlwiiet. 
Les audiences d'appel sont fixées aux 
1" cl 3 • jeudis de cha«[ue mois, et les au- 
diences de police correcitonnellc à la rc- 

Juctc (les p.-iriics eÎTlle» AUX s* et 4« jeudis 
e cli.Kjue mois. 

Vendredi, affaires de jolice rorrec- 
lîonnetlc en première instance, à la re- 
«inclc du niinislcre public, police fores- 
tière, et nppol> de sirnp!.- j.olicc. 

!«' cl 3' samedi de chauuc moi», af- 
faires civiles cl criées. 

MM. Leblanc-Duvernoy, vice-présidcnt. 

('hoppin, ) . 

DcEoys. i 
Tambour, j . 
Vaney, f I"S^» Suppléants. 

Lemuet. coitimis-grefficr. 

AoùeaU, MM, 

Pc-rin<' . 
Lepèrc père, 
Cheresl j.èrc, 
(^li.'illc père, 

Lescuycr, 
IV.ivin , 
Duple^s s . 
BonneviUe. 
Bazot f 
Clierestfils, 
SavaUer-Laroche, 

CeUSBIL W L OIMK. 

Rem i. !e, li^lonnier» 
(Ihercst père» 
Chai le père. 
Uibicre» secrétaire. 



De Lagonde, 
Marie» 
DeGaolier, 
DeBojs, 

Tambour, 
Cbâiié. 
De Laboric, 
Vaney, 

Parquet , mn, 

Benoit procureur impérial. 
IlofiriqueL ) , . 

Crreffe, mm. 

Lallemand, greffier eu clicf. 
Lemuet, i . „ 
Caillât, jcommis-tçreffier.:. 

Ce tribunal se divise eu deux Chambres 
qui se reaouTcllent cha<|ue année. 

WVISIOX DES CHAMBRES POUR i8o3. 
X*remière Chambre. Jours d'tmduiw^, 

Mardi cl Mercredi à 1 1 heures. 

A l'audience du tn.irdi, les affaires civiles 
arriérées et ic> refcrcs. 

MM. Dubois, prdside/it. 
De Madières, 

Forcade, 

De Lagonde, / jugci 

Marie, ' 
De GAuIîcr, 



i 



r> iliièrc , 
Jicfiutclc, 
lloulay 
Cballe lilli, 
Liamlcrl. 

lîipult, 
Michelon, 
Lepère fils. 
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Tdiiihoiir, rue «le» Petits- Pères. 

Guihlirif liceiiric, rue NciU'e. 
iUiâlIc jcirne, rue «i'E^îtcny. 
Marlin, licencié, rue (Îliante-Pînol. 
5Iorijuol, petite rue Neuve, 
ll.iv.mll, lircncid, rtie du Temple 
LciJoux, licencié, rue Sainl-Ikguuljerl. 
Cabactoii « rue NcuTe. 
Momon, cour «lu Praire. 

CKâUBRK DES ATOUÉS» VM. 

Challe» raypoi teur. 
Tambour, trésori&» 
Lcflftux* secrétaire. 



TRIBrNAL D AVALLOK, MM. 

U<5lhery 'ic U Brosse, présiJ<»nt 
Bidault. Adolphe, juge d'iiMtniclîoR 
Germain , ju(;e 
Huguetd'Kuule ) 

N. y juges ftupplcanls. 

riogny Adolphe J 

Parquet, MM. 

Bonne, prooiimir inif drlftl« 
TliiLanU» substitut. 

Greffe, mm. 

Ca rm a ffnol , greffier, 

FwrcacJf, coniitiiis profnor. 

Jot4rs ti'audttiice. M.inJt, mercredi, jeudi 

/Ivocats, MM. 

Malol , hâlonnier, Guillicr, 

Houdaille>Auberi, Gontard, 
Lottîn, Staff iaires. 

Jiaudot, Perrèvf, 

ThihauU, Hérardoi. 

Iloudeiilc Jules, Moudaille, 

Brunei, Tliébaulu 

AwntéB, MM. 

Pooltn, Lotlin (tU, 

Fel.vTt , Lcclerc, 
Pinon , 

CUAUBRE DtS AVOCÂ^, MM. 

Poulin, président 
Pirto 

Lotlin. rapporteur 
Lcclerc, secret aire 



TRIBUNAL DE JOIGKY, MM. 

Tonneilier. président 
GeofTroy-Duporl, juge d'inslruclion 
JulHcn, juge 



Diipré, 

no>.|i,iyfs. 



juges suppléants. 



Parquet, mm, 



Gerhc de Tliorc, procm cur luipcrial 
Gaune Henri, subslilul 

Greffe, mm. 

nouard, greffier, 

Hore-'u. Commis greffier 

Jours ff'audîcftcs. Le Tribunal civil, les 

jcii'li et 50 tiitdi. 

Le Tril.iiii.-il de [K>Uce curreclionnelle, le 
vendredi. 

AwwA, MM. 

Dclamonlagne, routurat, 
Hoy, ' Fourrier 

Saulin, Colomk 

CBAWSKB MS ATOVAs, MM. 

Coulurat, président, 

l>ein:nontagne, rapporteur, 
Coionib> set^étaire. 



TBimnMJ» VB SENS) MM, 

Coubard, pn.-sident. 

Prou, jug'î d'instruction, 

Lallier, juge, 

U.iiier. ju?e honoraire 

Berlhclin Dcîhtrons, J 

Libéra des Prcsles, > juges suppluaols. 

Pignon* avoué ) 

Parquet, MM, 

Cadet de Vaux, procureur impérial 
Millet, substitut. 

Greffe y mm. 

Tonn»dlier, preffiei- , 

llac»piin, rn 1 mis erelHer 

Jours ti audance. Tribunal civil, les jeudi 

etYCndrcdi (crides) 
Tribunal de poUco correct., Ic mercredi. 

Avocate^ mm. 

Dolip;and. Salmon. 
Provent. 

Axfmés, MM. 

Landry, Dcn^md, 
Bcrlhclin-Dc&i»iron:i, Provent, 
Pignon, Salmon. 

GUAHBBB DBS ATOC^S, N». 

R'TlIiolin, président, 
l'rovent, syndic. 
Landry, rapporteur. 
Dcligand, secrétaire. 
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miBUNAL DE TONNERRE, lOI 

ftl'lif , presi'lcnl , 
lio/o. itipcd'instrnctioni 

Mofjtrcuil , \ 

])eBrt5se, j jiigc.< suppldants* 
Parquet, um. 

C.isscmiche, procureur impérial» 
Meriio, substilut. 

Greffe, .H3I. 

Cliercst-Delorme, gretïicr, 
^Unéttitr, cominis greffier. 

Jourg iCmutimc9, 
Ilcicrét, le mercredi. 



Affa.rcs cotnmcrcîalcs cl Sf.mmaircs, le 
mercredi. 

Affaires ordinaires, le jeudi. 

Affaire» eorreclionnelle5« 1c vendredi. 

Afiiii (lo domaine, de r^e et rriées, 
ic Miiiedi. 



Rathier, 

OaiiiCi 



Caillot, 
Rfifne. 



CiTAuRnes Dts Arotliss, Mil. 

Rathîer. présidcn. D.imé, 
Caillot, secrétaire. liûmeUn. 



TRIBUDîAUX DE COMMERCE. 



AUXERRE. 

WM. (jlialle aîné, président 
. SaWé aîné, 

Jolj-Fleiticlot. . . 
Morin-Manigol. i 

Gounot, 

f«ou(Ber, 
Bilimc-Poivret, 

Zngorowski, 
Jîreton Paul, 

X^Uiorre, greffier. 
Zinck, commis» 

^iM^enoc, le }eudi h midi. 



juges suppléants 



AVALLON. 



Il* 



MM. Couturat, président. 
Gally aîné, 
Jacquand, 
Hérarrlot, 

Coulbois. ) J«g« *ttppl*inls 

Perreau, greffier. 

AMdimtee^ le Tea-lredi de chaque semaine 
h une lietire. 



JOIGNY. 



uideni. 

reiu, \ juges. 
h i 



MM. Bouron fils, président. 
CouUirier, 
Ciiaillcy-Lordcre- 
Longboit-Jttbinj 

Siîàer. JjtigeifuppU 

('aillât, greffier. 
Al)lnn, commis greffier. 

AudUnce, le mardi de chaque semaine, à 
onze licurcs. 



SENS. 

MM. Duplan-Béraudon, président. 



juges. 



N. 

Parent jeune, 
CvuiUaume, 

N. 

Sépol, 

Trout', 
Gaignettc, 
Chapillon, , 
Laroche , greffier* 

AttdUncêf le mardi à midî. 

{Le TaiBuiiAi ctYik M TOtmiRat faU les 
(fomeliens^e Ttihtuatdv eemaitrec.) 



juges suppléants. 
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JUSTICES DE PAIX. 



JUSTICES 






ilTCES. 


1>R PAIX. 






jocns 

i>'ACD(£5CE. 



ronii.A- 

Tion 
i>tir 

cjnlun. 



. uxerre (E ) 
. uxerre (O.) 

loul.'la*Vin. 

loul.*»ur-Y. 

lo'irfon 

t.-Florenlin 
it.-Sauieur 

k c mien Ion 



\valion 
Suilloti 

L'l«Ie-5.-lc-S. 
f.)iiarrc-îcs-T. 
Vczelajr 



AilUnt-s-Hi. 

bic nc.m 
Kricnon 
Cerîsiera 
Charny 

S-Julien-du^ 
VV*-i.-Yonnc 



f rov 
!'o3l-5ur-Y. 
Seii!» (nortl) 

Sons (sud) 
Sor^i ncs 
W'^-l'Arch. 



Jrrondissement tTAuxerre^ 



LccUre 

Scnr.it 

ChcTiliol 

Badin rrHitrtebUe 

Dojust 

Uabé *fiS 

Moreau 

Ilantttle 

Dournoan 

La voH ée lUri]Uill 

Clicvalicr 



I Albanel 

Cliucliii 

GailUrUnis 

Bossu 

Boiicau 

'I hercte 

J fin 
j Bertrand 

Frollicr 
/ CliArlicr 
j Sourdcait 



Inndi i il h. 

lundi à II 

; >cndrcdi h • i 

' jeudi à 1 1 

|eii«li à 10 

|cudi à 11 

samedi à 1 1 

lundi à 1 1 

mercredi & ii 

jeudi à 1 1 

vendredi à ti 

vendredi à 1 1 



JmnttUs\emeni ^Apaiion, 



Uoiisscau-Duinarcel 

RenoDlt 

(Joidrcaii 
I Gallois 
I UegnauU 



Pinard 
ftlonlarlol 

Mc^reau 

Honde 



I samedi el lundi 
I lundi à 10 

I lUercrrJî à i o 
i mcrrreJi h \o 
i lu. et ma. à t ili. 



Hattier 
Doucct 
Simonneau 
Salnion 
La voilée 
Landry 
Jactjucmier 
Caifemicli^ 



Arrondissement de Jatgny, 

Mathieu 
Trouvaia 
MuiLeré 
Bernard 
Suard 
Vrérxn 
Huchû 
Doin 
Fcnard 



m.tnli à lo li, 
lundi à 10 
mardi à to 
ieudià midi, 
jeudi à il 
mercr. à r» 
niercr. à 1 1 
samedi à lo 
me.ett.i ii 



Arrondissement de àc/ts. 



T.aurent 

Michel 

Lande 

Ccrnisscl-Lnmotle 
Hrunot deScrbonnes 

Saliiiun 



GiiiHon 
Pains « 
Jus le 
Haudottin 

! Guilion 
Boulanger 



î ma. et n>e. à < o ' 
jeudi et d. à midi 
same«li à ii 

lundi et v. à midi 
niardi à midi, 
nicrcr. à lo 



Arrondissement de Tonnerrcm 



Vncy-Ie-Fr. 

[Noyer» 
Tonnerre 



{Raveneatt 

lUroia 
iHeroguel 



Houcheron 

Coijuetu 

Chaperon 

MiUot 

Davion 



jeudi à 10 
lundi .'I 10 
mardi à it 
lundi et v. à 1 1 
mardi à it 



f T4»S 

S09: 

s - 7 0 

D s s a 

8l»0 

- e 0 i 

f sstoi 

8SGk| 

1 ixs; 



89»8 



lesti 

8340 
tâU3*> 

6157 
lOOOT 

nfio I 
-iôdi 
8$0« 

iiato 
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AAltOSDISSEllEVT O AUXEa&E. 

Cantons (V^uxerre, vu. 

Dcl.iagc, 
]\ubif:ni, 

.Mc'i.iirtc, > àAuxerre. 

Mitliaux , 
l«jino«iR, 

1j«vrat, à Appoi<;i)y, 

lîai'hclel fris, à Cliarhny , 
Charpillun , à Saint- Bris. 
Fa vol, à Ciicvanncs. 

Canton de Chablis, 

Mollcveaiix «I. 

Loiiry à SalnUCyr-Ict-Colons. 

Canton de Cotdanges-ia-f'inetife, 

Salvairc , à ('nul-ingei 

Tla'vciiut , à M»S'-" 
I'iiis>.int , à irancy. 

Canton de Coulangcs-sur- Yonne , mm. 

Fal vrc , à El.iis 

Jiarrey, à <jaul#nge$-siir-Vonne 
Sirmain , à MaîU j-CUtcau. 

Canton 4e Courson, 

Fclit, aCoitmon 

Mon i.T°;iit'. à Ditiycg 
Roche, à Uu.iiiiio 

Canton de Lignjf. 

Bachclci , à Ltjjny 
lUhi*, à Alaligiiy 
l*«rroclie, à Monti|;ny. 

Canton de Saint'Florentin . 

IViqiiement, i Saint-Florcnlin 

HcrmeltD, id. 
Bcgue, ni 

Cfinion de Saint-'à'a'ii'eur* 

Perreau , h Trciu'ny 
•larry, à Suiul-Sau% cur 
Situooet id. 
tonneau, à Tliury. 

Canton de Seignetay , mm. 

I)i jiisi, à Sei^nclay 

CrctisillAl» liéry 

Sellier, au Mont^Saint-Sulpicc. 

Canton de, Toucjf. 

FonUiiiCi à Toucy 
Merlin, id. 



Ansanli , à Beauvoir 
'iuUrcHi, à Leiigny 
Bancy.a Pounain. 

Canton de Kermenten, 

Rousseau, à Vcriuealon 
Juveiity, %A, 
Lecointe, k Arcy-t.-Cuf« 
Fotseyeiix, k Gravan. 

CHAiiiii pit MOTAïait, im. 

Jarry, préiident, 

Crcusitlat, t^itUi"^ 

Aoâault, rapporteur^ 

Petit trésorier f 

Liinosin, sccrélaire^ 

Kubigni. I • 

FoMcyeu», I 



ABnOmiSSSMBlIT D'AVaLtON. 

Cmuon d'Jpolion, mu. 



* à Aralion* 



Rameau fils, 
Barliier, 

Iloudaillc Paul, 
Bourgeois, 
llavisy. 

Canton de GmUon, 

Baitliy, à Guillon 

Dclavnull, à Muntre'al 
Cugntot , à Saiiir^riy 
Prdaudoi , à Savigny. 

Canton de L Isle. 

f>aulhcrin , à L'IiJe 
Piat, id. 
Deictangf à Joux-la>ViUe. 

Ouitoffi dg Qtuvré-'lei'TombeÊ, 

Maiy , à Quarrë • 
Peliticr, id. 
Poircl, à Saint-Lc^cr, 

Canton de V czclaj, 

Fournerot), à Vcrclay 
Dert, id 
Miiandre, à Cltâlel-Consoir 
Gujrard, à Voulenay. 

ClIAMDRf I>ES KUTAIRU» MM. 

Dclavaut, préiid<u.l. 
Bauby, syndiv^ 
Barbier, n^pottetw, 
U.ix isy, secrétaire. 
Cugniol, iréiurier. 
Mary e( Pîal«mrffi6re«. 



Digitized by Google 



It5 



ABRO.NDISSKSIF.XT DE JOICaV. 

Canton fi'Jiiiant, mu» 

Allnis r.ls, à Aillant 

Boulanger» à Chassy 

Moussu , à Sen.if> 

R i vin , à Gucrcliy 

llaviii, à Villicrs-Snîn'-Bcfioît. 

Canton de Bléneau» 

Juillet, à Blcncm 
Bclacq père « à Tanncrrc 
Pélcgrin ata4,A Champtgnell«i. 

Canton de Brhnon, 

Gilbert, à Bricnofi 

Guéri o, t'/. 

ï.rlorrain, à Hussy-CQ-ÛU»e 

Cui ilicr , à Veniiy. 

Canton de Cerisiers, 

McMin, à Cerisiers 
Lacroix, au Foiirnamlln. 

Canton de Chamy. 

Pélei^rin jeune, à Cliarny 
Thomas, à La Fcrlé-IiOupière 

Lehrel , n ViMcriMnchc 
rS^u'Jia , à Gr.in Icli.itiip. 

Ctiuiun de Joigny* 

Chaudolà Joigny 

l'cllelicr , id. 

î^oisp.iti, à Cczy 
Dociia.npS, à Clianiplay. 

Canton de Saint'Fargeau, 

PruneAii, à Sainl-Fargcau. 

CoiiiUaitU, «/. 

Boycr de Rcberal* à Mésillcs. 

CantMi de Samt-^atien-da^Saalf^ 
Précy , k SainloJulien-dii^tth, 

ManitMix ifl. 
Pojiliilat, à La Collo-Sainl-Cyr. 

Canton dj Viiicneuce'Sur-Yonne» 

Coppin , à YiUeneuvc*sur-yonne. 
Bernier, id, 
Laflral, ùt. 
Uerson, à Dixrnont. 

CIIAMBIie ots NOTAïasi, MV. 

Cluu'lul, préiitlent 
Dcscliaiiip>, yrn lie 
y . mpporleitr 

PvIU'lier. f'Tf'f^nVe 
IMonssu, trrioner 

P^k'griu jeune Cl Guarin, m«iti(re> 



à Sens. 



AnROJfDlssriii:>T de S£.XS. 

Canton de Chéroy^ hm. 

Poussard , à Cliéroy 
Anccio! , à Monlacli«r. 

Canton de Pont-^sur- Tonne, 

Vacher, à Pon'-Mir-Yonne. 

lirossanl , VilIcMevin 
Grallery. à VtlIcncuve-ia-Guyafd 

Cantons de Sens. 

Lcclair , 
DiiImis, 
Pclipfis. 
Tihaud , 
Jicnuît, 
Freilter, 

Rnulin, à EgriteUe-le>Bocage 
Adam, k Véron. 

Canton de Serves» 

Lclicrton, h Scrgine» 

Ancolnl , \d 

Bciurbon , .1 Courlon 

Oubry.à S. Mauric<yaux>1VicIies-Hofnmes 

Canton de IV' Archevêque, 

Bègue, h Villeneuve 
ntmiancliin , id, 

>ny , à Thori^ny 
Begnicr . à Thcil 

ciiAMtini:: noTAiacs, tiJi. 

Graticry, président, 

Hèguc, stfitdie, 

Tihaud, rapporteur 

Lecinir. secrétaire. 

Lci'crlon, iréiorier 

Vacher cl Oubry aînd, membm. 



AR1I01IBIS8EVEIIT DE TOWNEnRE. 

Canton d'Âney-le^Franc , nu. 

Diiratîf. à Ancy>le-Frnne 
(jauciiois, «/• 
Gotir^, à Ilavièret. 

Canton de Crasjr» 

Pninier, ) Cnizy 

Goullcy, à T.'Hilay 
Bertrand , à Villon. 

Canton fie tlogny, 

ilaitiican , à Fln-ny ' 
Millon , à <ia! is. y 
Dionud, à Ncuv y SatUour 
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Canton de Nojren» 

Pichenot, h Noycrt 

lloliiii ot , 

Larattc , à Annay , 

Canton de Tonnerre, 

Moucclol, a Tonnerre 
Paiipert, id 
Cossoa, iDannemoins 
Coffre , à Viviers. 



CDAMIU nés ROTAIlIfl, MM« 

ftfillon, président 

Co.«son, syndic. 
Piclienot, rapporteur 
Moucclot, secrétaire 
Larelle, iHwritr 

Goullcy, \ 
Gouré, j 



COMMiSSAiUËS-PiUSËUKS. 

A Auxerre, MM. Ouclicmin ei Escallicr 

A A vallon. Robinet 

A Joigny, Mol tel. 

A Sens, Farcy et Gibert. 

A Tonnerre, Gérerd. 



miSSlERS. 



ABBOltDISSBHENT D*AimitBI. 

Cantons d'Auxerre^ mm. 

Puissant aîné, audieucierà la courd'.is- 
sises, au tribunal civil et & la joetice 

de paix (est). 
Vicilhomnte. 

Puissant jeune , aa<Iiencier au tribunal 

civil et à la justice de paix (div ouest}. 
G aillard (Adolphe), aud au triluinai civil 

el à la justice de paix (div est) • 
Vuillemot, audiencterau tribunal civil et 

à la justice de piix Tdiv est ). 
Chocat» aud au tribunal de couimcrce. 
Berlin, aud. à la cour d'astises et au 

trib. civil. 

Maiseaii, aud.àlaiusl.dcpaix(div.oucsl) , 
BlanviUaiu, aud. aux< trib. civil et de 
commerce' > 
Bigoreau, à Saint-Bris. | 

Canton de CouiangeS'la'Ffneuse, 

Gaillard, à Coulanges-la-Vînettie, 

Li;ic|i.tinlire , iJ. 
Moret.lils.àlranry, 
Trousseau, à Mig^. 

Canton de Cottrton* 

Ouifînard.àCoursoa i 
Foudrîat, a Ouanne. 

Cànton de Coulanges -sur' Yonne. 

Arnoulk, à Coulangci'Sur-Yonne 
Proin, id. 



Canton de ChabUs^ 

Beau, â Gbablif 
Gruct, id 

Canton de Lignf, 

Houcelot» à Ligny 
F^ret, id. 

Canton de Saùti-Flonntin, 

Besson, à Saiiil-Florenlin 
Autuu , id. 

Canton de Saini»Sait9eun 

Moris&et, à Saint- Sauveur 
Desleau, à Thury 

Canton de Seigneiay, 

Ohcrest , à Seignelay 
Fontaine, id. 

Canton de Touçjr. 

Antbeaume fils, à Toucy 
Dobignic, à Toucy 
Afemain . àPourrain 
Dejust , à I,ieugny 

Canton de Fermenton, 

Oudot , à Vrrmenton 
Loury, ûf. 
Corbay , ici. 

CtfAMtftK PIS KOllSUftS» HX. 

Chocat, syndic, 
N« iriuuier. 
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ioutelot, rrrpp.'rifur 

iaillard, secrétaire 
3orb«f, \ 



▲ABOmDlSSEMERT DAVALL02I. 

Canton dJvaiion^ mm* 
ondres, 

k Âvoiloa 



>eiirc, 
îious«eau , 
Holley, 
S, 

Cànton dit Guilton, 
6a»c»rd. k GuUlon 

Canton de L'Itle, 
Grenan, à L*Ifle 

QuaTré'les-Tombes, 

Bu.ssy, Duprc el Roumter, à Quarre- 
Us-Tombct 

Vèzetay. 

Morand elK., à Vezelay 
Galeux • à Saint-Père 
Père, à Cbâlcl-Geiupir 

Rousseau, tffndie, 
IMorantî, rnppôTÎeut, 
Uoiicj, t/-«jrier. 
Seure, ieerHaîn. 
Grcnan, 



AaaOUDISSBlIBlIT DE JOIOKT. 

Canton i^jiiilant, mm. 

Gillot , Paly et Jo^sclin, à Aillant. 
Kibièrc, à Saint-Aubtn-Châleatt-Neuf. 
Gauthier» àfieury. 

Bténeaa, 

Chailley, à Bléneau. 
Gagniard, k Cliampigoelles. 

Brie/ton» 

JVosë el Moreau, à Brienon. 
Tour AcUe, à Ycnisy. 

Ceritierf. 

Galtot elPiltus, & Geriiiers. 

Grenel et Darbois, à Charny. 
Griache, & La Ferld-Louplère. 



Jo^ny, 

Jouan , Grenol , Timoieon , Fromonl, 
Chantereau, Taillerer» k Joigny. 

Saint^FiOgeatt, 
Serrel el Oieminaiit, è Saint-Fargeau. 

Samt^Jadten^dn-Sault* 
Fourrier et L¥au, è Saint-Jiiliea. 

Villeneuve- sur- Yonne. 

Verrier , Fenard , Papavoine, Gallon, à 
Vjl]eReuve->ur<-Yonpe, 

cnanaei wt eitciruiii, mm, 

TimoWon, syndin, 
I Fenard, rupportêkr 

Grenel, trtsorù }'. 

Fourrier, ^ecictauc. 
\ Serré, mioAté, 



anaONUISSEMENT DE S£i\S. 



Canton da ChéroYf 

Martin à Chdroy 
Fauviiloo, id. 

Pont-sur^ Yonne» 

Nallet cl Silvyà Ponl-siir-Yonne, 
DelaporU , à YiUeneuvc-la-Guyarcl« 

Sens, 

Massun aîiK", Mossol , M.'iîref , Ran-pie, 
Biti'fotn . Mourelle, Gritaoux, Martin 
cl Griot, à >>oii>. 

St'rgi/iex. 

Mikiion fiU, Hardy, àScrgines 

FUhneuve^tArelteçéque, 

Bègue, Pierre-Viault et Darde, k Ville- 
neuve-l'Arcbevéque. 

cnaHBBB n Dnciriiiti, mm» 

Maison aîné, n>;ndtc. 
Baudoin, trésorier. 
Martin, rapporteur* 
Hardy* teerétatre, 
\ Mostoi, mmUtre, 



AUaORDlBSCMElIT OB TOnffEBBlt. 

Canton Ancy-lc- Franc ^ mm. 
Papillon et Aenard, à Ancy-le-Franc. 
Cruzy. 

Anecaii et Golinet, à Crusy. 
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Flogny, 

LafiVat, « Floxnr. 
Jay, A NeuTy>Saulour. 

Dnpâch^et Soupe, à Notées. 

Toniferre* 

Dimc nîn ^ | i Tonnerre. 

Dame jeun» , / 



Trtirliy, 
Yvcrt, 



à Tonnerre. 



chabibb Dt DticiruiiK, na. 

Fon In i n o , stihUc. 
Dinic- Parfait, triMrkr, 
Gliarvol» $t»rMrt* 
Yreri et Jay. nmnAfet . 



BUREAUX D ASSISTANCE JUDICIAIHE. 



MM* 



AUXBBRB. 



Co\ii. directeur ()c FenreglstremeDieldes 

doinainos, président. 

Piélrcsson , ancien nolaire \ 
Cherest père, avocat ( _ 

Ciiihiin, avoué * I membres. 

îîonncT i Ile, / ' 

LaUeiuaiul, greftier du ihbunal civil ^ se- 
crétaire. 



JOICNY, 

Lacam père, prëftî<leiit. 
Du val, andeo notaire 

Planson. îd. 
Couturat. avoué 



S 



nembicf* 



AVALLON. 

Maloi, aTOcal, président. 
Uic ard, ancien magistrat 
Febvre, avoué 
Kumcau, notaire 
Délavant, receveur de» ilom 

Garniagnol , greffier da tribunal t secré- 
taire. 



membres. 



riiaiivol, receveur de l'enreg. 
Rouard^ greiBer du tribunal, aecréiairt. 

SEKS. 

Leroux, notaire bODonire, président. 

I^ndry, avoué ^ 
Batier, j ujçe honoraire ( 
Gigupl, menib. dutotis. raun. j 
KertrnntT, rerovonr di- l'i'inv*». • 
Tonueliier, greOier, sccrolaire. 

Bclnet, avocat. 

De Monicault, anc. procureur du Roi. 
Jacquîltat, suppl. du juge de paix. 
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SECTION IV. 
I>STRtJGT10i>i PUBLIQUE. 



ACADÉMIE D£ L'YONNË. 

La loi du mars ISjO, sur l instniction publique, croo une acadcmic pour 
chaque département, l.c siège de racadéuiie de rVonne est à Auxerre. Cha- 
que académie est administrée etprésidée par uq recteur, assisté d'un conseil 
académique, et. si le miaislre le juge nécessaire, d'un on de plusieurs inspec- 
teurs d'académie. 

Indcpendnmmcnt du conseil académique, la loi a fondé des comilcs compo- 
«îiisde SIX ousept (](/('^uc*chargcîî,de concert ayecles recteurs t l inspecteurs, 
de l inspeclion des écoles, il y adans chaque département autant de comités 
que de cantous, ce qui porte le nombre de ces comités i 37 pour TYonne. 

Le conseil académique donne son afis sur la' tenue des écoles, sur les bud- 
get* et les comptes des Ivcées , collèges et ccolrs normales primaires ; sur les 
secours et récompenses fi accnrder aux fonctionnaires de Tinslructiou pri- 
maire. Il instruit les afî.iirrs disciplinaires que lui renvoie le riiitiislrc. 11 f)ro- 
nunce, sauf recours au conseil supérieur de l'instruction publique, sur le« 
alTaires conteotieuses relatives à Tobtcntion des grades; sur l'ou?erture ou la 
fenneture des écoles ; sur les droits des maîtres particuliers ; sur les pour- 
suites dirigées contre les membres de l'iii'^trnction secondaire publique et 
tendant à la révocation et à l'interdictioTi . Il ii^e lestniix de la rétribution sco- 
laire «ur Pavis des conseils municipaux et des délègues cantonaux; il pro- 
pose les réformes à introduire dans les établissements d'instruction publique, 
la discipUoe, ladmimstration, etc., etc. 

Recieur : M. F. db UmmiAiLLii» ^. Stçréiain : M. Doelbac. 

ConttU çeadémiqfiê : 

MM. Le Recteur, président 

GoLin, inspecteur des écoles primaires, désigné par te ministre ^ 
GaÉtBST, conseilbr de préf(pcture, délégué du préfet; 
MiLLON, supérieur du petit séminaire, délégué de Tarchevéque^ 
DuRc, aumônier de l'Ecole normale, désigné par rarcbeTécpie } 
Le Procureur Impérial ; 

DoBOis, président du tribunal civil d* Auxerre, désigné par ce tribunal; 
B«»i!C-]>*HimTEBisE , juge de paix h Coulanges-sur-Yonne ; 
Arbault, membre du Conseil Général; 
De Loutois H, id. ; 

CiULLB, id., secrétaire du conseil académique. 

inspecteurs de rinsiruclion primane : 

MM< Colin, ins[>ecteur de 2« classe pour Tarrondissement de Tonnerre 

et celui d'Avallon ; 
Beaujean, inspecteur de 4' id. Auxerre; 
PiTOLET, id. 4e id. Joigny ; 
Carrère, id. 5 id. Sens. 

9 
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( ommùstoH à" examen pour Vinslruciton secondaire. 



MM. F. BE Mo:*! G kihvhn D président, 
MoKiu» principal du coll4f«t 



MM. Bazot, ATocat, 

Ck^tti (Véhhé^ , mailrc de pension, 

r fi'.ihie'), tupdrieurdu p«tU 

scininaire. 



Ccfimitsiùn pour texamen dM ayants au tUn d'Impeeieun de 

rinàruction primaire. 



MH 



:. F.SBMoFlTr.AlLLARD *{|ï, prÀi«fMf, jUll. N. 

DuRU, au nônier de TErolc norni., \ Beai m 

AvYiK, professeur au collège, ' 



tks , inspecteur dct école» 

primaire*. 



Commission d 'examen pour l'instruction primaire» 



MM. 



Lcclfrr, président. 

Larieuii, curé de Sam l- Pierre , 

llonnoite, profeueur au collège, 

Munier, principal» 

Uazot» avoobi» 



Laureau (l'albé)* directeur du petit 

séminaire. 
Beau jean , inspecteur des écolec, 

iCCfitfiaire* 



Amtmtttton du BiblioUUquiM emmunala. 



MM. ChaUe pcrc,'avocal, président, 
Duru (l'ahUé), aumônier derScole 

normale, 
Quanlin» archiviste du déparlem^ 



M5i. Bonamy. professeur au c^lé^, 
l>Ti l arme, directeur de rÊcole 

normalei 
Btbière» avocat, Hprét^re, 



COl-LÉGES. 



(collège de plein eiercîce : cours parllculier d*liistoira , coMrs d'togUf» d*atte* 
»aad, «di&ael de physique, gymnase. 

BUftBâU D*AIMIIIII8T1ATI0II BO COLLBGB tfUlTUMKB : 



MM. Tanilionr, avoué, 
Leicuycr, 



MM. 1c mn'irCf président. 
Clialle père, nvocat . 
Mondol de Lagorce, 
MM. Munier, Principal, chargé de l'éconoiiiat 
Delingelle, »ous-DrincipaL 
OiugH(pi»i, aumônier. 



Logique, fîm'în, offu icr d'AcTlémie. 
Histoire. olTiCter d'Acadcmie. 
Physique, Dondenne, officier d*Acad 
Mâtltémaliqucs spéciales, BoanoAfe, 
M^lliéni.iti<{tic!5. Jourdan» 
Rliclorique, Mjnctau. 
Seconde, Al^in. 
Troisième, Latnndc, 
Quatrième, BaUine. 
Cinquième, GraUoi. 
Sixièoïc, Hottts€ûu, 



Professeurs^ mm. 

Glaises cle nfrîiniri"^ prf'p iratoiret. Jowf- 

iitui, Louzier €i J rocher te. 
Préparateur de chimie et de physique, AU 

.\nglais, Milne. 

Langue allemande, K'.obukawski. 
Dessin , PêftOM, 

Mailres-^urveillan's : Jùwdm^ VifkA, 

Ljuz'eret Ttxfcherie, 
Musique : Hermim Oberti^l Chmlneau, 



I 
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Sent. 

Collège dep!etn exercice: cours (l*bisloire,<l'ADgUis,d*AUfiii4od «IdedMtia- 
primaire supérieure .mncxée au Collège. ' 

MM Michel t principal, Oificier de k UaiTcrsilé. 
Fopil/ofNFéitontf , fOiM-prinejp»l. 

C.houdtjr^ auniAnier. 
Gîiiet, c'en nome. 

Profesteiiri , mm. 

Malbéniatiqucs, physique. Ponpon, 
Pliihiçophitf, GorrtfroUf offie. irae^dénic. 

Histoire et t»éoRraphic, M^tki» 
Rhétorique, Bremfiitd. 
Seconde, Tisserand, 
Troisième, iMmotU» 
Qualrirrnc, j'mth'cr. 
Ctnouieuit;, MinllarU, 
Sixième, PapUhn, 
Se ptiémc , Ti icher. 

Gl.-i>srs dft m.-îliiémaUqucs ël«{meouirc«i 
Marital Michel. 



Profe'Ç'.pnr (]'lii>toirc nafiirelle, zoologir» 

nnDcralo);ie, botanique, Caah* 
Classe élâneoUire, Cmlott. 
Classe prép.irat. aux lettres, ftloumei, 
Classospéc. de français, Golinot. 
Professeur d'anglais, .illemand. Batln-, 

— de dessin , Petit et Patron, 

— de musique. Marié et Ifomtoré, 
Maîires il'étude : Petit, t&r^^ Gaula» 
Mettre d'éeriture, SuMUtit, 

Médecins attachés h r^lablissencM t 
hidiard et de Bfouard. 



Avaibn, 

^ Collège de plein exercice : cours préparatoire aux <îcoles «pccialcs : clai«« tuùé- 
neure de frânçêis ; cihinet de physique et de chim ie ; gy mnase. 



MM. 

Magitien^ princtpel. 
iiteAel 6a//y, aunAAier. 

Professeur*^ mv. 

Malhémaliquet et physique, Moreoit. 
Chiniif appliquée aux arts, Thierry, 
Pbîlosophie, &la!*ni*n. 
Rhétorique cl Sceonde, Sehemii. 
Troisième, Lahoureau, 
Quatrième, Hardi». 
Cinquième, PeMligr, 



\ Sixième, Batsy, 
Septième, Lnmartm 
Iliiilicme, Perrouxw 
Français, Cornu» 

Professeur d'allemand, anglais, iioemer. 

SPemuxt 
Contu, * 

ucssin, iiourj^ot. 
Musique, Hai/naud, 



Tonnerre» 

Coliéee de plein eserciee : eoars de desiin et de nnsiqne} cours sp^ial de français. 
MM. MéHmf^ Officier de l'Universild. principal. Fomnat, sous-prlncipaL 
Pfifimunt «M. Cinquième et îixième, Bndi, 



Philosopîifeet histoire, mivw» 

Rhétoriqu'j et seconde, /Jutiot. 
Troisième et quatrième, Go&^/el, ofTicier 

d'académie. 



Sepiicme et liuitième, Tottaré. 
Malhématiqtir^ rf physitpjc, Mîlaine, 
Langue«angla(»e et française, Mary. 
Gletset élémentaires ^Jouan et Fouinai. 



Noyeri. 

Cours de dessin, d'arpcni âge et de tenue de livres, école prin^aire supërieeic el 
elémcalaire annesife au collège. 

M. iV,, principal. 
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Bonnaire. 



ColU(eede pWn eieraice: cou» pariiculieril'hlitoîre; court d'aneUis et deriesim , 
ocolc primaire Ml pdrieure Anaeiée au collège. ^ 

M. CoUin, principal. Cinquième, 
Vroif^^nir%, M». Siiieiuf, 

l^hiiusopbic et histoire. Laine, 
Sciences, tnathéinaliquet et pbjsique, 

l*apUault. 
Rhétorique et lecoode, le Principal. 
Troisième cl qualriénic, Giliot. 



^eptième et haitième. Grasbois, 
AIwIro a*ëtode, Gauthier. 



Ecoîe prininirc 
M. Biancht. 



rapéricure : Directeur, 



ÉTABLISSEMBNTS LIBRBÇ D^IlfSTRIJCTIÛN SECOMDAIRB* 



à Aoxerre. 



MM. Gohan^ 

l'ort , 

Carrée 

Martin, .1 Cli.ihlis. 
BrodicTt à Scignclay. 



&IH. Pirnbei, h Ligny. 

BrftiiJfnrft^ à Av«l!nn. 
Marmi/ua, à Brijeoon. 
Hoy, à S«n>. 

Benoist, à Vi!lcnciive-U«Cfuyâr<l. 
Bellard, k Tooneri e. 



PENSIONNAT DB M* PBTIT-BIGAIILT, 
Ecole communaU primaire npirieiire» rue de la Madelelae, 4 • 



écOLE NORMALE PRIWAIRE. 



L'école normale piimairc du département de l'Yonne a été (oodée en iôi4> et 
ouTcrte le i» fétrier i835. Le prix de la peatloii e»t de 400 Iraact. 

Des ccolcs primaires servent à exercer les ëlcTcs* naîtrai dans l'application des 
j riDRipcs d*(5ducation et des méthodes d'enseignement qui leur sont donnas ihéori- 
qucment à i'ccole normale. Les exercices de ces écoles sont dirigés par des élèves 
e iroisïime année» soui la aurTeillance du directeur deT^ole normale* 
L'école normale «ttsurreillée par une eommission composée de MM. 



Clutrdon , officier en ntr.fpr^iidwt, 
Bntot^ avocat. 
Qtmntin^ archiviste. 
Tambour^ aTOui. 
L'enseignement d«i divctiet parties c«l confié h MM. 



Charié, jii?e suppléant. 
Duchurme, directeur de l'cct^e. 
buru, aomônier. 



Puchftrmr, tlireCieur 

.pMTUi aumônier. 

i*OfloitC, niaître-adjoint interne. 

È^Htku idcM). 

(irippirt, MMÎIr.» de chant. 

hamani, ut^ùrc de gymnastique. 



Venotl, maître de !>ol.inii|ue. 
AJartint cbarpc de» écoles aoacies. 
Mme Uanigot, directrice de la »aHe 

d'as il.-. 
M. Falkuwêki, économe. 



PENSIONNATS FOUR LES DEMOISELLES. 



K ^ ! V ? Il t : 
Aine» liouiSenu^ 

Ui Sœurs de (a Pfovidtuv 



ie% jiugtutintÈf 
M)U> Cotlm, 

CYeiMMif aînée, 

MiUié. 
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^fÈutùteê de Vermentoa. 

— Lijrny. 

Imt» JfatUjr, 
Drot, 

Ut sahnet , 

Les stvurs de Tours, i Joifny. 



Pdn'sy h Bricnon. 
//ue/, id. 
Dmme» dê Nêvêrê^ h Sens . 

Sœius de ia Sm^àê En/ancP^ id. 
Mme Huel, 

UrsuUnet, h Tonnerre. 



ÉCOLES COMMUNALES DE FILLES. 



Il le C/er::rean ;\iIclc-Prudencc}* directrice. 
Il le iManijotf cltreclrice. 



SENS. 

ieoLBB aoÊàarBiAtM di mus. 

alMmes. LeeUrc, directrice, profenant U classe supérieure. 
^t^rmaadf iostilutrice, cUue étéuienleire. 
3loremrt^ id. clause prinaire. 
Robert, classe élémentaire. 
Jeuitûn, maîlresse d'oUTta^e 4 Vaiguille. 
Lies daines de la coagr^gatioo de Nevers. 

SALUS d'ami. 

lies sœurs de la Sainte-EnlaBCe. 

liCOLES PBIMAl&ES LlfiftSS. 



Peirr /ev Garçm» 



( î>r<5 Frères de l i Doclrine chrétiennei 

' (jiiiîlon (pcnsioriiMt primair*}, 

Ltî Dame* (le Nevers, ) à Sens. 



IL.€î Uames de .>evers. 
Les Demoiselles Huet, 
Les Demoiselles Boudin, 
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SECTiOiN V. 
ADiMI^ISTRATIOIV HIUTAinn. 



l»"® DIVISION. — Quartier général : Paris. 

MM. I^î^r.xAN G. O. ^ maréchal de France, romninndnnt rarméc dc?am, 
Carrelet G. 0. *ftf, général de division, coiumandant la 1*^ division 
Ije Lawobstinb C. général de division, coDimandant les gardei 

nationales de U Seine. 
Blanqvaat ni Baillbol €. intendant mîlilnire i Paris* 

5* SMivimn, 

MM. Ddpcch g. {iif, général de brigade, eommandant TYonne, A A«nm; 

N., aide-de-camp; 

De Las Cases ^S?, sous-inlcndant militaire, à Auxcrrc; 
Pcx, commis entretenu de classe, chef du bureau de la soat- 
intendance à Auxerrc. 

Dépôt de recrutement, 

MM. EscocRRou,capitainc Commandant le dépôt de recrutemenlà Auxcrrc, 
Trkiiblet, lieutenant attaché au même dépôt; 
Gasc, serijent à Auxerre; 
ViDALOVi id. id. 

Carpi du génie, 

MH. D'Etaules^ capitaine dief du génie dans le département, à Xoign) ; 
BouuA, garde du génie de 1^ classe, à Joigoy; 
MovfON, id. id. àAnxerre. 

GARNISONS. 

hn villes de garnison du département sont Auxerre et Joîgnv. 
Auxerreaiine^axeiyied'infaDterie, Joigny, (\ei\x quartiers de ca'v ait rie. 

CARNISO.N D AUXEniU . 

53e (le ligne, (dépôt à AuxcrrcJ; les bataillons de guerre «ont à Paris. 

Et 97* de ligne, délAclienieiit rommandé par M. di Saimt-Maati:!, capitaine <le 

grouaJicr*. • 

MM. Di;iornM\>TELT.e, tnnjor, comnandaQt le d<<pAt. 
|)F.>KnY capiLiiiic lr<'soricr. 
CuAMPÈs Câ|Mtaiiicd'iialiiilcment. 
VstMBR, capîtttaeailliiilant-iiiilor.comniAndaiitde place. 

GARNISON DE JOIGNT. 

1« lancîir*. BlM. DvMtrniT *Sf, ni.ijor. ronciers. MM. DetAGouriE ^, major, 
commandabt commandant le dëp6l. 

Hrodrt. capitaine Ircsoricr. (.'aro.^ ^, capitaine Irésorier. 

Gaba?iiui, capitaine d'habillement- Mx^r.n, r.Tpit.iine d'habillement. 

l)£ liuu£T, Cap. command. U plaec 

GITES D'ÉTAPES 

C0I1K8PODAM A LA PLACE D AtJXERRlî, DANS LA DIRECTIOV DES CHEFS LIECA 
DK SUBDIVISIONS FORMANT LA DIVISION MILITAIRE. 

Orléans (C giUt). — T<»ucy, Sainl Farg<:au, Bonny, Gîco, Cbàteauueuf, 

Orléans». 



Digitized by Google 



Blo» (8 ^ilct). — Us mêmes, Bemigency» Blois. 

GiiABTRKs (8 giies). — Joigny, Courlenay, Monlargis, Beaune» Pilhiviersy 
AogerviUe, Outarville, Chartres. 

EvRn x fjiies). — J >igny, Spii^, >f ontcreau^ Meiun, Lonjamcau, Saint- 
Germain- en- l,iyc, Mantes, l'assy, Kvreux. 

UouE?i (10 giles). — Joigrîv, Sons, Montereau, Mclun, VillenouvOtSainl- 
Gcorgos, Saint-Denis, l'onloiM-, .Magny, Ecouen. Rotirii. 

fiEAUVAis (8 giiei). — Les mêmes jusqu à 6aint-DcniS| et Bcaumonl-sur 
Oise et BeauTais. 

VusAlLLES (6 gites). — > Les mêmes que pour Rouen jusqu'à Lonjumcau' 
et Versailles. 

Pakis (6 gitiê), ^ loignj, Sans, Montereau, Melon, Corbeil, Raris. 
McLOM (4 gitêi)* — Voir CHlessus rîtioéraire pour Paris. 
Taotbs (3 giies), — SainC-norenlin, Auxon, Troycs. 

GÎTKS n'fiTAPI'S 

COaaKSPONDAMT ▲ LA Pi.AG£ O AUXESaB, DANS LKS DiaKGTIONS Gi AFAiU : 

DuoM (5 gUet)* — Tonnerre, Aney-le Franc, Monlbard, Chancesoi, Dijon. 

Nbvus (4 gUu). — Coulanges-sur-Tonne, Varty, La Charité, Nevers. 

MicoN (8 gUtt), — Vermeaton, Avallon, Saulieu, Arnay-le-Doc, Chagiij, 
Cbalon , Toamiis, Mâcon. * 

GITES 

^inn MB coaaasporantiT m» a la placb o'auxbibb : 

D'Orléans à Tmiffs'. — Sens, Villi uni \ o-l' Archevêque. 

De Chartres a I royes. — ClRToy, bcns, \ illeneuve-1 Arcbevcquc. 



SAPEURS-POMPIERS DU DÉPARTEMENT. 



Aocotay. 

Andrvt'.';. 
A|»poigQ>, 
Augy. 
ÀHÊxem, 

Avrolles, 
Baxames, 

€hahti<i, 
Champs, 
€harbuy, 
C"hi>milly p. 
Ctieniiily-s. 
Chéfi, 
Chevanaes, 
Chichéf», 
Coulaiigcs-i 
Courgls, 
Cottrsob, 



HH. Mouron, «.-lient ènant. 

Alhnn, irl. 
Sagel. I., Fourrée, s.-l. 
Drouhin, s.-l. 
Vignon capilaitic. 

»1elral, I., iIirU,s4. 
DelTund, s.-l. 
Delîiix. S.-I. 
Gounot, 8.*(. 
David I., r.arcuzpllo s. 
RuUé, s •lirulenaiiL 
Moequol, s.-l. 
Seig. Dodun, I., Naillcl, s.-l. 
-Seir. lIoppoQol, 
UilioQ* s.-i. 
UUIer.s..U 
Mary. s.-I. 
a-V. J)esprez, I., Lacbanihre 
Korgeoi, 8.-1. 
Carré» 1., Leiier, s.-l. 



Travail. 

Druycs, 

K>cîimps, 

Fnnlenoy. 

Fouronues, 

(iennlgny, 

<i}-l'EYéquc, 

Héry. 

Irancy. 

f.nCii'apelle-Vau. 

Lain 

Lainsecq, 

Lirlit'ics p. Aigr. 

Ijgnorelles, 

Lucy-sur-Yonne, 

Mailly-la-Villo, 

Mailly-lc Cbàl , 

Maligny, 

Méré, 



Varel, s.-l, 
Surugu(*t 8.-I. 
ncrdioti I. Moiuaiigueaa 
Boulard, s.-l. 
lioDDoUe, !.. Bouitlé, s. 
Desvaux, s -1. 
Loiseict I., Prcsiais.-!. 
Barlou, s.-l. 
Moreaa,A.-l. 
Raudot, s.-l. 
Trt'Uihl.iy. s.-l. 
Augé, s.-l. 
MoDtassier, s.-l. 
Mnrtonol, s.-l. 
Duchâitelf s.-l. 
fjiplerre, 8.«l. 
Darlel, s.- 1. 
I n?::rrind , s.-l. 
Huchard , s.-l. 
Boucheron I. Lerolllier. 
Flogny, s.-lieulcnant . 
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Mcrnr-Ç<*<'. MM. Louzon. s.-liculenanl. 

Monëlcau, Descliamps, s.-l. 

rerrigny. Man-lianl, s.-I 

Pourrain, Slazières, s.-l. 

yuenne. P» litjean, s.-l. 

Sn< y. nouait], s.-I. 

Sainl-Bri», Dronhin, s -1, 

Sainl-C)T-lcs-C. Petit, s -I. 

Sainl-Florenlio, Blouvilie-Desliois.cap., 
Cbailley J.,I..Chailley 
el .Moreau. s.-I. 

Sainl-Georgcs, Chariot, s.-l. 

Saints, Coffre, s.-l. 

Saint-Sauveur, Jouannin, s.-l. 

Tainfjy, Moreau, s.-I. 

Tliury, Jeoffroy, s.-l. 

Toucy, Villeniard c , Dulwis I., 

Simonnel, s.-l. 

Treigny. Cognol, s.-l. 

Val-tie-Mercy, Remy, s.-l. 

Vallan, (iuyon, s.-l. 

Vcrgigny, Tliiesson, s.-l. 

Vermenlon, .leannest I , Calmeau, s 

Villy, Coulural, s.-l. 

.WALLON. 

Asquins, Fèvre, s.-I. 

Ai allon, .Minardc, Carmagnol I. 

Hirhard. s.-I. 
(>l)àiel-Censoir, .Milandre, s.-l. 
Cisery, Barbier, s.-I. 

Donîecy-s.-Cun\ Dizicn. s.-l. 
Foissy-Ies-V ' /el. Foiiard, s.-l. 
Fonlenay |).\ •'Z.,CiiiIIjîniol. s -I. 
Girolles, Dnnioux, s.-l. 

Cuillon, l'icoclie, s.-I. 

Joux-la-Villo. nelétang, s.-I. 
L'IsIe-s. S^rtin. Chanvin. s.-l. 
I^Iagny, Couvert, s.-l. 

.Menad.s, Fillion, s -I. 

Monlil'.^J, Vonienay, s.-l. 

Pierr»' J*cr;îi;iis, l>roin, s.-I. 
Prccy-le-S«'< BoMsset, s.-l. 
^^uarr. -1rs- i .. l'on lin, s.-l. 
Saini-)'<.Mi». HIandin, s.-I. 
Savig y-en-T.-p. l*irard. s.-I. 
Vézclay. I.oroud, I., Jaunau, s.-I 

Voulenay, Sautreau, s.-l. 

JOIGNY. 

.\illant. Girard, s.-l. 

Arces, Goby, s.-I. 

Bœurs-en-Othe, Gois e, s.-l. 
Branches. l.aurey, s.-I. 

Brienon-IWrch., Pernoi. cap., Bezine, I 

Villclard, s.-l. 
Brion, Bourgeois, s.-I. 

Cerisiers, Pèlerin. I., Baudeys.-Î 

Céj.y. Bous<>eau, s.-l. 

Chailley, Jeannioi, l , Bernard, s 



Charmov. Bourlet, s.-I. 

Chichery, Defolle, s.-l. 

Kpioeau-ies-Vov. Brunot, s.-l. 
Esnon, Macaire, s.-l. 

Fleury, Berry, s.-l. 

Guerchy Vaché, s.-l. 

Looze, Dupius, s.-I. 

.Merry-la-Vallée, Laforge. s.-l^. 
Migennes, Cloche, s.-l. 

Neuilly. Burat, s.-l. 

Paroy-en-Olbe, Viault, s.-I. 
Kogny, Théveny c, Poufllot' I. 

Thèveny L., s.-I. 
Saini-Aubin-Ch Desclairs. s.-I. 
Saint-Cydroine, Lagoguey, s.-l. 
S.-Julieo-du-S., Thévenotl.. Niqueveri 
Saint-Privé, Trouvain, s.-I. 
Vaudeurs, Taillant, s.-l. 

Viliecien, Baron de Meynardt s.-l 

Villemer, .\miot, s.-I. 

Villencuve-le-R. Juhin, c., Fonliilnes. I 

Pichot, s.-I. 



Bagneaux, 
Champigny, 
Chaumont, 
Chéroy, 
Chiny. 
Courgenay, 
Courlon, 



SEjrs. 

Flocquet, s.-I 
Lesourd, I., Hegnan/. i 
Piess«s s.-l. 

Nager, I , Ardilly, s.-l- 
Legrand, s. -1. 
(^arré, s.-I. 
Denisot, s.-l. 



Egriselles-Ic-B., JuOin, s.-l 
Flacy, Pral, s.-I. 

Foi^sy, Renault, s.-I. 

Gisy. Roze, s.-I. 

LaChapelle-s.-O. Adam, s.-l. 
Les Sièges, Picon, s.-I. 
Màlay-le-Roi, Godard fils, s.-I. 
Marsangis, Anroux, s.-l. 
Pont-sur- Yonne, Délions, I., Maby, s. -T. 
S.-Marlin-s.-O., Michaut, s.-I. 
S.-Maurice-aux-r. Michelet, s.-I . 
Saint- Valërien, Beaudoin, s.-l. 
Sens, Tourneur, cap., Simon 

net. I., Thural, s -l. 
Serbonnrs, Foacier, s.-I. 
Sergines, Pigot. s.-l. 

Soucy, Ma.s.sé, s -I. 

Thorigny. Simonoel, s.-l. 

Véron. Janniot, s.-l. 

Villeblevin, Bros.sard, s.-l. 
Villemanoche. Sadrou, s -1. 
W.-la-Guyard, Chauveau I., Dumont s 
Villenetive-l'Ar, Villiers I., Bourgeois? 
Vinneuf, Boblot fils, s.-l. 

Voisines, Mollereau, s.-I. 

TOPTSERRE. 

Ancy-le-Franc, Rémond I , Dwiiu s.-l. 
A ncy le- Ser veu x , A rbelot , s.- 1 . 
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Arihonnay 

Cluissiguelles, 

Dannemoioe. 

Epineuil, 
Flogny, 
Gigny, 



Poriier fils, s,'l. 

Deloime, s.-l. 
JofTriii, s.-l. 
Fèvrc, s.-l. 

Michecoppin, s -I. 
Joiïrin Auguste, s.-i. 
Rolland, I. 
Sachol. s -I. 

Nicolk'. s.-l, 
1-a r.hripelle-v.-F.nuL'oi, s. i. 

l«asson, CijA^eiiiiclie, s.-l. 

]liliftey> Godin. s.-l. 

MoliMaies, Junoi, s.-I. 
NeuTy-SauUmr» Gibier 1., rmirnier s.-l. 
>'ltry. Laurent, s. 1. 



Percev, 



Maarey s.>l. 
Poilly-<. Serein, î.ornnrt. s.-l. 
Quineerot, (^hanioin. s.-l. 
Uaviércs, Rizier, i., Aormicr, b. l 

Ragoy, loller, 
Sonncvoy-lc-Bas, (m . . 
S.unovoy.|e.U.; i sous-hcui. 
i SeiTigny, Casselin, s.-l. 

{ Sormery» LespnKnol I . , Coosia, s. 

■ Sligny, Gauthier, s. I. 

f Tanlay. Guyard. s.-l. 

Thorcy, Rousseau, «.-1. 

Tonnerrt, Ronand c< , Pemichoii I. 

IJugot, s.-l. 
ViIIier<^-l.-Uaat8, Renard, s.-l. 



Villon, 
Viviers, 
) Yrouerre. 



Provosl, s. 1. 
Coffre, s.-l. 
Gin^bot, S.-L 



pari le de ia 20'' legioR 
les iiéparlemcnts de la 



Noyers, Lepeut, I., Ifaisoii, s.*!. 

Pscy-sur-AriD., Dumas, s.-i. 

GE.NDAUMERIE. 

La j^endarmpfie du déparlemoiit de l'Yonne faît 
J4* ceilc arme. Celle légion comprend» en oulre, 
C4ie-d*0retdel*Aube. 

HM. Benoist de la r,RAM>ii:Rr. lient edlonel, chef de l**f,'ion à DijOD. 
Dl'FRESNk . î^lierd cscailnni, coniniaiidani la eoiiifia^'iiie d<' TYoïlDe* 
LEPii£V0(>T, lieutouanl-lre^ricr de la compagnie dtî I Voune. 
6aoc0<, maréchak-daa-logis, adjoint an tr^rier. 

Lieutenœm d'Awcfrre, 
M. Petitmahcik, lientenant. 

MM. 

Âuxerre, l" brig., Lepago, mar.-d.-log. 



— 2* - 

— 3* - 

Saînt-Florentîi). 
Saint-Sauveur, 
Vcrnienton. 
Toocy- 



A va lion, 
Vézelay, 



MM. 



Chirelle, brigadier. 
Vorbe, id. 
Cunault, mar.-d^-log. 
(Iras, id. 
Bouhcy, brigadier. 
Baqttéii((, — 

Ueuieiumee d'AvaUcn. 

CAnio, lieutenant. 



Courson, 
Chablis, 
Vincellefi. 
Seignelay, 
rnulanges-s. -Yonne. 
Ligny, 



Guillon, 



Roquel, mar.-des-log. 
!>çhœtlel, brigadier. 
l/Isl»>sur-SereiD, Florentin, — 

Lieuienance de Jcigntf. 

MM. Stadelboffer capitaine. 



MM. 

Mongin, brigadier. 
Rrenot, — 
Régné, — 
Millet, — 

Rifaus, — 



Ré tir. brigadier. 



Quarré-lcs-T. (à pied., Bordel, — 



Joigny, Chatimonot, mar.-«les-U»f:. 

St-Julien-du-S. (à piedj, N., brigadier. 
Bléneau, Depoid, maTécb.-de»-l€8i8. 
Sainl-Fargean, X. 
Villeneave-fiiir-yonne, Frootier, — 

LievUnance de Sem. 
3IM. Bbavk^, capitaine. 



Charny, 

Cerisiers \ii pied ", 
Alllant-anr-Tliolon, 
Brienon, 



Chéroy, 

Grange-lc-BocagOt 

Thorigny, 



Sens, ^ory, niar.-des-logls. 

Pont-sur- Yonne, l.ecœnr, id. 
Villenettve-l'Arcb. Millot, brigadier 

Lieuit'nmcc de Tonnerre, 
MM. PoKSARi), lieutenant. 
Tminerre, Lambert, niar.-des*logis i Tanlay, 
Noyors (à pied», Renault, — IFIogny, 
Anqr-ie-Fnitt€, \ iellescazes, brigadier. | 



Ciossiili;, brigad. 

Renaud. — 
Beaudoin, — 



Laoone, brigadier. 

BérauU, ^ 



Renand, mar, des-lo^is. 
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SECTlOiX VL 
ADMIi^ilSTHATiO^ FLNAACIÈRË. 



RËC£TT£ G£i\£aAL£. 

M. MiGOE, Receveur gdncral. 



M. M. 
0iamoinf caissier. 

Œartre, chargé de U recette pariiculîèce 

de l'ârrondbscnicnt d'Auxerre. 
dm^hiti, chef <i« compubilité. 



Receveurs particuiieri» 

l}e W aldner^ à A\atlon. 
Bi^HtÛie^ à Joigny. 

Colle, à Scn*. 

Oetprt* dê GesùncQurl, à Tonnerre. 



DÉPENSES DU TRESOR. 
M. OB GAOrits, payeur du déparlement. | M. Bochet, chef de eomplakilîte'. 



DIR£CTiON DES GONTRlBUTiONS DIRECTES. 
M. Hmaid vm RaaiBCATK , Directeur. 



MM. 

Moi7i.tii«, Inspecteur. 

Barfi'rr, premier commis, 
La/jarUe, ronirôlcur principal à Auserrc. 
mirait contrAI. de i'* classe à Auscrrc. 
Messêi'n, id. <lc trf. 
Jfritffler, id. de 3* clatoe .1 Joieny. 
l'avrot^ id. de 3' id. 



BHhj, conir de i" classe à Sens. 

Itesstts, ift. de 3e id. 

Unité, id 

liichard, id. 

Pot rie id 

Milln, 

Larfmli cl Coticau, .-)s{>iranls. 



de 3e id. 

de 1' à Toniicrr • 
de ti'r Lisse iAvallon. 
de 3« classe id. 

\ surniiniéraif »•». 



Peretpleun mnmmérair€$> 



MM. 

lioidlfv. ;i Attxfrrc. 
Toulin, à Avalloii. 



fossé, à Sen«. 

Dcsnoycrîi, à Tonnerre. 
LechérenU. à Joigny. 



YillPIGATEIj'KS IN» POIM 8T 1IB80IICS. 

L'un fiif mile <lc\s fioirls rt me^urrs n l'ic denrelcc p.nr rasteinldt'c ronstitu.inle le* 
8 mai, H décembre 1790 cl août 179^^ ei la loi du iSperniiiial an m, en adoptant 
définitiTemcnl la noinenclalure dei nouvelles mesures, a inlerdil toute Dibrication 
d'anciens poids vi mesures en France, ainsi «|uc leur importation 1 l'ëtrangeri toiia 
peine de coni'iscat ion cl d'amende. 



Ar\EIIBE, 
JotOM, 



MM. rja adonis. 
( j.igncau. 
Cli«dn 



MM Chenal. 

Viard-HolUer. 
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PercLpUurs et Communes de leurs percepUom* 

iX&ii^ à laquelle ils appartiennent. 



NOMS 

DES PIACBPTBI7as. 



COMMUi'iES. 



NOMS 

DBS rtRCBrTBORS. 



COMMUEES. 



Arrondimment d'Aïuterr^. 

IAppoigny 
Gnrgy 
Monéteaa 

RoiROT (!•• cliSfc) I Auierre 



JoBoa (a« cla»e) 



Beine 
Chichée 

Foniottay p. Chablis 

Fyc 

Milly 

Poinchy 

/Chevannet 



ill; 

!Coulangc«^la-Vin. 
Val-de Mercy 
Vincillet 

Andryc» 
iCr.iin 

TiutaaAT (s'cIm.) < Druyes 

I Etais 
Fe»ti|^y 

i Lttey*sur-Yonne 

^Gourion 

Ctiarcnlf nay 

NMoufTy 

Gravant 

Accolay 
Bazarncs 
Prégiil cri 
Safol«'p4lUya 

Lin dry 
Gliarbny 
Reauvo r 
ERlëny 
Pottiraîn 



(3* classe) 



Regvaoi,t cl.) 



DoioiTB clas.) 



PnouoT (j^ cla&sc) 



Saint f-Colonibe 
Lainsecq 
' Perreuse 

1 Sainpiiîls 
I Soiigèrcs 
Trcigny 

Li Cliapelle-Viiip. 

Maligny 
Mdré 
Va rennes 

Villy 

Mailly-lc-ChItcau 
l'on lenay-s. -Four. 
AfaîIlT^ta -Ville 
M crrysOr^Yonne 

Sery 

^TrucT-stir-Yonne 



,l}|eigny-lc-Carreay 



TawBt (3» claisc) 



Vint (a^ classe) 



ignv 
ny-Ic-( 
Lignorelles 
Pontigny 
Rouvray 
Venoiise 

Vi|lcncuve-S.-Sûlvc 

Monl-S «-Sulp'ce 
R iiilly 

<!lieny 
(Incliy 
Haittcrive 

Ormoy 
Rcliotirccaiijt 

OtianiiC 
Cliaslenay 
Cloulnngeron 
LErkvnn (3c cU&<c)^ Lain 

Leiigny 
Scineniron 
T.iiiipy 

Prchy 
Aigrcinont 
rhpfnilly'Sur Serein 

Chitrv- 

(Ooiircis 
Liehères 
Si-Cyr-lcs-Colons 

/S-iinl-Bri» 
\VjnccloUea 
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.NOMS 
DES rEncBpTtcns. 



COMMUNI':S. 



NOMS 

DES ITUCBPînUP.S. 



COMMl.\\f-:S. 



Sainl-Forcnlin 
Avrolles 

lJEs>oTr.ns(a clasJ ^ Germigny 

J.inlgcs 
Vcrgigny 

ShxtA Georges 
Perngny 

Dk^aubuis (3' clas).^Quenne 

V.iux 
Venoy 
Villciargcaii 

Sninl-Saiiveur 
Fonienoy 

Miciio>0" classe) /h^^ '* 

> Mou tiers 

'S.'iints 

ïhury 



/Scignchy 
^Hcry 



I Toury 
Oracy 

BouDirc (3« classe) ^Lnlande 

Moulins 
Parly 

Vcrmenlon 
Arcy-sur-Cure 
Hessy 

Rbchard {i'*clas.){Hois-d'Arcy 

Kssert 

fjury-sur-Curfc 
Sacy 

Arrondissement d'Avallon. 



(3e classe) 1 '^^'^^^ 



on 



iCIiâlel- Censoir 
Asriicrcs 
.......... ^''''•,xaî,'!ulux 

I Lichères 
iMonlillot 

Ciissy-lo-Forgos 

Fo5sr:iU..A>(l'cl.)^î'f"\ , c 
^ ' idaiiit- Amlrc 

f Sainlc-Magnaiicc 



Paqueau (3* classe) 



MonNOT {3* classi) 



Gallt {3«^ classe) 



PlÉTRESSCf (a« cl.) 



pBRRUCIlOr (2« cl.) 



LcciiÉ«e (3« clas ) 



PoULIK-RrCAtDI» 

(i- clas»ej 



Df.liionte^ (3 .1.) 



Girolles 

Annay-la-(A«lc 

Annéot 

Blannav 

Sainl-Morc 

Seraiiieilcs 

Tharol 

Voulenay 

Guillnn 
Ciscry 

lSauvigny-lc-3ctjrcil 
Sa vigny- en-Terre I». 
Trevilly 
Vignes 

Levault 

l)oinmecy-$iir-lc-V. 

Givry 

Island 

Punlaubert 

Mcnadcs 

L'IsIe 

Annoux 
I Givry 

Coutamonx 
iDissangis 
I Massangis 

Sainte-Colombe 

!Lucy-le-Bois 
Ëtautes 
Jonx 
Procy-le-Sec 
Sa iivigny-Ie-Boii 

Montrdal 

Angely 

Aline 

JUacy 

Provency 

Sceaux 

Tllizy 

Quarr^ lc$-Tombe* 

lieauvillicrs 

Biissicres 

Chastelliix 

Sainl-Branclié 

S.-Germ.'«in-dc$-0!i. 

Sainl-Lcgcr 

Santignj 

Anslnide 

Marnieaux 

P.ïy 

Talcy 

N'assy 
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NOMS 

t-F.^ rr F.r Ei'TKlj'RS. 



GOMMIiK£S 



KOMS 

DtS PtBCirTtOiS. 



kFoiiiy-lef-V^*elay 

„ /««\JSaiiil-rère 

JOoniccy-sui-Cure 
ffontenay pr.Vétel. 
.Tharoiieau 

Arrondiummi de Jdgny. 

Ailinnt 
ChaoïpvAllon 
J Cha*»y 
Tezisi» fillU^d.) /Po.ily 

j Son.'» a 

/ Viiliers-sur-Tholon 
1 Volgr^ 



Noii. ( »e cUsje) 



Buisson li'-* cJasie) 



iionnarii 
Chichery 
Neuilly 
Villcmer 

(Bléneati 

J Champcevrail 

I Rogny 
\Saiiit-Privc 

Bricnon 
Belk-Chaumc 
|BUgny-en-Ollie 
Bussy-eifOlhe 

lEsnoB 

!S!ercy 

Paroy*ea-Olhe 

'Ceriticrs 

Arces 
iBœurs 
CériHy 

1 CoulourS 
Fournaudin 
, Vau'leurs 



iChamplay 
Chamvm 
Charmoy 
Epineau-les-Vovcs 
l'aroy-sur-Tholon 

/ Charny 
l Chambeuf;Ic 
iCllêne-ArnouU 
\Fontcnoiiiile& 
Lacah classe) JLaMothe aux-AuIn.i 

^Marchais-Bclon 
Perrcux 



jrerrcux 
/ l'runoy 
f Sl-.Marliii-5' 



Ouannc 



/Dixmont 

SiMoamt (4«c>«w}| Le!,' Borde» 

l Villcuhëtivtf 



Ficoa (3* clêiit) 



'Ch«mpignelles 

Grand- Champ 
|Loucsme 

Malicorne 

I S(-Denis-s. -Ouannc 
Ta nn erre 

LVillen.-Jcs-GcntU | 



LtiAS (3« elaifc) 



1 Hr.mciics 
À Guère 
iLarlus 



eriiiy 



JOUSSBADMI 



rJoi^ny 

1 Brion 



(3« cl.) \ Loozf 

IMigenncs 



Dioumv ^ (3«cl ) 



Saini-Cidroine 

La G«Ue-Sainl Cyr 

B<5on 

Gallois (3* ciasM) { Cczv 

Cudot 
Prëcy 

La Fer le-Loupière 
OhevUlon 
Dicy 

St-RomaiD-ie- Fricux 

Vîliefranche 

SuAubin-ChÂt.'N. 

r.n VilloUe 
Les Ormes 
,Merry-Vaux 
CoLADOH (3«elMK) ^St-Mariin-sur-Ocre 

Si- Maurice- le-Viel 
St M 

Sommecaise 
WUlier«-St*Beiioît 

[SainUFargeau 

r^avriu 
Ronclicrf s 



CK0LLtT(3cclajsej 
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NOMS 
DBS FtftCBmoni. 



Sainl-Forenlin 
, Avrollef 
ICIieu 
i Gcrmigi»}' 
' J.-kuigcs 
Veffeigny 

iSaiM Gcorgcâ 
Augy 
Pcrrignj 
Qnennt 
Vaux 
VenoT 
ViUefargcau 

ISninl-Saitreur 
Fonienoy 
Stiintt 
Thury 

/Seignelay 
TA /«--I .iBcaumonl 

DtinA«ci (SP cUs.) J Ghemilly p. Seigocl 

[Uéry 



PA<)DBAil(3*classe) 



COMMIMES. 



(Giroliei 
Annay-la-C6té 
Annf'ot 
'BUrinay 
Saint-More 
Sertuizelk* 
Tharol 



^Voulenay 

IGuillon 
Cîsery 
Sauvliny4c-3curcal 
Savipri^-cn-Terre.p. 
Trévilly 
Vigiiei 

LevattU 

Givry 
Island 
Punlaubert 
Menadof 

L'Isle 

Annoux 



Galli (3e daite) 



il^iÊïREsso» (a* cl.) 



BouDt» (3e classe] 



/Tour y 
Dracy 
Lalande 
Moulinl 
.Parly 



Vcrmenton 
Arcy-sur-Gure 
Bessy 

F s sert 

ijur.y-iur-Gure 
Sacy 

ArronJUsemeni dtAvaWm» 
(3« elMsc) ) 

'Cljàicl Ceoftoir 

Lichère* 
Muntillot 

' Ciissy-lcs-Forfl^î* 

Fo»siRonA«(3»c].)jslî«î-Ani»ré 

fSaiAte-Maf(nance 



Civry 

Coutarooux 
iDissangU 

'Massangîs 
Sainte-(^olombc 

IÏAicy-!e~Boii 
JOQX 
Précy-le-Sec 
Sauvigny-le-Boil 

i Montréal 
l Angcly 
|Alhi« 



LBcBftàs (3« dit ) 



^Jilacy 

jProvency 



/Sceaux 
iThizy 

[ Quirr^ les-Tombc» 
l Heauviliicrt 
In n iBussicrci 



DRUI0STB{jf((3-cl.) 



ISainl-Branclië 
I S. - Ge r m .'t t n-dcs^i é 
fSaini'Lëger 

Santigny 

Anslrtjde 
Marmcaux 
P.^y 
Ta!cy 

Vaw'y 
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NOMS 

; E-^ I-f r.f Ll TELRS. 



CONIIUKËS 



NOMS 

OBS PBRCBPTiCKS. 



As«|uinf 

Foi»»y-ltf-Vë«elay 

Doiiiecy-svu-Cure 
Fontcnay pr.Vé«l. 
Tharoiseau 

itrrondiiMiiMiif il» Jdgny* 



Aillant 
Ciiaiiipvailon 
Chansy 

TfcXiK» filfU^cl.) (Poiily 

Senan 

Villicrs-sut-Tholon 
Volgrë 

IBassou ^ 
bonnard 
Chichery 
NcuiUy 
Vilienier 

(Bléncait 
)Cliampcevraif 

iRogny 
xSaiiit-Privc 

Brienoo 
Kell<'-Chaume 
iBlignj-en-OlJie 
Busfy»eii-Oihc 
Esnon 
Mercy 

Paroy-en-Olhe 

'Cerisiers 

Arces 
Bœurs 
Cérilly 

t Couleurs 
Fournaudin 
^Vaufieurs 

'Chatnpi^nellcs 
Granu-Cbainp 
Louesme 
Malicorne 

I St-DenU-s.-Ouaonc 
Tannerre 
LVilIcn.-lcs-Gcncls 



Lbfbbvbb-Meiia 
3* cUiac) 



Kt issosi 0*-' classe) 



JOOSSBAOHB 



Champlay 
Chamvret 

Charmoy 

Epineau-Ies-Vovcs 
Paroy-sar^Thoion 

/ (Jharny 

L Cliambeiigle 

\(^liêno-A moult 

^Fontcnoiiilles 
Lacau (^e classe) JLaMotlie-aux-Auln.i 

^Marchait- Bclon 

jPcrreux 

IPrunoy 

r Sl-Marlin-$-Ouannc 
/Dixmonl 

SwoaKBT (4'cUtte) | Lê^'^uorde. 

' \ illcciiétivo 

/ Flcury 

r /t- I ^ ' Brandies 
Lbias (3« clasie) Jg,,,,^,^ 

ILadus 

Iloigny 
Rrion 
Loorc 
iViigennet 
Saint-Cfdroine 

La G^lle-Sainl-Cvr 
B<<on 

Gallois (3« classe) { Cëzy 

Cudot 
Prccy 

fXj» Fertv-Loupière 
Oherillon 

Dboubiiv ^ (3<cl )JP,'';j' . , p 

^ ' ]bt-nomain-le-rrjBUB 

Sébaux 

Villefranche 

St.Aubin-ChâU-N. 

La Vi Hotte 
Les Ormes 
, ,Mcrry-Vaux 
CoLADOS (Seelatse) {St-Martin-sur-Oere 

Sl-Maurice-le-Viel 
St M,<uricc-Tliii. 
Sommecaise 
Villiers-St-Benoîl 

fSaint^Fargeau 
Ronclieres 
Sl-Marti«-d<s-CU. 
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mm 



COMMUNES. 



NOMS 

DES PEACEPTEUBS. 



COMUUNES. 



(Metillcs 
Foalaiocf 
âepifondt 

fSl-Julicn- Ju- Saull 
Sl-Lonp-.rfVion 
bt-Mij lia-u Orilon 



Li5Ace (l** cUs.) 



.VcrJin 

) Cliailley 
\ Turny 



' Viltencnve-le-Roi 

à Ciiauiuot 

'GtBAYJLT (l>* cUssc) ) i'iffondf 

I Roiioson 
\Bussy-lc-Repos 

fViltevallier 
Armeau 
Si- \ ubin-sur- 1 unnc 
ViUceien 

Arronditummi de Sfju, 



(5* claise) 



Paron 

Colleniiers 
I Cornant 
^K^riscllei- 

[Gruii 

SuMigny 
ViJleioy 



Ptal-flor-Vanne 



TOnCBALAVHS 



BkZ49vos (S* dam) 



Clieroy 

Fouch^rcs 
I Joiiy 

Moniacher 
I Saint- Valericii 

Villegardin 



VareîlUs 
ViJlicrKUuts 

iPont-tui^Yonne 
ChatDpigoy 
Villemanoche 
Villenavollc 
Viliipcrrot 



f Gourion 
Serbonnes 
Vinncuf 



TEBCutBOîi ci*»-) i s 



DnmalS 
'iourtoin 
La BeUiole 
Vigny 



Vcrnoy 
Villeo.-Ja- Dondagrc 



ÎLixy 
Br.mnay 
Dolloi 
Vallery 
VillcbougiB 
Villclhierry 

Micbcry 
Cealix (Cbiclicn) jCny 



(3' cia»«c; 



i Kvry 
«Gi$y-lcs->'oblei 



ISainl-Cléoient 
Couttoi& 
Fontain«.U-GailJ. 
Nailly 
Saint Denis 

tSaiDt-Marlin-dii-r. 
Saligay 
Soucy 
Voisioei 

S-Maurice*aux-h.H[ 
Cooreeaax 

RztiUn aiué (3»c.)^ PIciSis-Uuaée 

Sognet 

Verljlly 

Villien.Boniieiiz 

DcBoi»{2»cU«i€). I Seo» 

/ Scrgines 
LuEaMiTB (4* classe \ Compigo j 
cxcepUûiinelk. JPailJy 

(Plettis-Saint-Jcan 

IThorigny 
Fleurigny 
U Chape;ic-f-Of. 
La rostolle 
St-Marlin-i-Or. 
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ROMS 



COMMUNES. 



NOMS 

DIS mCKFTtUBS. 



COMUUi\£S. 



('^AJi^VIKB fils 

- (i* cUft^c) 



Maillot 
Màl.iy-k-Roi 
iNUIaj-lc Vicomlc 
Noé 

Rosoy 
Vauinort 
,Vtllcn»-la-Guyar(I 
, , ( Chaonionl 

V VilUljlcvin 
Villcii.-l'ArcJicvcq. 
Baieneaux 
(^oiirgenaj 
Flacy 
Laiily 
MoliBOfM 
Poîssy 



ArrandiisemMi de Tonnerre, 



K^tof (a* elaiM) 



Âncf-ie-Frnnc 
Ghatiigneilet 

Cusy 

Villtcrs-lci-liauls 



( Cruxy 
} Gland 



Hès (3* claite) 



DAonuH (4« classe 

ECcpiionnallc) ( IV ni, !! es 

Flogny 
Butteaux 

MiGOAVtT clwsc)^ ï-a CIiap..Vieill«-F. 

Perccy 
Troocboy 
Gignjr 
Jully 

Scnni voi-lr>-l'n s 
SenQCToi-lc*Uaut 
Sligny 
/Molay 
\ Frcsocs 

H,coti.(3*cl«sse) j^î-^'T 

^Sainle-Vcrlu 
f Noyert 

Jour* fils (> cI«mc}| Annay 

( Griniault 

ITacy 
Arçîcnteiiii 
!.. .itiue» 
Saml*our{ 
Vircaux 



Cuallah-Bei.val 
(a« classe; 



Kocuita {'À* clâs&c) 



La.xgui classe) 



Aisy 
Cry 
Nuit.t 
Perrigny 

Uuprny 

AriluHinay 

iMcli.»'Cy 

Vuiiiicr<»l 

Thorcy 

TiiclioT 

Yiliott 

Sarry 

Liià(e!*Gdrar(l 

Elivcy 

JouailcT 

Moulin:» 

PauUv 



Gou u£ai {V classe} 



Db Montaigkac 
(2* classe) 



Ls MAlSTtK iv* cl.' 



DespcnCEs itc Pox- 
BLAin {\'' cl.) 



Sagit (3* classe) 



Sormery 

Hcii}*noti 

Neiivy 

Soumaifilrain 

Tanlay 

Anry-lc-Scrveul 

Ai^cntcnay 

Baon 

Comniisscy 
Saint- H,, I lin 
Saint-Vinnemer 

Tonnerre 

Clicney 

Dannemoine 

Ëpineuil 

MolosiucS 

Vciinnes 
Bernoiiil 
Carisey 

Die 

J n n .1 V 
ivullcy 
Vezauncs 
ViUiers-Viaeas. 

Yrouerre 

Wf-rn 

Coiian 

Fl«y 

S«rri£ny 

Tissé 

\'tficrs 
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ADMliNlSTRATION DES COMRIBUTIONS liNDIUECTES. 

■ 

M. Caiko!.* directeur. 



MM. 

Dciacour, io!>pcctcur. 
Simon, premier commis de dirci'lion. 
liardn^, deuxième commis de direclioti. 
Le Boucber du Vigny, 3« cumniis de dir. 
Ht'riiié, «lUAlriè'nc commis de direct. 
Descubcs, 5* connu:» de direction. 

Arrondissement d'Aurcrrc. 
Robert, receveur principal enl reposeur, 
à Atixerrc 

, contrôl. de villo à Auxcrre. 
Go.M;ti;»r<l, rercvetir .'i flicv;il, jii, 
Leiorr.im , receveur à Ciiabld, 
l'Ii^piiis, reecreuf Coiir»oti> 
l'uyot, receveur .1 Saiol'Floreiilin* 
I'>'lv, ri-fOVfUr à Toucv. 

(jnslûiiit receveur à N'ernienton. 
Jiritn, receveur de na>jeatioii à Auserre* 
licfcvre» «urvcillani. id. 

Arrondiisemnt d^AwiUon» 
Durent, •ons^inspectcur divisionnaire. 
Laurent, receveur particulier , entrepos. 

à Av<4Uoii. 
Tarrade , surnuméraire de recette , à 

Avallon. 

Totirnicr, rcrcveur à cheval à L'Isle. 
Girardot, receveur à cliev.ii ii (^hiarré. 
Brûlé, receveur à cheval à Ydxelay. 

Arrondissement de Joiynj. 
Woelles, îDSpecleur divisioônaire. 
Lcmaistrc, receveur particulier, cntrepo- 

scur à JcigfïV. 
D e Lu M ères , co"i:7u> de reccUc â Joignj 



MM. 

Thomas, receveur à cheval h Aîlianl. 
Ch.jdcfatK, receveur à rhcval à Britnuii 
Land^iie, receveur à ciicial à Charuy. 
Giraud, commis adjoint. 
Lapayre, receveur a eiicval 4 St-Faifeau. 
FIoucaïKl, receveur à ciievai à Villeneuu- 

sur-Yonne. 
Tottssainl, reccveurdcnavig. àLa iiocLe. 
Tiiorey, vdrtficaieur. 

Arrcndiuemita de Sens. 

Roissean Laborde^s.-iospecleur division, 
fto iy , receveur parlicttiier, entreposeur 

0 Sens. 

Kossignol, surnumcf. des receltes à Seiti. 
Servais, receveur à cheval à Punt-»ttr> 

Yonne. 

Le» lprr(|. rrreveur k cheval à Vil leoeure* 

l'Arciievc nie. 
fioisseau-Labcrdo, contr. de vtllo à Sens. 

Arrondissement de Tonnerre. 

Durant, ioa»oinsp<?cteur divisionnaire. 
Canipenon , recev. particulier, entrepo- 
seur à Tonnerre. 

Elenault, surnuméraire des recettes k Ton- 
nerre. 

Labouille, receveur à ch. à Ancy-le*Fr. 

f.ouot, receveur à chev.il à Flognv. 
Plotlin, receveur à cheval à Novers. 
Clerget, rec. de navigation à Toonerre. 
Dëray, surveillant* «dcm 

Oijpont, receveur à Ravières* 

Ballot, surveillant \â 



Octaoïs : Auxerre, Avallon, Villeneuve-sur-Yonnc, Sens, Tonnerre. 



ADMINISTRATION DE L'ENREGISTREMENT ET DES DOMALNES. 

M ISd. CoTp, diredenr. 



INSPEClLtjRS, M.V. 
JfaeMSf h A u xer re . 

VÉRIFiCATfiimS, MM. 

Boulanger, h Aiiierre. 
f/odez, à Av.iîlon. 
Bourgeois, directeur, à Joigny. 



FâU. à Sens. 
OuUtamm^ k Tonnerre. 



^^'if.prtm. commis de la Direction. 
Barrai^ garde- magatin , contrôleur ^« 

timbre. 
Lacroix, timbreur. 



CONSERVATEURS OES HTPOTHiQGES 9 lU^. 

Anxrrrc, VOHÎIajr . jSpns, GnuHry. 

Avallon, De'ai^aud. IToan erre, ifc^a^L 
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R^CSJrXURS, MU. 

Arrondissement itAuserre, 

4userr«, Gtfnlet, reccTear à% rcnrcfc* 

actes civils. 
— Bouifard^ rcccv.de renrciislrcraciil dej. 
adcs twliciaires et des domAincs. 

Cbabtis, Rouède. 
Coolanecs la-V;ppu«!e, Bqyer. 
(loulanges-^ur-Yonne, Lerat. 
jCounon , DthAtiyt» 

S^unl-FIorcntin, Ile /« Brâierie, 
Saint Sauveur. Leîjrain. 
Scig^nelaY, Aitdujui9r, 
Toocjt i)iMir- 
Veritientort, Ptwiot 

.Arrondissement «tAvaihn* 

L'i>i«» Addtnri, 
Gvfllon, Monrei. 
f.>iiarrt-lcs-TombM» Dupwy» 

Amndissement de Joigny* 

Aillantt Champradout» 

lî l e fi •> ,T ( • , oudai'flt . 
lificnon, Dtlaàorde. 



Cerisiers, Colard, 
Cliarny, /lelmiiMW. 
Saint-Fargcau, Gattey, 

Joi»ny, Chatn'oi. 

Vil lenenvc-sur- Yonne. Guyon* 

//rrondissemeni de Senss 

^ii«'roy, Tisiernnd. 

l'ont siir-ïonne, Unusaud» 
Scn« , Bertrand, 
Sereines, Bour^erol. 
Viîleneuve rArchevcijiic, AiUmd» 

Arrondissement de Tonnerre, 

Ancy-le-Franc, H^, 
Cruiy, Fauche. 
Flogny, Uaïuîtecorne. 
>'oyert, Maiton. 

Tonnerre , I^owjer (en rcgi si rement). 
— Udnst (domaines). 

SURNUJIÉRilKBS. 

fJttntt, h Au\erre. 
Des/^enee de liatihj, à Auierre. 
/V. à Av.illon. 

Lbtovx , Ik Joigny. 

Belnet^ h Sens. 

Duché Saini-Léon, h Sen«. 

Uétiliw, àTonncne. 



BAUX £X FORÊTS. 

La France est Ui visée gd io conservaiions forestières. Les départements rie l'Aube 
d« la Hame-Marna et <la TYoïiDe forment la 8» dontXroyet ettteefaeMieu. ' 

Le déparle m ont de l'Yonne a 739,521 hert. d'éiendite territoriale ; lat foritf en 
rx-rupent 17^.696 hectares, c'esl-à-dire le 1/4 environ. Celles qui ^ont soumises au 
régime forestier et appartiennent aux communes et aui ëtablissements publics sont 
dNifiaéCeoduede IS4»9t7 hectares. Celles de TEtatont une superficie de 17,769 Lect. 

M. FouiiMON, Cooservateur à Troyes. 



nnncnow d auzkbbx, mm. 

iMeM, inspecteur i Auserre. 

/{«imf'OUr*»/. soijs-in$pCf!tciir, ;j Auxcrre 
Martel, pirrle ^i'n''r',!, à Cowr.son. 
Otamvin, Ijn^âdicr «cdentnire Att^irbe au 

bureau de Vtnspecteur. 
Dt Cfinl'nnnft^ g. g<îru'ral, à Tonnerre. 
Ciémeni^ §arde général, à Ancy-le- 

Fraoc. 

iifSPBcnoii d'atallon, mm* 

Jlbffof, i&tpectcur à Avallon, 
Perùoa, 4ous*întpccleurà ATallon. 



BWardon, brigadier scdenCaire ailachéà 

i'in&pection d* A va lion 
Tricfwn, garde général à Avallou. 

Marland, gardefénénilail{ointàQttarr#- 

Ics-Tombcs, 
Rgtinei , arpenteur forestier , à ATalloa. 

IHSPBCnOV PB SBRSy MM. 

3Inrcotfe, in^pcctrur h Sens. 

/îiiro/ d Avancourt, s. -inspecteur, A Sen4. 

Ahùatf conunis d'inspection* 

Dj: àUntagon, garde général. A Jolgny. 

A . €^»rde général , à A rces. 

Leblanc^ f arde a cheval, àThorigny, 

Darna^ , à Joigny, arpent, forestier. 

i^qrc* à ViUcnettTe-rAfchevéque. 

10 



I 
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ADMimSTRATION DES POSTE». 



Le Iranspori It s - orrcsponilaiirc* c«l atlrilme, exclusfvemvfil, à Tadiniiiiiitralion 

'lc5 postts 1 1 toi ]!iiriit ilc tr>o iV. fr.imcrule celui est convAîactt d'îkvoir trani* 
porté trâuJuicti<ieincnt <)câ lettres {cacUclva on nuncacheiie$), 

La taxe pour loole lellrc circulant h l'inléneur. donl la poids n'cxc*<to pas 7 
Çrammcs et ju. !! • que soit l.i tlist nv o à parcourir dans l'étendue de la Fr.ince, 
1.1 (!orsc cl de l'AlRcric, rsl de 25 continics. La taxe p(turlc<; lettres adrcv«oes aux 
iiiiUiaircs est maintenue à 20 centimes; pour jouir de celle faveur, le* Icitrcs ne 
doivent pas dépasser le poids de 7 ç^r. 1/2, ni être placées tous enveloppe. Il faut en 
ouirc que ce» lettres soient alfrancliies. 

Au-dessus de 7 j^rammcs i/i les Ictirc» sont taxées 5U centimes. 

Au-dessusdelSgramnieiet ius(|u'à 100. la taxeestinrariablemeni fixée kun/ratic. 

Les IcUres ou paquets dont le puids Jtp.isso 100 i^ramme^ supportent un supplé- 
ment do taxe de un /ranc pour chaque 100 grammes ou fraction de lOf) TTnfnot 
excédant. — Les lettres rléposées éans les bureaux de uosie povir cire chargco.-. paient 
«lottble port, c'est-à-lire ) cent, par lettre simple. Ces leltres iloiTent être placées 
sons enveloppe cl *t oll,-i'v (ic deux cnohcls en cire, an moins, nvc? etnj rcinto |i.-ir- 
tirulière. — Les icitrcs rocnnim<indécs doivent cgalemcnl ctrc placées sous enve- 
loppe el scellées co(M«ne celles charftées; la publie eil libre de les affranchir ou non. 
Il acquitte, pour la fornialii^' '!r r- .nuunndation. un Iruit fixe de -25ccntimes en sus 
de la taxe ordinaire. L'adniinislralion des postes ne repond pas, proptcmcnt ./if, du 
eonlenu des lettres chargées el recommandées ; mais tdie entoure ce* letircs de soiu» 
particuliers qui en assurent rarri\écà destinatton. 

Pour r;»cililcr l'usaRc Je l'iiftranciii^sf-mcnt, l'.HÎ.uitii.slr.ilion les postes fait vendre 
par ses agents, des limbrcs-cailiel» au prix numinal des taxes qu'ils lepréscatcnt^ 
c'est-à-dire 10. 55. U) centimes cl un franc. — Pour affranchir une lettre, il suffit 
d'hiinTrclcr le côte tîn ti;i î re qui m enduit dcgonune cl de l'appliqurr sur l'adresse 
de U lettre, «lue l^on peu! ensuiic i »lci à U boite en toute confiance el sans formalitc'. 
Usera appliqué à la lettre nialaffranrhie.cn raison de «on poids, un supplémcul de 
taxe qui s< r • u luille eti arprnt par le desiinalairc. — Les lettres pesant plusdeiÛO 
^r.itinncs sallranehi^scnt é£;alcincul au moyen <! t:iirl.rrs. en appliquant autant tic 
litnltres de un franc que la lettre contient de pouJs de 100 g ou dt tractions de 100 g. 

Les leiiresadres$c« s à S. M. l'Empereur des Français, Au\ minisires, aux dircctcnr« 
rh Is des administrations du gottvcrncmont à Pari», ne sont passibles d'aucune laicj 
la Iranchise est illimitée. 

Les fonctionnaires et employés du fîouvernenient qui ont le droit de correspondre 
en franchise onl'o e i\, p,M,r Affaire de jiervice. sont indiqués auX lablcaux annciés 
,% l urdonnance du roi du 17 novembre I84i. 

Les envois d*arj;cnt s*effectuent par la poste. ntoyeim iîU un droil ilc2 p 0/0. L'en- 
voyeur reçoit en échange de son dépôt un mandat à vtie, et en outre un bulletin de 
réception qu'il iioit conserver |,our le cas où il aurait ultérieurement une rcclaina- 
tion à faiie. 

On ne doit renfermer dans les lettres ni pièces de monnaie ni bijoux d'or ou 
d'ar^jent. 

Les l»i jeux cl objets précieux de pclitc dimension peuvent être envové* par la 
poste en payant un droit qui est fixéi i p. 0/0 du pnx de lc%limation donnée h la 
chose déposée. Celle estmiatron, qui est réçlée entre le dépos.int et le Directeur dd 
bureau qui reçoit, ne peut être moindre "0 f,., ,,; s", lever au-dcs<usdc lOOO fp. 
— Les einuis dont il s'agit sont appelés valeitrs cjU-es. — Les vaieun €olée$ doivent 
itro rcnfermcMcn présence du direcleitr, dans une boite ou dans un étui ficelé et 
.M. hele du rarhet de fenvoycur el <le cchi. l.i bureau de la poste — La hoîtc (ou 
l etui) ncdoit pas avoir plus de 10 cenUmcIrcs do longueur, S ccnliaièircs de lar- 
geur cl 5 centimètres d'épaisseur, ni peser plus de 300 grammes. 

Une reconnaissance est donnée au déposant. 



M S\t vM i.F. Inspecteur de? p !cs et rel tis du déparicmciH. 
M. S \Jui ». Ceiuiiiis adjoint.! Iln.spccicur. 
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Arromlismnent li Àuxerre, 

i MM. Lcchartier «directeur, 
o ICoelioi*, premier eummî A. 

w f B*^ugau(l, sccotitl conimii. 
" j CL'?iirlin, iroi'ièine camm:.*. 
^ I i<hcvalicr, quatriciiic coniaiis. 
V Btfiieilcttî, iurnvinëMire. 

A rcy-«tjr-("nrc, MoieHuot. directrice. 
CUaMid^Mlic Trcits^arl, directrice. 
<kMilaiv^e«-U*V.,5ilic Crevât, directrice. 
CoistanjEe»-siir-Y.. Mlle Elit, dircolriee. 
Courson , Mme Monii^^ny, direetrke» 
T-j .:ny. M:i e Lormit-r, ilirccfriro. 
i^ourrain, M. Tanipounct , distributeur. 
St.-BrM * Mme Deltsle, direelfice. 
Sr.'Florenlîn. MmcTIiiert, directtice. 
Sî. Samcur, Mll<' (Icmn.TM, directrice 
ï>c»gnelay, Miic Pougy, dircclric*;. 
Toticy* mme Puiisant, directrice. 
IVeijÇOf, M MC -Moiissel. distributrice. 
\ ermenton, ^ïiuc Mignot, directrice. 
Viucelle&, .Mme Loisei, distribuirifc. 

Arrondissement d'Avallon. 
ATallon. M. Mansel, directeur. 

(]ii.1iel-Censoir, , «listrihutcur. 

Lury-lc-Uoi^. M. Berlhelol , 'lirccfcur 
O«iarrc-Its-Tonibc«, M. Bizou.ird, direc. 
Vezelay, Mme M«irin, directrice. 
L*[»lc-i. -Serein, Mlle R.i^on, 'lircctrice. 
Ch.istellux. MtTic Tnrk. (lislrilmtricc. 
Cujsy-les-l- orges, Mlle lM)rcstier, id. 

Amndi8$ement de Joigny. 
AilI.inl,Mine Bour|;oing^ directrice. 

Bi-M-.ti. Bonn ir I, ilireclrice. 

Bicncau, Mme Peyrol, directrice* 



Brienon, Mme Bodîer, directrice. 
Cerisiers, Mme L.uni.lc, diractriec. 
(^Iiorny, Mfnr l)uho:v, directrice. 
Fleury. 31. \i*ucau, distributeur. 
Joipny. M. Bohert, directeur. 

La ]\orl.c (St.-Ci(Jroiiie), Mlle Toisson.dif; 
Mozilles. M li'Houdault, disfr it titricc. 
JJogny* î^ïnie Crapcau. distnhutncc. 
S.-Fargeatt . Mlle. Giraudeau de Lan ouc, 
uireclrice. 

S .Tiilicn-fJu-S. Mme V* Mi; licl, lirt«r|i icc 
V'illciieuve-s.-Yonne. "M. iiou«iel . ihrec. 
Villcvallier, MHeHoudaille, directrice. 
VilUers-St. -Benoit, Mme Goileau , diilr. 
Arrondissement de Sen$. 

Clicroy, i^ille f.rrnuK. directrice 
Egrisellc-le B. Mnie Co^ct, distributrice 
Pont-sur- Y(f nue. Mlle rctelia,direclriee. 

MM. î.,.ilinrro. dirt^cicur. 
c ) ^^liapuis. premirt (ommii. 
c/j |(4halvetde Rochemonteis, a'' commis, 

vFilhon. surnuméraire. 
Sciçincs, Mile lî u l <iUe, «lireclrice. 
Si-Valérien, Mme Fortin, di&tribufrice. 
Theil, Mme Mir-iuchaux, distributrice. 
VV«-rArchcvc.iuc. M. Âdam. directeur. 
\V."l.i-Guy.ir.l. Mllc<rAnlil, directrice. 
Tliorigny-siir-Oi tHHe, Mlle De«cliaiup», 

Arrondissement de Tonnerre» 
Ancy-lc-Fr., Mme iNoirot, directr. 
Cnizy, M. Boy, directeur. 
Floj;ny.Mine Giflfard, directrice. 
Neu\y-Sntii<^iir, Mme llucliard. disli il,. 
Noyers, Mme veuve Piciiot, directrice. 
Nuits , Mme Clayeux, directrice. 
T.inlay, Mme Pëcune, distributrice. 
Tonnerre, M- Bonnard, directeur. 



AaRiTÉes DC 



ABBIVÉES ET DÉPABTS DES COUBRIERS A AUXERBE, 

/ Paris et route [i<-'f courrier), 9 lieuresdu matin. 
S.iint-Florcntin, Troyes, Tonnerre, Lyon cl rouie, 3 h. du matin, 
6aiDt-i3rts (^r courrier), (> hej^fcs du uialiu. 
I Availoo et route, lo heures <fu matin. 
ClamCCy et route, 9 heure <i <lu matin. 
Toucy et roule, 5 heure? »lii soir. 
Parts ut route |2« courrier), 3 heures du soir. 
Vermenton et route. heurcidu soir. 
Nevers, Clamccy et route. 5 hcurc.<( du soir, 
Saint-Bri-> courrier , f) !i« iire.* du soir. 
Vernienion et roule, J heures du malin. 
Ctamecy, iNcvcrs cl route, 3 heures du matin. 
Sainl-Bris {v courrier), 3 heures l/lda matin. 
Toucy et route, ^ lu ures du matin. 
|v. / Paris et roule (<" courrier), lo iicures du matin. 

l#epiftTS Pova^ Avallon cl route, ^ licure.s i/^ du soir. 

^aiat'BriS courrier), heures l/a du soir, 
r.lamccv, hcufcN l. 'du Si)ir. 



I 



I Saini-Floienliii, Iroycs, Tonnerre, Lyon v\ roule, 6 hcurCS du Soif* 
\Paris cl roule [î^ courrier), lo heures nu --oir. 
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REUIS ET HAÏ 
ftooTt 4 n râiu a r.Exàvg. 

Villeneuve la-Guyard, Lecomie. 
Pont<-inr*Yonnc, Uilkna- 
Sens, /Kflioitf aîné 
Thcil. Foin. 
Arces, Gateiier. 
St -Florentin . Rorjfr. 
F!o?ny, M ■ Flognjr, 
Tonnerre, Hut}»t. 
Aiicy*)e«Frane, Arttîcr 
Aisy, JLi^irtf. 

V lleneuve-sur-Yonne , ^iaimi, 
Ville\ alicr, i^icurd. 
Joigny, ArrmtU /Hi» 
Esnon « Catofwr. 

ROUTE ^o I »K Mllt A CBASBtilT. 

Dr \V«-U-Gnyard à Joignj. F.plttlhtttl* 

Aiixerre* Pinard. 
Champ»» Pau, 
Vermenton. liou*seiet. 
Lucy-le Bois, Htrtheht. 
Aval Ion « Barban» 
Sainte-Magnance, Bhovard, 

MiHKKOtTe PAB SlllilULLIS. 



IBS DE POSTES. 

Mon W"* 6« fj? ^ANCT A CRLÉAM, 
OU Ut TUÙIES A SEJVS. 

Vitleneuve-rArrhevLMjue , Foin. 

KOLte ^ ' 7 7 oe nevcrs a séuaïi , ou oa 

MVtM A AUXBMI. 

Counoiit AvfdbiJi. 

ROUTB DEPARTEU. R** I ftS «BRa A UBaOUKA. 

Chéroy, Gtit{faMme. 

aOUÎE DETnOTES A AUXESilE. PAB AVXOll, 
»t.-FtOBEfiTIÎC, MOyTIG^T ET AL'XEHIIK. 

MoDtigny, JacquUlat. 

BOOTB BBCLAMBCT A AVALLON PAR V^IELA^. 
ROVtB DB BBIABB A âOXERRB. 

S.iini-Farpeau, Perron* 
Toucy, Mnfdmnd, 

BOUTE d'aux BBBB A MyTABOli. 

Toucy, Marchand. 
Gharny, RoitdauU. 

BOUTS ft*AllXSBAB A tOBmBBB. 
BOUTS DB fABlB A BSBAS^B. 

Pîindlea, Hu$oU 

BOUTS BB TORBBBBB A ATALLOB. 
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SECTION Vif. 
PO.M'S KT CIMi:sSÈ£S. 



il. LEFORT^ , Ingénieur en chef du Département, à Auicrre. 
LE SERVICE ORDINAIRB C0MPBB9O : 

i^Le$ routa natûmi^ doni wici la mmenelaiure et Vitinéraire 



H"* 5. îr IViris à Genève, par Monlorenn, 
Villeueuvc-la Guyard, Poiil-s.-Yonnc, 
Sens. Theil, Cerisiers, Arces . Saiiil- 
Florentin . Tonnerre . Aucf -le -Franc , 
Aisy. Montbard, Dijon , 

5 bis. do Sens à St.>Florentin, par Ville- 
oenve-tur- Yonne , Joigny et Brienoa ; 

ti, de Paris à Chambéry , pnr Joigny, 
Basson, Auxerre* Venueuton, Avallon 
et Uouvray. 

G0« de Nancf à Ottéêm, par Troyes, 



Vrllrn -l'Arrli , S<Mi<; otConrlcnay; 
G"), de .Ncufchâleau a IJony-siir-Loire, 
par ChâUllun s.-S Toniierre, (.babliâ* 
Auxerre , Toncy « Métilte» et Saint- 
Fargeati ; 

77. de Mevcrs à Sedan . par (.lamocy , 
Coulanges-9.- Yonne. Conrson, Vallan, 

Auxcrre, IMotilisny, Sa in t- Florentin » 
Neuvy Sautoiir et Troycs. 
151 , de Poitiers à Avallou , par Clauiecy 
etVécelay. 



2'^ Les roules dt'iMrietncniales dont voici Us demminations 

el ntinéraire : 



^'o 1 , De Sens à Nemours, par Chéroy ; 

i bis. De Subiigny à Yilleroy ; 

3, De Chéroy i Bray-B.-S.| par PoaC>9.- 

Yonne ; 

3, Do Joigoy à Toucy, par Paroy, Seoani 
Aillant ; 

4, D'AuxciTG à Xogcnl ?. Sninn. [lar 
Scigneiay, Brienun, Bellcchaumc. Ar- 
ces, Vaudeurs cl Villeneuvo-l'Arr hev.; 

5, DeSt-Fargeau à Vincellcsi par ^l - 
Saoveur, Ouaioc, Merry-Sec el Cou- 
langes- ta- Vineuse ; 

G, De Tonnerre i Avallon, par Yronerre, 
Xoye'rs, L'Islc-sur-Scrcin cl Sauvi^ny, 

7, D'Avallon à Lorines, par (]haslcllu\ ; 

8, De Cussy les -l'orge* k Sctuur, par Si- 
André cl £ poisses ; 

9, D Aisy à Moni.irgis, par Noyers, Li- 
chéres ^ Vaucbarme , St-Cyr«le«~Co- 
lont, Sl'Bris, Amefre, Aillant, Senan , 
Sl-Romain-le - Preux , VillefranGhc , 
Dicv cl(^hàlt»n(i-Henard ; 

'J bis, de la poi le d'Kglény â la porte de 
Paris, autour de la rllle d'Auxerre ; 

f 0, De Si Fargcau à MooUrg:ls, par Blé- 
ueaa et Ro^iiy ; 

11. De Joigny à Ayaltonf par La Belle- 
Idée, Cbeny, Ilaulorive, Lignyï Cba- 
blis. Nitryct Jou\-la Ville ; 

lif lie Joigny à Munlargis, par Bcou ; 

-15. De Sent à Nogent-iur Seine, par 
ïhori;rnyel Sogncs : 

Hf te Gcrniigny aux Croûtes { 



15, D'Avallon à ."Monlbnrd. par Sauvlguy, 
Sanligny, Va^^y el An^lrtidcsi 

16, De Tonnerre k Bar-s. -Seine, par Si- 
Martin. Vilîon et Los Riccys; 

17, De Coiirsoii à Dicy, par Ouaine, 
Moulins. Toucy, VillIerS'Saint-Benod 
el Chnrny ; 

15. De Nuits .T 1.3 ignés, par Raviéres, 
Scnnevov et Gj^Miy ; 

10. DeSt-Àul)in-t:hâteau-Neufà JUélil- 

les. par Viiliers-St Ucnoil : 
20| D^Auxcrreà Vczclay. par Vincelkf, 

Baïameii, Trucy. Mailly-la-Ville, Châ* 

lel-Ccnsoir el Asnières ; 
.21. D Auxoi re ASenuir. par Noyers, (^h.i- 

tcl-Céiard. Vassy cl Moulier» Sl-Jean ; 
22, D'Aaserre à Cosne, par Toncy , St.- 

Sauveur et St. Amand , 
^3. De Courlenayà Villeneuve- la-4Wi y., 

par la grande Chenardière , Oomali, 

.Monlar.hcr, Chéroy, VaUery, Ville- 

Ihierry el Sl.-Anrnan ; 
D'Auxerro à Duiizy, par Coursoti, 

Druyes et Etais ; 
2:;, De l.ur>,-le-BolaàCttiaj-les*Forges, 

par Sauvigny ; 

16. De Tonnerre i Chaonrce, par Le^ 
Hriflaint's cl Coussegrey: 

27, Ue .loigny à Courleiiay. parVillevat- 
lier el ^aint-Julien-du-Saiilt. 

â8, De Saint-Bris à I.ucy*le-Bois > par 
Vermenton. 
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3* U ienke du chemin d$ fer projeté de Joigny à Nevere. 

MM, les ingénieurs ilos Ponis el Chaussées service ordioairi» romplissonl, 
(hiiis le dé|)ari(>m( nt, les Tunciions d'ingénieur» des mines, en ce qui concerne l« 
service des appareils à vapeur. 



BOftCAUX DB L'INOBRIKVR EX CHEF. 



3IM. I)<'smai^ou>, l oiuluclcur eiubrigadc, rhel do bureau. 
M iist au, cuaduiieur cniliriK^de, cumpiable, 
IViii, id. auxiliaire, coaiuiis d'urdre. 
Billauli, cxpédiiionnaire. 
CiiailU'), cmplu}e au.xtlii^ire. id. 



l/e service général du Dé|iarteuieqt est panaj^é eu einq arrondi^isements d'ingé- 
nieurs ordinaii'es, ainsi qu'il suil ; 

M. RozAT DE Maxdhes, lugénieuT ordinaire à Auxerre. 

Omàueteun embrigadée, mn. 
BerMn, Frontier ainé el Ficatier (Henri), 
à Auxerre. 

Conducteur auxUiairCf 

Fkatier tVirgiIci, à roursuii. 

Piqucurs, mm. 

MoiilassitT, (Mii|itnyt' :(u\i!i.nre, cl Pelard. 

Cel arroiidissciiU'iJl eoiiipreiid : 

jo I es rouies nationaUSf 

.N C, depuis le tournant de ^éron jus- 
qu'au pont de (!ravan. et i*anci<nine 



T7, Dopuis le déparienuMU de la Nièvre 
jus«iu'.i 1,1 tMiriic kiloméirique, n»12, 
avaul Puiitiguy. 

2o La roulée déparumenlateet 

i\ ' 1, dejiuis Auxerre jusqu'à ia jK>rne 
kilométrique n« 30, au-detà de Sei- 

gnelav . 

5, Depuis Si-Sauveur jusqu a Vincclles. 
9, Depuis Vaucbarme jusqu'à Aillant. 
17. Depuis Courson jusqu'à Toucy. 
20, Depuis la rouUr nationale n' 6,]u^ 
I qu'au pont de Mailly-Ia-Ville. 



lout'Miatiunale entre St-BriselCinvan. -24, Depuis ('.ourson jusqu'au départe- 
or*. Depuis licine Jusqu'à rentrée dej ment de ia M< vre. 
Touc) . (28. Depuis Saiut-iiris jusqu'à Cravaa. 

AURON DISSE VBNT D'AV.aLOIt. 

M. ^ioNTAi'i , ingéuieur ordinaire, à Avallon. 

Conditrieur embrigadé f M. 
Durlol, ù Avallon. 

Conducteur auxiliaire, m, 
Rcuard , à Availon. 

Piqucurs, mu. 
Levallois et Guedeney, à A?aIion 
Cet arrondissement comprend : 
i9 Lee roulée nalionaiee, 



(■i(Mine roulCt depuis Cravao jusqu'à 

A \ al Ion. 

131, en entier. 

2" Les roules dqmrtcmenUdt >, 
N'"G, Depuis Cours jusqu a Avallon. 



7, 8, 15 el i5, m entier. 

Il, Depuis Ai^'rcinonl jusqu ii A\all(in. 
>o l>r|.iiK ]<• pont de Mailiy-la'>iile jus* 

«jU .1 \r/.» l.i>. 

'il. De Vas!iy-sous-Pizy k Ménclreu. 
f5, Depui> I. pont de Cravan jii qu'au JS, UeCravauà la roule n* it. 
deparlcuieul de ia COttMl Of el l'an-j 
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ARRONDISSEMENT DE JOlG>r. 



%. Berti!«» ingénieur ordinaire, à Joign>, 



Conducteurs embrigadctf 
SiiclitfV. à Sniiit-Fargeau. 
I roquiei% à Jnii;ny. 

Conaucuurs auxUiaire^i, MSl. 
N. et 

lioaoet, à Joigny ; Vuilleroin, il Brienuii. 
Piqueurtt un. 



'> !»!■; Cl) tMilici'. 

>, l>fi>uis Joiyii) jusqu'au iuurnaui de 
Néron. 

♦).'», Depuis IVuiréo (!o Touc}% jusqu'au 
dcparteuieat du Loiret. 

2" Les roulfn df'pnrlrmentales, 
N " , 10, i2, 19. ^'i cl '21, en oiuicr. 
4, Depuis laboruc 1 G, jusqu'à Artes. 



Firatier, Maupetit et Clierest, h ioi'^ny : ô, Depuis St-Far{;<'att jusqu'à la borne 
Bobowtez, i Toucy. 1«>, au-delà de Sl-Sauveur. 

Cet arrondissement comprend : !'J).iMmSenan jusqu'à la limi Loirei. 

*^ ^ 11, Depuis la Uellc-Iduciusqu a U roule 

1» / ( 5 routet nalhnaUt, nationale, n» 77. 

^' .5. Ht'i iiis I I i)ome no 261/i jusqu*au 17, Depuis Toucy jusqu'à la limite du 
pa\é d AvruUcs. | Loiret. 



AURONDISSliâlENT DE S£.NS. 



M. D'AsBO?rNE, ingéntenr ordinaire à Sens. 



Comducleurt embrigadèt^ 

Biard et Vincent, à Sens. 

Conductmrê auxUktlrêSf Mit. 

N. 1 Smorczewski, à Sens; Hunot, 

plqueor. 

Cet orrondis^enîpnl comprend : 
lo Les roules nalionaUSy 
N* 5^ Depuis la limllede Seine-et-Marne, | 



jusqu'à la borne 26 1/i entre Ceri- 
siers H Vrces. 

60, En entier. 

2"^ Les roules déparUmenlaks, 

N« J , 1 bis, 2, 15 el 23, en enfler. 

3. Dei)uis la nnite nationnle '. au lieu dil 
le Pré-<les- Saules jusqu'au deparle- 
uîcnt de l'Aube, 



ARRO^fDISSEMBNT DE TOXN'CRRB. 

M. Tahbé de Saint-Hardouix, ingénieur ordinaire, à Tonnerre. 
Conducteurs embrigadés. 



]N* 5, Depuis; Avrolles jusqu'à la limite de 

Bonnet, à Sainl-Florenli.i ; IIuol, à Ton- y* f (j^^^j*;; rMo.,YO, n^ne. 

'ÎT, De la iiorne n" LU, près de Ponligui, 



nerre. 

CondmeUurt auxiliairts, mh. 

Coillier, à Tonnerre; Pinard, à Fulvy 
Arbouio, à Noyers. 

Pipigwrs, mm, 

GIraud et Pétion, à Tonnerre. 

Cet arrondissement comprend : 

jo Let routes nalionaleSf 



à la limite de PAube. 

2" Les roules déparlemenlaUs, 

M, J6, 18, 21 et SiG, en entier. 
.0, Depuis rembrancbement sur la route 

nationale w G5 jusqu';! Cours. 
9. Depuis Ai M \ aueharines. 

.11, Depuis la rouie nationale \\" TU jus- 
' qu'à Vaucharmes. 
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CHEMIN DE FER DE PARIS A LYON —II» SECTION. 



Service des travaux de la limite du déi^riement de Seine-et-Marne à la limUc 
de la CdieHl*Or. eulreUen et survelllanoe de la voie jusqu'à Tonnerre. 



MX. Chapkhon Hf, Ingénieur en chef de la ^ section, H Sens. 
Do Boys, Ingénieur ordinaire à Sens. 

Conducteurs BHraiGADtfs, MM. 

Cbandenier» Sen<;. 
Git^ud, Ancy-lo-rranc. 
Kîers/., Aisy. 

CONOL'CTF.LRS AUXILIAIRES, MM. 

Boulanger, Sens. 



Steiiiberg, 
DuHot, 

l.esHon», 

Honiié, 

LeOève, 



Sens. 
Tonnerre. 

Joigny. 

PlOUKUHS, MM. 

Sens. 
Sens. 
Sens. 



PmUBtBS BOlVllLLAiffS, MM. 



Nivert, Pont-sui^Tonne. 

Morin . Sens. 
Chandenier, Ëligiiy. 
Potier, Saint4alien-du-Sattlt. 

Haullieville, Joigny. 
Narjdiix T.n Roche, 
Benuu^uu, Brienon. 
Gagufn. Flogny. 
Jeantrnux, Tonnerre, 
fiecquan, Taulaj. 

Employé tehporairb, M. 
Grévin, Tonnerre. 



SERVICE DU CANAL DU NIVERNAIS 

BT DB LA BIVlltBB d'tOHNÉ. 



Ce service comprend les travaux d'cnlrctien, de réparaliofi cl di* porfrc- 
tionncmcnt des rivières d'Vonnc, tic Cure etd Ariaaiiçon et ciu canal du Ni- 
vernais, tout ce qui concerne le mouvement de la navigation et du flottage 
sur ces cours d'eau, la police des portes qui en dcpcndeat et l'instruction des 
aiïaires conrcrri;H»t les usines qui y sont situées. Il n pour ohjot les tra- 
vaux d*ainéii()iauun de la navigation de TYonne au-dessous d Auxcrrc, aux- 
quels la lot du 31 mal 184e a aflcclé une somme de 6,»oo,000 fr. 

Il s'étend, dans son ensemble, depuis Poriginc du canal du .Nivernais dans 
I l I nirc à Decize (Nièvre) jusqu'au confluent de l'Yonne et de la Seine à 
Montercau (Seine-et-Marne). 

M. VifiNOM a^, Ingénieur en chef k Auierre. 

Jhiremi de Iwgimmr en chef, 

MM. Lamibal, conducteur embrigadé. MM. Sauvain, conduc. auxiliaire. 

GAiciifi id. Bablot, piqueur. 

Lac HFNT id. Brenot id. 

M. KosAT DB Mandbbs, Ingénieur ordinaire à Attxerre. 

Cet ingénieur est chargé : 
1" Pe la narlie de la rivière d'Yonne, comprise entre la limite du départe- 
ment de la Nièvre et le {>ont du chemin de fer de Lyon, à La Ruche, embou- 
chure du canal de Bourgogne; 
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la riviÎTC de Cure» depuisle pont du luiincl dWrcy ; 

3* Du cnnn! (iii Nivernais, dopiiis In limite (h\ déparlemenl de lar Nièvre' 
jusqu'à son embouchure dans TVunne, à Auxcnc 

Bureau de M. RosaL 

MM. Jalocxot, conducteur auxiliaire. MM. Azière, piqu(?ur. 
Audit, id. Pktit îd. 

SERVFCE ACTIF. 

r* T>ivif;i<)N — Ëalre lai Umiie de iar Nièvre etMtfilly-le-Chàteau (Départe- 
ment de rVounc). 

Rivière d Yonne et canal. 

M. FRoifTiBB, cooducleur embrigadé à Magnj, commune de Merry-sur- 

\onne. 

2~ Division. ^ Entre Mailly-lc-Cbâteau cl Cravan. 

Rivière d'Yonne €l canal, el rivière de Cure, depuig lê tuniul ^Arey, jutqu^à 

«ànmdoiieAicre danti'Fowif, à Cravan. 

M. Gronn» conduetear embrigadé à MariUy-la- Ville « 
3** DiTisiOïi. — De Cravan à Auxerre. 

Rivière à' Y<mne et canal. 

M. SALMONy conducteur embrigadé à Auxerre. 

4** Dmaiofi. — D*Auxerre an pont de La Roche. 

RMère â^Timw, 

AJ. AliLLON, conducteur embrigade à AuKcrrc. 



M 4 PILLE» Ingénienr ordinaire à Sens. 

Cet ingénieur est chargé du service de la rivière d^Vonne, du puut de La 
Keche au pont de Monlereau, et de rArmançon au-dessous de Brienon. 

Bureau de M. PHUei Travaux spéciaux, 

MM. SK\rME, conducteur auxiliaire^ 
MoRtL, piqueur. 

SERVICE ACTIF. 

5 ^ OivisioM. — Du pont de La iiochc au hameau du Petit-Port, limite 
d'amont de la commune de VIlleneove-sur-Yonne, et Armançon. 

M. l^iKOzicKi, conducteur embrigadé à Joigny. 

0'^ Division. ~ Du hameau du Petit-Port i Tlle de Sixte, auHiessousde 

Pont-sur-Yonoe. 

M. CntPBT, conducteur auxiliaire à Sens. 

TRAVAUX 8PBGJAV1. 

M. Delbave, conducteur auxiliaire. 
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7** DtTisto^. De nie de Sixte au pont de Montercau. 

MM. lUtrciUCT, ronduclpur embrigade & VilleneuTe-U'Gttyard ; 

SitTENT . frarde «imbulanl, entre La Bocke et Montercau, ù Vilîeoeiive- 
sur-Vonne. 



CANAL DE BOURGOGNE. 

PAnilU COMlUilSC ENTIXK LA ROCUe-SlR-TONNE Et LA LtMlTE OK LA CÛTE-D'OU. 

M COI.M.N . hjc«M>îcur en c\u (, ". Dijon 

M. Taiibé ob Si*liAUUOi;i.N, ingûuicui onJiaaire a lonncrre. 

Surotf^ ii lo réserve i» Tonricrre- 



( acteurs entbriyadts, MM. 

Tiitr'tuilt\ prcriiicTL' l'I , ,i l'ri. nnn, 
JUaitid, Je liiii"». cl<»ssc: . H Aiii v-le i'". 
GnUêtoi^ de trots«èiiit: cb«sc, ii Tonnerre. 
iktpoM l'ère* k U réscrrc h Tonnerre. 



Condueleun awa:Uiaire$y Mtf • 

Verr*ty cnn liictciir. 



SEUVICË DES CUESILNS ViCl.NALX 



M, GRAretBT, Agent-voyvr cenlrAl. 

Agents-eoyers às V etaste^ »». 

L u:n>n, ;i Coiir^un. 

f-'iirl, I fut , .'( .î M jny. 
Cneuni , ,i AviiUon. 

Gibier^ â Tunnerrc» 

AgentS'toyên de 8* etauty mx. 

Mo/itartot, .i Auxerre. 
Chtvalur, à Punt'fur" Yonne. 

Ageniê-eoyen d$ 3^ dasse^ mm. 

Si'ieite, àS&int-VjiUrien. 

< <>nductewr$ dû première daue^ mm . 

J.uo'jn.à .Montréî'!. 

r/i iWr« Louts, à Viticncuve-l'Arciiev. 

i.harUs E'iiest, k 2>ainl-Fdrge4u* 

Condttcteurs de V cUuse, mm* 

(iaulier, U N()ypr>. 
i/uchardf à Arcei. 



i\,'::.'vul, .1 AïK y-!c-Franc 

u oreaUf à Ton aerrtf* 

fUnuU, à Vitleneiivc-fur- Yonne 

GnrnitT, à Toucy. 

Guijarl et G'-éj' ire f âtlaclivi âu bur<;4u 

tic l'A^onl-voycr ccnlral. 
Mortier, U Ati.xerrc* 
ChanUy à S. ris. 
DeiUijnoUc, n A va lion. 
L»unj, à CourSon* 
A'or, À Joipny. 
Aiandarvux, à Scigncl.iy. 

Surnuméraires, m m . 

lY., ittnrlic au bureau de i Agent -\ùyer 

CCI lirai, 
ùi., à A iixcrrc. 

/A//( /('/r</ jeune, .î Courson* 
GfanJrvp, h Av.iiloii. 
W., a Joi.^fiv. 
N., à îiens. 
Dciorme, à Tonnerre. 



CflEMI.NS DE GRANDE COxM.MU.MCÂTION. 



CetervUe comprend lee ehemiiu dont voici la déiignaiion H ViHnéraire 

fi* i d'Auxerre à Sainta-ea-Puisaie, I 
par Chevannos, Escamps, Vnivnnt, ! 
JUeugny, la Bruyère, Lcvis, Foote- 1 2, de Uiablis à Vermcntoo, par Préliy 



noy, les (juillorés, les Robioeain 

et les Cueillis 
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iH Sainl-Cyr Ics-Coloii!;. 
3^ (le Trcigiiy à la route cleparlcm. 
n* 22, par la Folie cl les Cliailluux. 

4, de Lciigiiy h Entrains, par S^mcn- 
tron, Goulon, Lain, Thui y, Mon Ile- 
ry. Latnsecq, SaînpuiU et les Bor- 
des. 

5, de Ligiiy au porl du Crol«^ux-Moi- 
nesy par la Kue-Fcuillée, Ponligny, 
Voiiouse, I^M1v^ay,IIc^y,Scignelay 

i't IJranmotit. 

6, lie Saiiil-SauM'iu* à Clainecy, par le 
Jarlois, Lainsoiq, Ir X auhmberl, 
Clianip-.Marlin, le (îalois, £lais, la 
Foril.jiîK' cl le I rcmUlay. 

7, de laimcrre ù Entrains, par Tan- 
norre, Bion, Méiilles, les Maltgnons, 
Saltit-Sauvcur, les Wcnards, l'Oriiie- 
du-Ponl, iesTliotn Sairite-Coloui- 
be, la Dreuilic et Sanipnils. 

8, de la route nationale n* 77 à Mai- 
zières, p u la Mouillère, Ligny, Va 
rennes. Caris» y, Flof^ny. 

9, d'Availon à ' Mailly-la-Vîlle, par 
SermizcUes, la Brosse- Congé , la 
haulcar de Blannay et Bois-d*Ar- 
t*y- 

10, «i A vallon à Quarrc-les Tombes, 
par Cousin-la-Uocbe, Marault, Au- 
xon, Villers, la Gorge et les Breuil- 
loties. 

H, de Vermenton à (luillon, par Sacy, 
Joux-la-V'ilIc , Dissangis , Tlsle , 
Pancy, les moulinsCbouard cl Salé, 
les fermes de Chérisy, SainUBer- 
iinrti . i^crrigny, GourleroUcs cl 
(iuillon. 

12, de l Isleà Arlboiiiia), par Annoux, 
Sarry, Villim-les-Uauls , Fulv\, 
Cusy, Ane\ le Fraiie, Piniellcs, 
(tuzv, Maulnes et Aribonnay. 

13, de Montréal à Sainle Mai^oance, 
par Tré\i5clol, Trévilly, Cisery, Sa- 
%igny, Clicvannes et Sainlc-Ma- 
Rnartro 

11, «le Hassoii à Hriare, par Hassoii, 
Villeiner, Neuilly, t^liamploiscau, 
Lalaye, Aillant, Lamotle, les Or- 
mes, le rbàf( MU(!t' Bonliii, les petits 
bois de r«tMr'î<iiii. la .M<Miillère, les 
petits cl les grands Brossards, Bel- 
Aîr, le Singe Vert, Grandchamp, 
les fermes de la tuilerie Saint-Val, 
la Bonde et la (lilliardière, Cliampi- 
gnellesi la Vclleric, la ferme des 



Rosées, fJiampeevrnis. la ferme de 
Pri\, (le in Maison-'î ardive, les Pe- 
tites-Maisons, Bognj,pas>cpiès de 
Péclnse et du pont du Kondcan. 

15, de Cerisiers à Courfcnay,. par Dix- 
mont, les Bordrs, l allonan, Ville- 
neuvc-le-Bot, iiossy-ie-Hcpos, les 
Fourneaux, la Herse, les Clictifs, 
PilTonds elles riuimbaull. 

ir», t]r 1.1 rnittr départementale rr 9 à 
Chàliiiun, par Labordc, Clievillon, 
Prunoy, Lufontaiiie , Cliarny, le 
C.los, la Uaotc-Cave, les Siméons> 
Ws .Tournels, les Koseaux, Cbam- 
beugle. 

il, d'Àncy-lc Fruiie à la roul<' depar- 
Icmcnl^e n* 18, par Sti^ny et Jul- 
ly. 

IK. (le Cli.irny à Saint Amniul. par 
Saint-Martin-sur-Ouanne, Malicor- 
ne, ferme de Janvier, Champignel- 
l<-s , château et fcnne de Crosilles, 
\ illencuvc les- (ienets , Scplfonds, 
les Nantiers, Snint-Fargcau, les Gi- 
rauds et Breuillambert. 

19. de Senan à Appoigny, parLalaye, 
Champloiseau, Guerchy e| Bran- 
ebes. 

20, de VilIcneove'rArchevcqnc h loi- 
gny, par les Sièges, Cerisiers, la 
Grange-Bertin, Dismont, la Tuile- 
rie, Beau! ci^'ard 

(21, de Blaiiaay à CliàteJ .Ç«.'»isoir. 

I s'cmbranehc sur la roiitc nulionale 
II» 151, vis-i-vis le moulin dit le 
<jué-Fa\é, [)asse sous le hameau du 
Vauiloîijdii, traverse Mootdlot, le 
bameaii di* Fonleniiies, passe près 
de la ferme de la Forêt et de la 
Maison-Bouge. 
22, de Villiers-Sainl'Benoit à Briare, 

t)ar les Usages, les Béalrix, les 
'rançois, Tannerre, VilleneoTe-lcs- 
ticnets, la Falquerie, le Gian'M- 
Chcmin, le Cbarmc-Uond et Blé- 
neau. 

20, de Ponl-fcur- Yonne à Montcreau, 
par Serbonnes, Gourion «tVinoeuf. 

21, de la route nationale n'^ ftO an 
porl de Marsangis, par Serbois, le»* 
Brios, EgrisclIc-le Boc, Bracy cl 
le bas de Marsangis. 

25, de Saint- .Viauricc-aox-Biches- 
Hommes à Pont sur-Yonne, pa% 
Mauny, 1 borigny, Fieurigoy«Saini- 
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Marlin sur-Orcusc , ta Chapelle- 
sur-Oreose el Gtsy-les-Nohies. 
ft6» de Sens à Voulx, part du punt de 
Sens, passe près Saint-Martin-du- 
Tcrire, à Nailly, Branuay, Lixy et 
Vallcry. 

27, de Theil au port de Marsangîs, par 
la Folie, pass<> entre la Grangc-au- 
Doynn e! \ ;nif()in, traverse Passy. 

28, de Villenouve-rArchevôqueà liray, 

Êar Laillj, Laposlolc, Ihorigny, 
Earreaat, Semns, pastfe au bas oc 
Pailly et Plessis-Sainl-Jèan, et tra- 
verse Sergincs. 

29, de Sergincs à Monlcrcnu, par Scr- 
bonnes, Gourion et V ii»ncur. 

vK>, de Saint-Florentin à Uigny-le- 
Ferron, par Vcniiy, le Rué, Chail- 
lej, la grande Jaronnée, les Gai- 
hr Fouroaudin, les Cormiers et 
{i'S \ allées. 

31, (i Auxerre à Champlay, par Pcrri- 
gny, le Buisson-Pouilleux, Fleury, 
Guerchy, Champloiseau, Neuilly, la 
ferme d'Arblay. 

32, «le Tonnerre ii Corbigny , par 
i'rouerre, Saintc-Verlu,Nilry, Joux- 
!a-Ville , Précy-le-Scc, Voulenay, 
emprunte la route nationale n. 6 
lusqu'à la courbe de (iivry, puis 
la route nationale n. 131 jusqu'à 
Vczclay, passe h Saint-Pcrc, l^icrrc- 
Perluis' tt Doinccy-sur-Cure. 

33, de Cussy-les-Forges à Qaarré-les- 
Tombes, par Villers-Nonains. 

34, de Gormîgny à Sainl-Mards-en- 
Olbej par Beugnon, Neuvy-Sautour 
et Sormcry. 

39, de Tonnerre h Montfort, par Tis- 



sey, CoUan, Maligoy^ Villy, Ligno- 
reiles et Souilty. 
3G, de Quarré-les-Tombes à Châtcl- 
Ccnsoir, [»ar Velars, LaulrcTille, 
Sainl-Gr nniin-dcs-Champs, Scrée- 
k •ChàUaii, lby,Saint*Pèreyles bois 
de la Madeleine, les Tremblais et 
Asnicres où il s'embranche sur la 
route déparlement nlo u. 20. 

38, de Chablis à Cuulangcs-la-\ ineuse, 
part de la route départementale n<» 9, 
près de Saint-Cyr-les-Colons, passe 
airancy, Vîncelottes et Viocelles. 

39, d( Vermenlon à Entrains, par 
Accolay, ^aifl(<• Pallaye, Prégilbert, 
Sery, Alailiy-ia-\ iile, Mailly-Châ- 
teau-le-Bas, le Paumier, Misery, 
Coula nges-$ur-Yonne,AndrieSy Fer* 
riéres, Étais. 

40, de Chéroy à Voulx, part de Ché- 
rov ot aboutit à la limite du dépar- 
Icaiciit de Seine-et-Marne. 

41, de Chéroy à Ferrières, par les 
Morteaux, les lacqnins, Jouy elles 
Bordes. 

42, de lavallécderOreuscàla roule de 
Brar, p^rt du chemin n» 25, entre 
la Cbapelle-sur-Orense et Gisy-les* 
Nob., traverse Micbery et vient 
s'emijrancher sur la route déparle- 
menlalc n° 2. 

43, de la croix de Pailly, au che- 
min n ' 23, part du chemin n* 28, 
près la croix de Pailly, passe à Ver- 
tilly, Vîiliers-Bonneust Grang^-le- 

Bocage. 

44, do Savigny à Anslrudcs, par Guil- 
l lun, Vignes, Pisy et Vassy. 



CHEMINS DE MOYCUXE COHMCRICATIOX. 
Ce iffDles comprend In ehmUu dont vote» la dûignûtkm H l itinérairt : 



N 1" De Lcugny à Aillant, par Diges, 
Pourrain , le moulin de Vaux, com- 
mune de Beauvoir, Eglény, Saint- 
Mauricc-Thizouaille et Chassy. 

2, de .Sens à Foissy, par Salijiny, Fon- 
taine la^Gaillarde et le hameau de 
Clérimois. 

3, de Pailly i Bray, par Plessis-Saint* 
Jean etCompigiiy. 

4, de Domats à ndlot, par baint-Va- 
lerien, la Belliollc el Domats. 



' 8, de Saint-Valérîen h louy, par Mon- 

tacher et Villegardin. 
fi, de Charny à Saifil-Jub>n-du-Saull, 
par Prunoy, Yiilefrancbe, Cudot et 

Vejlin. 

7, de Cézy aux Ormes, par Déon, la 
route départementale n* 9, Saint- 
Romain-Ie-Preux et la Ferté-Loo- 

pière. 

8, de lisic à Talcy^ par Blacy et 

Tbizy. 
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de Mont-néal à ClKltel-Gérard, par' Grnndfs-Chàteiaines, le bameau d« 



les moulins de laicy, Monlriaot et 
Marmeaux. 
lOf de RouTray à Qu;rrrl( s -Tombes, 
irnr S:îini-L6ger, lesOudoteset le 



Cure et Dumecj-sur-Cure. 
27, de Gis}-Ies-^obIe^ à Sens , par 
Evry, Cuy el les territoires de .Saint- 
Denis et Saint-ClémenU 



moulin t:(3lns. 1 28, de Seignelay à Appoigny . par 

11, de bainl-Fargeau à Clamocv, par • ChemilIy-prés-Seignclav 
w h»m«»«« 1. rh«... Ha I» i ae Mailly-le-Chàlcau à'sainl-bau 



les hameatix de la Chaux, de la Mar- 

cinerie et du Chcsneau, Treigny, 
Diancy , perreuse , Saiopuils et 
Etais. 



veur, par Anus, hameau de Fo»> 

roruie, Cniirsnn. Mnlesmes, Taingy, 
Teslmilon, hameau de SementroD', 



19, De Chablîsè Noyers, par Chichée, Lain et le Delknd, coiurauDe dé 
Chemilly» Poitly, Sainte- Vertu, M6- Sainis. 

lay, et Annay-sur-Serein. 30, de Toucy à Esl<^riy, par Parly el 

f3. De Sarrv h Cjrisev, par Moulins , l'Epine, commune de Beauvoir 
Frcsnes, \ rouerre. Viviers, Serrigny 31, de Vermenton à loyers, par sâry 
Tissey, Vezannes et Dyé. | Nilry et le hameau de l'uils-dt:- 

14, df Saint-Martin ;i la roule nalio- lion. 

nale n" 5, par Commisjey, lanlay et 32, de Sninl-Julien du-Saull à Toucy 

, j par â>recy, Sepuaiix , Saint- Rumaiii- 

15, de Voulenay à Provency, par Lu- ' le-Preox et Ja Ferté-Loupière 
cy-lc-Uois. 23, de Villie|rs-St-lJenoit à Louesme, 

IC, de Charny a la route deparlemen- |>nr les hameaux des TricoUcs et 
taie n" 9, par Perreux, Sommecaise, des r.ergers. 
IcsOnn^etChassy. 34, de Cussy-les-Forges à MonUtal. 

17, de Domats à Subligny, par nar les hameaux de Maison-Dieu 
Coiirt in, ViUefieuve-la-Dondagre le Vallmt et Sceaux. 

et Subligny. 35, de Saint-Sérutin à Villeroy. par 

18, de Sens à Pont-sur- Yonne, par la Villebougis. * r 
rive g[aochedel*roone, en passant 36, de Saint-Aubin sur-Yonne a i ou- 
par Villcnavottc, Villcperrot, pour cv, par Cézy et le hameau de la Pe- 
aboutir au port de Poiil-siir-^ onrie. tue Celle, s'cmhrancbant sur le 

19, de Saint-Aubin-Chàleau-^euf à chemin n*' 32. 

Bleurv, par le hameau de Sur-Ocre, 37, de Lixy à Villelhierry, par les 

Saint-Maurice-ThitouaiUe et le ha- iuiissuns et le hameau de Tros. 

meau (U- vieiix-Poux. 38, deSoucy à Foissy, par Voisineset 

iùf de Toucy à Thurv, par les ha- la ClMpelIe-Saint-Léonard. 

meaux de TEpine, de Roland et de 39, d Arces à Saint-Mards-en-Othe 

Saint-Marcel, Fontenoy , les ha- par Chaitley et les hameaux delkeurs 

meaux du Deffand et du Petit- et Sormery. 

naiiny. 40, de Laiily à Courgenay, par Vau- 

ii, de Ligny aux Croûtes , par Jaul- luisant. 

ges, Butteauxet Percey. ^ 41, de Cerisiers à Cérilly, par Vau- 
Î2, des Sièges à la route nationale deurs, Coulours. 

n" 60, par rhîgy. 42, de la route nalionale n" 5 à Cour- 

i3, des Villeneuversur-Vonne à Char- laoult et au chemin de grande 

a, par Bussy-le-Repos , Saint* communication n" 34, parButteaux 
irtin et Saint-Loup-d^Ordon et le les hameaux de la Chaussée et dé 
hameau d'Arblay. Viliiers, Soumaintrain Qt Beumon 

24, de Sainl-Martin-sur-Ouannc à 43, dp Pr\r on à Marsangis, par Groli 
.Saint-Maurice , (Loiret) par Mar- et Llijjny, 

chais-Belon. 44, deTannerrei Chètillonsur-lAtinK 

25, dcJoigny à Fournaudin, parBriOD, par Tannerre et Champignelles. 
Bussy-cn-Olhe et Arces. 4», de Saint-Denis à Marcha is Belon 

26, d'Avalion à Corbigny , par les par Malicorne. ' 
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4fi, ilc Cliimps à Chablis, par Sainl- 
l*.ris,CbUry,Courîîi'^ 

47, dt» Saint-Saiivpur à i>i u^r>, par le 
hameau dt^ la Malcrne , ^commune 
de Sainls), Thiiry, Sougères, le ha- 
meau des Uillards el les ferme» de 
>Ian|îerluis el des .Martins. 

48» de Laroche à î>cus, par Migcniics, 
Kussy en-Olbe, Diimont, les Cor- 
<!"«i, la Grange-au-Doyen el Véroii. 

49, d Arquian (Nièvre) a Aillanl-sur- 
Millero» (Loiret), par Lavau» Ulé- 
ncau cl champcevrais. 

50, de Villeneuvc-rArchevèquc à Ar- 
rcs, |)ar le hameau des iiauls-de- 
KlacY cl Coulours. 

ai, d l sy à la roule nationale n* ft, 
par Ménados. Island, PoDl-Aubert, 
Le Vaull 

32. lie I.ousuy ;i Mi'zillt^^. i>;ir les for- 
mes de \ euguj el de la Ch iuiue, 
Lalande, le moulin de Lalandc et le 
pont de la Trocarde,les Evéques et 
Fontaines 

de Vermenlon à Tonnerre , par la 
forme de la Loge, Lichères, roiUy 
et I foucrre. 



34, de Chastellux et Villiers .\onain-«, 
par la rivière (hameau de (.haslel- 
lux), Sailli-Germain, Le Meix, ha- 
meau de Siint-GermaÎDet Marrault, 
hameau de Magnj. 

55. d'Aillant à Charny, par Villiers- 
snr-Tholon» la Tuilerie, la Ferlé- 
Loupièrc, la Gaulcrie, les CartcronSi 
Choptnot et le hameau de la Bordo. 

56, d'Aviillon à Giiillnri, s'emhmm ho 
sur la route nationale n"0 à la TuUe- 
rie de Gerce , passe près de la tuile- 
rie de laCharboQoiëre, traverse le 
hameau de la Malson-Dieu, cl le 
village de Ciscry, croise le chemin 
de graodc communication n^ 13, 
et emprunte le chemin de grande 
communication n« 44 jusqu'à Guîl- 
lon. 



Le scr>ii'e général comprend en ou- 
tre Ions les chemins vicinaux ordi- 
naires du département, désignés ordi- 
nairement sous le titre de ebemîns de 
petite communication. 
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SECTION YIU- 
ETABLISSEMENTS DIVERS D^TILITÉ PDBUQUE. 



BIBUOTHËQUES PUBLIQUES. 



Biblioiiièque d'Auxene^ place Notre-Dame-la-d Uort. 

La bibliothèque d'Auxerre, fondée par le P. Laire, safant lliniine, en 

179«, pour îc service do l'école Centrale, échut à la ville par un arrêté du 
premier consul, du 8 pluviôse an XI. Elle renferme ItfO manuscrits dont 
quelques-uns sont très-précieux pour l'histoire, et environ 27,000 volumes. 
Ub y remarque beaacoap de t)onnes éditions; — musée et coUeelioa de 
géelogie, d'histoire Mlurelle et d'antiques du département. 

M. QUAMTIN, archinate du département, bibUolbécaire. 

COHMIMION DE snmvziLLAiiCK : 

MM. le MArnE d'Auxerre. président; 
le PaiNciPAi. DU Collège; 
LECLKKC, juge de paix; 
CHALLB père, avocat; 

BAZOT, avocat ; 

L'abbé DUAU, aumônier de l iiôpiul général f 
GHESBST fils, avocat; 
QUâNTIN, bibliothécaire. 

La bibliothèque d'Avallon, composée de 3,000 à 4.000 volumeS| provient 
snrtoot de randenoe maisoii dea Doctrinaires dn coUege. 
M. CHAUSSON, bibUothécaIre. 

Biblioihtque de Joigny, à VBôtel-de-ViUe. 

La bibliothèque de Joigny se cnmiiosr sTirtout d^ouvrages de littérature et 
de voyages. Elle compte environ 4,000 volumes. 

U. JUSSILli, chargé du service de la bibliothèque. 

BiUioihéquê dê Snu^ à Œditl ie-TUU. 

Ce dépôt renferme 8,000 k 10,000 volumes et quelques m^inuscrits, parmi 
lesquels est le côlèbrc Missel original de In Messe de l'Ane. Un cabinet 
d'histoire naturelle et cuit^osilési musée desculpturet et d'antiques dans la cour 
delà mairie. 

MM. LEFORT, bibliothécaire j 

BLONDEAU, bibKotbéeaire-boiMrairu* 

Bibliothèque de Tonnerre» 

MM. N. , bibliothécaire ; 

D£SMAlâOjNi», sous-bibliothécaire. 
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INSPECTION DES MONUMENTS HISTORIQUES 

DU DÉPAHTEMEiNT. 

Ce service comprend la surveillanco des moniimeDts imporlmb que rco- 
ferme noire déparlement et *^nnt d isses comme historiques par dfVisv/tn 
du Ministre de rintérieur. La reconnaissance d un éditi«e comme hislori que 
n*eotratne pas de droit r&llocation de fonds de la part du gouvernemcnii ce 
n'est qu'une appréciation scientifique qui, cependant, ni prise en considé- 
ration dans les dislritiuliuns annuelles des secours. 

M. îc h.iron CIIAILLOU DES BAKUES, Oflicier delà Eégion-d'Hon- 
neur, Clunalicr grand'cruix de Tordre du Lion, Graod'croii de celui du 
Mérite civil de la couronne de iiavière. Chevalier du Saint-Sépulcre : inspec- 
lear, aux BanreSi commune de Sainpuits. 

Btûnwnenig classés : 

Nota. Lc« Ml/éri*fin ladttfviMii «|m le* nonuacaU k h niu dct^adé ac tNartttiifM oak 4c» 



ABiONDisfDiiiiT d'auxiiu. Eglise de VéiclaT.* 

Eglise de Saint-Etienne, * Auxerre.* Eglise de Montréal.» 

I ulisc de Saint-Pierre, à Auxcrrc. Eglise de Ci?ry.* 

i:-lisr ^aint-fiormain.à Auxerre. 1 luoilDlssBMBlfT D« JOim. 

Ancien palais épiscopal servant de j c • . i j » • 

préfecture, à Auxerrc.' |8 f ^ ^ainl-Jean de Joigny. 
^K. . ^ — Eglise de Saut-Julien-da-Saolt. 



AlBOlOnSSBXBlIT DB SKNS* 

Cathédrale de Seai. 



Eglise de Saint-Florentin* 

Eglise dePonligny. 
Eglise deSainl-Eusèbe, à Auxerre.* 
Ejjlise de Chablis.* 

EgUse de SaInt-Bris. Murs et fragments romains, à Sens. 

AllOliniSSmiBIfT »'ATALLONr aURONDISSEMEM «E TONKERRE. 

Eglise d'Avallon. „ .. . .tu • j ^ • 

Eglise de Saint-Pierra-sous-Véïe^ay.* Eglise de Thospice de Tonnerre.' 

SOCIÉTÉ DES SaENCES HlSTOlUUUfcS ET NATURELLES 

DE L'YONNE. 

Fondée au mois de janvier 1847, la Société a son siège k Anierre, dans les MU- 
menwde la MblloUièque; cependant clic étend son action surtout I.^ -! rnrKmcDt 
Elle se compose de mfmhn s titulaires, de membres libres ayant domicile dans l« 
deiKirteraenl et de membres correspondants. ...... 

Le but delà Sodété embfasse l'élude do l archéologie et de 1 histoire proprement 
ditedu département, ainsi que colle -le l'histoire naturelle dans toutes ses branches. 

Elle publie chaque trimestre un bullciio de ses travaux. 

Son bureau est composé de la manière suivante : 
Président : M. le baron Cn.viiLou nrs Baiirps 0. ^. 
Vice-Présidents : MM. Challk el ) :tl>hc Duao. 
Secrétaires : MM. Cottkau et Quantw. 
Archivislc : M. Ribièrb. 
ïrcsofier ; M. Villi£RS. 
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SOCIÉTÉ AKCHÉOLOGIQUE DE SENS. 

La Société archéologique do Sens a été instituée par arrêté de M. le Ministre de 
rintérieur. en date du 34 Jain 1844. 
L'archéoioKMo, les sciences ec les arts soot l'olijeldeses tmanz. 

Cette Société se compose : 

De quatre membres d'honneur , de trente-six membres titulaires et de quatro- 
Tingt-quin/.e membres honoraires. 

Elle puhlii . h df^s ôpoques non pério<liquf*«;, îos bulletins de ses travaux. 

Les meu>i>res d honneur sont : rarchevéque, M le préfet, MM. le sous préfet 
fi le naire de 9ena. 

Le burcjiu de la Société andiéologlqae de Sens est ainsi composé pour Tannée 
1851-55 (d'avril en avril) : 

Président : M. Lallibr. 
Vice-président : M. Gisubt. 
Secrâaire : M. Prou. 
?ro «îf'rrotaiPif : M. l'abbé Bhuti^k. 

bibUotbécaire-aichiviste : M. Cbauveau; arctiivisie-adjoiiu, M. Poly. 
Trésorier : M. TomiKLLnn. 



CHAMBRES CONSULTATIVES D'AGRICULTURE. 

Un dëerel do 38 mars i85â a créé, dans chaque dépar(i»menl, une 
ebambre coosullatîve d'agriculture pur arronmJisseiuent, dont les 
membres sont nommés par le Préfet. 

Voici la composition de ces chambres pour les cinq arrondissements 
du département : 

iârrondtiMnMnf d^Avxerrf, 

Caoloii U'Auxcrre (cslj, M. Binoche, propriétaire et maire a Champs ; 
d*Aiizerre fouest'* M. Baudoin ainé, propriétaire A Auxerre ; 
Canton de Chablis, M. Gabriel Maret, propriéuire h Chihlis ; 
de CoolangeS'la-Vineuse, M. Larabit, député, propiiél. A Coulanges> 

la-Vineuse; 

(le Coul m?es sur^Yonne, M. Badin d'Uurtebise, juge de paix, pro- 

prit*tairt a ( jaiti ; 

(le Courson, ^F. Dcjusl-reserin, pio(Miéi.iirc :'i Ouaine; 

de Liçny, M. lUbè, juge de paix, propriélairii A Maliguy; 

de SeigneKty, M. Frollicr, propriétaire à Seignelaj; 

de Saint*Florentin, H. Barat, ancien matire de poste à Saint* 
Florentin ; 

de Saint-Sauveur, M. le baron Chnillou des Barres* aj& Barres; 
de Vermenton, M. Kousselet, maiire de poste n Vormenton; 
de Toucyt M« Arrault, propriétaire ti maire à Toucy. 

Arrondissement d'Amllon. 

Cnnton frAvnlIon, M. Cordior, propriétaire à Monjalin; 

de Guillon, M. Cbarlcis de La Brosse, propriclairc a Guillun ; 

H 
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de CfUtlIon, M. Theurot-Gaifpiot , propriétaire à Saînt-Andréco- 

f crrc-picinc ; 

de sur S(^roîn, M. Tardy, propriélnii e à Blacy ; 

du gu ti ré le^louibes, M. Amitié de QiaslcUux, propriélairc à 
Cli-iiitclliiv ; 

de Ve/eby, M. Deslui d'As8<)y, propriétaire à Tliaroi^eau. 

ArrùniUament dê Joigny, 

Canion d* Aillant, M. Précy, propriétaire et maire à Chassy ; 

(le Bléneaii, M. Convert, propHélaîre à BléDcaa ; 

de Uricnon, M. Vcnollot d'Ambly, promiétaire à Brienoo ; 

de Cerisiers, M. Dubois* propriciairo à Vaudeurs; 

de Cbarny, M. Ttrdu, propriplaire A Charny; 

,T(»ij:nv, M. Arr.tutl poiMî, ancien in.ùtn' <îi' po^^lo-'t Joij^ny; 
tle Snini-Far{;eau, M. i.acour père, propriélairc à Saim F,in|eaiit 
de Saint Jiilien-du-Saull, M. Leblanc, propri<^t.iire à Cudot • 
de Yiileneiive-sur- Yonne, M. de Chuleaubuur^j^ , propriétaire et 
maire & Villeneove-aur- Yonne. 

Arrotidissement de ^en$. 

Canton de Cbéroy, M. Yuilry père, propriétaire à Sens; 

de Pont-sur- Yonne, M. Lecomte, propriétaire et maître de poste â 

Vilfeneiivo-h«-Gny,ird ; 

de Senj (nord), M. Lcriche, propriétaire à Saligny; 

de Sens (sud), ï)e.slion-Uijl'oiir, [iropriétaire à Sens ; 

de Sergines, M. Cébert, propriétaire cl maire à Scrbonnes; 

de Villenettve-rArchevéque, M. Foin-Brice, propriétaire et mattre 
de poste A Theil. 

Àrronditsment de lonnerrc. 

Cnnion d'Ancy-le-Franc, M. de Louvois, propriétaire et maire à 

Ancy-ie-Frnnc ; 

d'Ancy-lc-Franc, M. Paris, propi iélaire à Aisy ; 
de Criizy, M. de Tanlay, propriétaire et maire à Tanlay ; 
de Flogny, M. Aajui rant, propriétaire et maire à Flûgùy ; 
de iXojers, M. Leoourt, propriétaire à PoUly-sur*lQ*Serein ; 
de Tonnerre, M. Testons, propriétaire à Cnenei. 

Les membres ci-dessus désignés soul iiutumeâ pour trois ans ; ils 
sont toujours rééligibles. 



SOCIÉTÉS D'AGRICULTURE ET COMICES AGRICOLES. 

Toucv. — MM. BourgoiD, président, Canvau, vîri^président; ArraulC, secrétaire; 
Tonncllier, vice-secrétaire; l^vollé^i-l'arquin, ir . s inor. 

JoiGXY. — MM. Précy, président; Le Blauc, vice-président; Ibled, secrétaire; 
Lcclerc d'Oslein, trésorier. 
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Saint- FjiR4iEAc. — MM. Jacqueiuier uréâiilenl, Tuuiee Joseph, viui-prêsiUeiil' 
PlUMii, tréMlêr; Oandet, secréialne; Gallon 0l8, vfee-secréunpe. 

Le comice de Saint-Fargeau, Toolant ajouter à Péclat ordinaire de son 
coocoors annacl, a décide qu'il y serait adjoint une féte villngcoise, et, d'ac- 
cord avec l'administration mumeipak, ii ne négligera riea poiir y aliiror ua 

grand concours d'étrangers 

Tonnerre. — MM. De ianlay, président; Jacques Palotlo et îliiif, vi<^o pn'sf- 
dents; Roze I&idore, secrétaire; iialhier et Ilamelin, vke-seueiaaei, Lauulie- 
Oormoie, trésorier. 

Ayalloh. — MM. de Cbastellot. président ; Cerdier, vice-prudent ; Gomard» 
aecrélaire ; Rejcr-Gariei, tréiorier ; GniHier Cliaries et Raedot, Tioe-aecréulres. 

AscY-LE-FnAxc. — MM. Do La Salle-Louvois, président; Bourguignat lils, vice- 
président ; Mathieu , secrétaire ; Marlenot Anguite , ?ice>secrétaire ; Rarenean « 
trésorier. 

NovERS. — MM. AfarigUer» président; Robinet, vice-président; Maison, secré- 
taire; Finel, trésorier. 

Flogmy. — MM. Anjorrant» président; Perrin, vice-président; Conrad de Maicissyc* 
leerétâlrei Basile, fie^secrétaire; Fownier, trésorier. 



FERME-ÉGOI£. 

La fermc-eculc du département de l Yonne est située ù L'Orme-dn-Ponf, 
commune de Sainlc-Colombe, canton de Saint-Sauveur, sur le domaine de 
M. Vrèmy. Cel étalilissement offre des avantages incontestables pour former 
de bons cultivatears. La disposition des bâtiments est des plus convenables : 
^rlle distribution, espace, npfjnrcils de ventilation et de chaulTaj^c, rien ne 
mnriqiie (lansl'inlcrtU de In '^ iluliriti'" et du hicnHMre dos jeunes gens. Celle 
atiot:!: même, M. Frémy a fait er un nouveau ijàtiment destine spécialement 
au logement des élèves. L'établissement contient actuellement 16 élèves, 
mis il est destiné Â en recevoir 33, ^ivoir: 30 agricalteursetU horticulteurs. 
On reçoit It élèves cliaque année. Leseiamens ont lieu au mois d'atrii. 

Veîet les conditions aniqaenei les jennes gens sont admis à la ferme-école 
ëeL'OnD»dii-Pent: 

n fiitti avoir M ans an moins; 

Snbir des examens sur les matières de rinsimction primaire; 

Le séjour csl de Sans, pendant lesquels la nourriture cl Fenlrelien iont 

L'enseignement est autant théorique que pratique. 
M. looiUAan, direeteur. 



CHAMBRE CONSULTATIVE DES AKIS ET AlANUFAGTUlŒs, 

MM. Le Sous-préfet de Sens, président d'honneur; Duplan-Déraudon, président. 
Chilbur atné, Béztne,Mothré, Saussier, Tiby {Hercule}, Pleau, Duhreollle, Comisset 
(iagosle)» Lefèvre, membres; Jaooh, secrétaire. 
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MAISON DES APPRENTIS DU DÉPARTBHBNT DB LTOlfNB. 

Cet élablispemcnl, dont le siège est silué à Auxcrre, rue Basse-PerrièK» 
dans la maison des frères Saint-Charles, a pour but de rendre à la fois ou- 
vriers habiles el bonuètcs citoyens, tous les jeunes gens destinés à une pro- 
fession manuelle. ^ 

Le conseil chargé de l'adminislration se compose de : 

JdM. MâRTiNEAu DES Ches.nez G. 0. ij^, présidoot. 

Chardon >^t, capitaine en retraite) -;-*_„«u:j«.é- 
ViGNOX*, iugéiiicur en chef i ▼we-presideols. 

BcMiARO, curé de Saint-Busèbe; 
Di Blaiu, BOfu-inspectenr des eaux et forêts ; 
Cof R, diraciear de l'enregisirement ; 
Dubois, président du tribunal j 

DuPLESsis, propriétaire; ' 

Léon Li Hi v\c, ancien juge suppléant; 

Bazoï , avocat : 

Marie, juge an tribunal cifil ; 
ToHNELiSR, juge dMnstmction; 
Laubert, avocat; 

Tamoei aîné, directeur du Comptoir d'Escompte, trésorier; 
RoouiEB, professeur an petit Séminaire, secrétaire. 



COMPTOIR NATIONAL D ESCOMPTE D AUXERRE. 

ï>o oompfôîr d'Auxcrrp compte quatre nnnécs d'exislencn ; if a 
rt'iidu, depuis sa fondalion, d»»'? services incontestables au commerce 
du département. Uni' piorogalion do trois années lui a été accordée à 
partir du l*<^jiiin 1851. Les opérations des deux derniers trimestres 
bVlèvcnt îk 39,177,800 fr. 52 c. 

CmneU àkadminitiraiion : 

MM. Flo{]ny, membre du conseil municipal; Bélime-Poivret, në(][o- 
ciant ; Bonneville. propriétaire ; Charrié, juge snppléaiU ; DulIic, juge 
de paix; Laurenl Lcsseré, négociant, Marmottant-Maure; propriétaire; 
Morio ainé, négociant; Salle (Jules), négociant; Sauvalle fiis aîné. 

Perionnd : 

MM. Tambour aioé, directeur; Flamant, premier employé; De- 
niclz,Lourj, Caillât, Uarbier, Aliard, Pompier, Girodeyempiojés; Che- 
vallard, commis à la recette. 
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SOGl£T£ DË PRÉVOYANCE. 

Une société de prévoyance est et iblie à Aiixprre, dans le but d'as- 
suror à chacun de ses membres, en échange de cotisations périodiques 
qu'il dépose à sa caisse, soit des soulagements eûicaces pour sa vieil- 
lesse, ioit tout autre amélioration à son bien-être. Elle a principale- 
ment pour mission de répandre, parmi les membres de la société, les 
laabitudes de travail* d'ordre et d'économie. Pour être membre de 
la iociélé il fMtf sani oooditioa d'âge ni de me, résider depuis six 
mois an moins dans la eommuDe d'Auierrei et prouver que Foo ne 
possède, par 8oî*ménie ou par ses parents, indépendainnent de son 
travail, que des moyens d'existence reconnus insuffisants. 

ComeU d^aémtmilratùm : 

Président, M. Laurent Lesseie. 

Vice-président, M.Déj. » 
Directeur et trésorier. M. Tambour ainé. 
Secrétaires, MM. Ribière, Uoguier. 

Administrateurs : MM. Bazin ^, Boullay Gls,Challe fils. Chardon, 
Cherest fils , Lambert, Lefort, Marie, Mique, tforin, Pélisder, Ri- 
gand, Yachey et Vignon. 



ilSSOCIATlON D£ JEUNES ÉCONOMES. 

Cette association, fondée à Senii, a pour but de secourir les jeunes filles 
pauvres, de leur apprendre à travaUler et de les placer convenablement. 

Les moyens d'action de cette Société sont dus à la charité publique 
et aux versements réguliers des n^sociés. Cette association, tonte phllanthro- 
pique, a été fondée en 1897 par Mlle ChalanOiert. 



THEATRES. 

Le département de l'Yonne est compris dans lei^ arrondissement théâtral, 
avec ceux de PAube et de la Hante-Vame. R est desservi par deux troupes 
ambulantes. Les direcleors, pour l'année iW8-68, ne sont pas encore nom- 
més. Il y a nne salle de spectacle dans chaque cheMieu d'arrondissement, 
ainsi qu'à Saint-Flerenlin. 



Digitized by Google 



184 



SOCIÉTÉ PHlLARMONiQUE. 



Cette société compte anjourd hui 51 membres; eUete dîTise en deux sec- 
tions; section d'orchestre, seclioa d harmonie. 

Chef d'orchestre, M. Henntn. 

Soas-ehef| H. Bonamy. 

GMd'orchiitra deUfectimi d'hamumie, IL Gbalneaii. 
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IROISIÈM PARII£. 



SCIENCES ET ARTS. 
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RÉSUMÉ 

pu CONSEIL GÉNÉRAL DE L'YOrsNE. 



Session <le iiH. 



SÉAiNCE DU 23 AOUT. 

La séance est ouverte à une heure. 

Sont présents : 

MM. le marquis ANJOniiANT, Aiuwi î.t. Badin n'HuRTf-nisF., Baudoix, 
JiERTr.AND, BÉTiiEny nr. L\ BiiossR, BoiincoiN-DuGAS, le çonjlo de Brf.s- 
siEUX, C \nLiF.n, le baroa Chaili.ou dks Baiuîf.s, Challe, le baron de Cha- 

TEAUBOLUG, ChÉUEST , DE CHLIIO.V , DfcJliST-DESERlN , AndochC FeBVRE, 

Flanoin, Foacibr, HouoAiLLE, Lacah, Lallibb, Larabit» LeGomte, lo 
baron Martineau des Chesnbz, Moiset, du Payrat, Prégt, Photat, Rabé, 
RÊTip, Sauion» Swonkead, le marquis de Tanlat et Vditrt. 

H. le Préfet ouvre la session et reçoit successivement de chacun des 

mf>nibrrs pn'sents le serment prescrit par l'article 1^ de la Constitution, 
lutin il lit lo décret rendu, sous la date du 7 aortt, en exécution de l'article 5 
de ia loi du 7 juillet 1852, qui noiume le Président, le Vice-Président et le 
Secrétaire du Conseil Général de l*Yonne ponr la session de-i853» savoir : 

Président : M. Bertrand, député ; 

Vice- Président .- M. Larabit, député ; 

Steritaire : M. le baron Chaillou des Barres, ancien préfet 

Le Conseil Général se trouvant constitué, H. le Président prend la parole 
et prononce un discours. M. le Secrétaire et M. le Vice-Président adressent 
successivement à rassemblée iin»' :i1lf>cntion, dans laquelle chacun d^eux 
réclame la bienveillance de ses coiicijue^. p. fi et 5 (1). 

Puis M. le IVéïct lit un rapport sur rensemble des alTaires qui s^Tont sou- 
mises au Conseil et dépose sur le bureau ses rapports spéciaux, p. 5. 

M. le lYésident remercie M. le Préfet, au nom du Conseil ; après un court 
déi)at sur la néccssiti'; qu'il pourralty avoir de supprimer la cinquième Com- 
mission, le Conseil décide que les six Commissions seront maintenues, p. 16. 

M. le Président propose au Conseil d'inatiirurer ses travaux par le vote 
d'unt^ adresse au Prince-Président de la république, p. il» 

Vote de cette adresse, p. 17. 



« 

(t'i f.cs ( Ilifrri's mh h In mWc <k ohaquo déngioR du Conseil iodiqueni la page COfr 
respondanlc du Procb-verbal dc« dclihvralioos. 
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L* Assemblée procède à la composition de ses Commissions, p. 18. 

U est donné lecture des procès-verbaux de la première session des Gcn- 
seils d'arrondissement, p. 19. 

Proposition de reviser le règlement du Conseil Gcuéral renvoyéeù l'examen 
de la cinquième Commission* p> i^. 

Répartition des dossiers entre les six Commlss'ons, eu égard & leurs attri- 
butions respectives, 19. 

Dépôt d'unn proposition ayant ponr but l'étal >lissement d'un service de 
médecine grain i te. Renvoi à la sixième ComaiissioD. p, 10. 

La séance est levée ùl 5 heures. 

SÉANCE DU 25 AOUT. 

La séance est ouverte à 2 heures. 
AI. Ir- Préfet est présent. 

Le proe''s-V('rl>:il de la séance dn *J3 est lu et ado|»ié. 

Le Conseil apiu ouve le texte du nouveau règlement, pour la tenue de ses 
séances et décide «iu'îl sera imprimé, p. 20. 

Il prie M. le Ministre de la guerre d'examiner 8*il serait possible* 
«ans nuire ;iu li :i du service, d'insta!I« r l.i bri^rade de gendarmerie destinée 
au canton de S(M>ri!tos, soit au chef-lieu, soit dans une des autres com- 
munes de ce canton, p. 75. 

Demande qu'une seconde brigade de gendarmerie soit établie à Sens. 
p. 76. 

Vœu pour la nomination d'un commissaire spécial h la station du chemin 
de fer à Sens. p. 76. 

Avis contraire à la demande en création d'une foire franche & Sens. p. 25. 

Fixation du taux de i:i journée de tra\ ail. p. 'Jr>. 

Uépartcnu'iif d»'> corHrilHitions pour 1833. p. 

Vote pour I aiuifc ISjo des centimes <M*-apré«î. >^avoir : 

7 ci!iuimcs ti/ 10 pour dépen.ses facultatives d utilité départementale ; 5cimi- 
timespour subvention aux lignes vicinales; 2 centimes pour Tinstruction 
primaire; 10 centimes extraordinaires pour la construction et l'achèvement 

dos routes départementales (loi du .'5 juillol IS'jG) ; 3 eentiine^; pour eon.s- 
tnu-tioii de bâtiments îi Tasiie des aliénés et à la caserne de gendarmerie 
d'Au.xerre. p. 28. 

Nomination de deux membres pour faire partie de la Commis ion dépar- 
tementale chargée, aux termes de Tarrété du Ministre des finances du 2 juin 
1851, d'examiner le travail des agents dos contributions directes, p. 31. 

Le Conseil entend le coni[)te et T/'iat de situation de la caisse des incendiés 
et en donne acte ù M. le Pi eli t. p. .'5.î. 

U invite ce fonctionnaire à uomiiK'r prochainement une Commission qui 
aurait mission de rechercher les mesures à prendre pour soutenir cette 
caisse et do })rovo(|ner, s'il y a lieu, la modification des statuts, de manière 
îi exciter l'intérêt des connnuncs. p. 35. 

liC Conseil donne acte à M. le Préfet de son rap|»ort relatif aux Sori.'f ' - 
de secours mutuels et le prie de continuer .ses elluris pour l'organisation de 
ces utiles institutions dans le département. />. 36. 

Il donne également acte ài ce fonctionnaire de son i-apport relatif aux So- 
ciétés de crédit foncier et il espère que celle au(ori>ée pour la circons- 
cription de la cour d'api»<^l de Taris par le décret du 2S mars 1852, pourra 
réalisci' Ic:^ heureux résidtals qu'où eu atieud) grâces ix ses puissants muycus 
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d'ûi'fjanisation et sans que le département de l'Yonne soit obligé de fuirt^ 
ractjuisition de lettres de gages, p. 37. 

La somme de M fr. 06 c. , restée libre sur les fonds*du cadastre, est main- 
tenue à la disposition de M. le Préfet p, 37* 

llejet d\ine demande f;iiie en Tavonr du jeune Manteau pour Atre admis à 
l'Ecole régionale de (irignon» le Conseil no \oulant pas affaiblir l'importance 
de la fenne-école, eu venant au secours d'un él'ive qui n'y aurait pas com- 
tn^cé ses études, p* 38. 

Renvoi à Texamen de la cioquiëniie Commission de deux propositions; 
savoir : 

1° Création d'une caisse de retraite en faveur des employés de la PréfeC' 

ture CL des îyjiis-I»réiectures. p. 39. 

T Projet d organi*;ation et d'embrigadement des gardes champêtres. 
l<a séance est levée à 6 heures 1/2. 

SÉANCE DU 26 AOUT. 

La séance est ouverte & 2 heures. 
M. le Préfet est présent 

Le procès-verbal lîst lu et adopté. 

M. de Louvois est absent par suiie d'une indisposition. 

Le Conseil rcîn oî»» h l'examen de la cinqui' mc Commi-^sioii r Une lottro 
de "M. le baron Charles Diipiii, Pn'^sidfiU du Conseil «îéncral de la M^vrc, 
lendantù appeler l'attention du gouvernement sur les causes de la dépré- 
ciation qu*ont subie« deimi s plusieurs années, les bois et sur Turgeuce de les 
faire cesser, dans l'intérêt des partie uliors, des ccMOmaues, des établisse- 
ments pul)lics et de l'Etat lui-même. p. /lO. 

T Une lettre M 1 > l'f'sident du Conseil Général de la Haute-Marne 
relative ù une quesuon économique, p. UO. 

Vœu favorable à la création d'un bun^u d" poste à Guillan. p. 'lO. 

LeConseil, consulté sur iaque^Lion do savoir si la récolte de 1852 est supé- 
rieure, égale ou inférieure à uue année moy enne, n'ayant pu recueillir que 
desreoseignements incomplets, se trouve forcé d'ajourner sa réponse* p . Ai. 

Un membre mcprlme le vœu que les Commissions cantonales de statistlcjne 
soient promptement formées, p. Al. 

Vieu que M. le Préfet provoque, par tous les moyens légaux, Tinterdiction 
de construire à neuf les couvertures en paille, p. i2. 

t'.pji't (runo propnsitifiri ayant pniir objet d'allouer UQ Secours de 300 fr. 
pour encourager les cunccui s (r(»r|>ljt'n;i^. 

Avis favorable ;\ la d -mande de la counnune de Guillon en en ation, dans 
cette Commune, d'un marché de denrées alimentaires, qui serait ti.vé au ven- 
dredi de cbaque semaine, p- 4A> 

nejet de la demande de la commune de Joigny tendant à obtenir la créa* 
tion d'une nouvelle foire dans cette ville, p. tik. 

l/' (.(mimmI ivtnercie M. le Préfet des renseignements qu'il lui donne sur la 
ji i iiir -oh' il-' ri »i-m<'-fiu-l'()nî : il espère, avec ce maifistrat. quccetétaijli^- 
sèment, t\n\ est conik; aijv suins d'un habile directeur, procuj-era au dépai - 
tcmont les précieux avantages qu'il a eus en vue et qu'il a le droit d'eu 
attendre, p. 45. 

Le Conseil donne acte k M. le Préfet de la communication qu'il lui a faite de 

.1 
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rorganisatîon par arrondissement des chambres consultatives d'agrlcoU 
ture. p. 15<. 

AvisqQ*il n'y a lieu & délibérer sur la demande faite par le Conseil d'ar- 
rondissement d'Avallon pour obtenir rétablissement dans cette ville d*ane 

rasernede cavalerie, p. Û6. 

Ilenvoi h la cinquième Commt«*?ion d'une proposition tendant à ce que le 
Ujnseil Général émette le vœu que l'églisti de i\euvy-Sautour soit cla^^séc 
ymrmi les monuments historiques, p. ftO. 

La séance est levée à six heures et un quart 
La séance est ouverte à 2 heures 1/2. 

• SÉANCE DU 27 AOUT. 

M. Larabit, Vice-Prési^nt» occupe le ûuttenll, enrabsence de M. Bertrand. 
Le procès-verba] est lu et adopté. 
M. le Préfet est présent 

M. de Louvois étant malade et ne pouvant assister aux travaux de la scs- 
sloUt le Conseil lui accorde un cpngé. 

Le Conseil vote la somme de 789 fr. 96 c. due pour solde de la construc- 
tion d'un ItilcliPi- h l'usai du concierrro de la Préfr rîiire. tout en exprimant 
le regret f|ue lo piV'décesseur de M. le Préfet ait l'ait entreprendre cette 
construction conti e la décision du Conseil. /). 57. 

Le Conseil, saisi de nouveau de la question de construction d'un péni- 
tencier départemental à Auxerre, par suite du refus de M. le Ministre de 

l*lntérieur, de soumettre ce projet à l'examen du Conseil d'Etat, attendu que 
h ronibinaison financière adoptée par le Conseil r,f'>n(M'n1 lui paraissait ne 
pas (levoii- suffire au remboursement de Temprunt, adopte les plans et devis 
modifiés selon les prescriptions de M, le Ministre, et, quant à l'exécu- 
tion, invite M. le Préfet à solliciter un décret qui autorisera le département : 
1" à emprunter avec publicité et roncurrenro, ou «le irré à RTr, de la caisse 
des dépôts et consipiations, :\ un intérêt qui ne pourra dépasser 5 p. 0/0, une 
somme de 200,0C0 fr. à employer concun cmment avec d'autres ressources, 
provenant de prélèvements à faire sur les centimes facultatif ; 2° à proroger 
d'une année l'imposition extraordinaire de 3 centimes additionnels au prin- 
ripai des quatre contributions directes, autorisée pour quatre ans, à partir 
de 1852, par la loi du 25 avril 1851, h charge d'en alTecter le produit à 
l'amortistsement ou au service du nouvel emprunt, p. 126. 

M. le Préfet est autorisé à imputer, selon sa demande, sur le crédit de 
26,213 fr. AOc, inscrit au sous-chapitre XVI du bud^t de 18^12, la somme 
de I2,ûil fr. pour solder l'acquisition de 8.'] ares "'j rentiares de terrains 
nécessaires pour rétablissement du pénitencier départemenial, et celle de 
118 fr. 05 e. pour frais d'expertise, p. 130. 

Après une longue discussion sur le projet de déclassement de ccrtaioe.s 
routes départementales, le Conseil repousse un projet de délibération pré- 
sente par sa Commission de viabilité, ayant pour but d*inv iter M. le I^éfet 
h l'aire procédera l'étude des rrtiites qui, par l'-ur moindre importance, 
pourraient être l'objet de cette mesure et à lui soumettre sou travail dans 
la session de 1853. p. 136. 

L'ordre du jour appelle l'examen et le vote du budget. 

SOL'S-Cn M'ITHi: 1*'. — Tr.AVAL X ORDINAIRES DES BATI M KNTS. 

^rt V, Vote d'un crédit de 2,/il9 fr. 33 c pour appropriation du loge- 
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ment du coucierge de la Préfecture et établissement de perslennes & celui 
de rarchiviste. p. 57, 

Art. 2 Vote de 789 fr, 76 c. poar solde de Tappropriation des lieux d^ai- 
sance et d*UD bûcher pour le coips-de-gaifde. p. 57. 

Art. 3. Vote de 2,000 tr. pour r^tauration du mur de terrasse sur le 
quai. p« 58. 

Art VotedelfOiiO fr. pour reconstruction du toit d'une remise, p. 58. 
Art. 5. Vote de 800 (T. pour appropriation de lieux d^aisances pour les 

employés, p. 59 

Art. 6. Vote de 3,000 fr. pour distribution des eaux de Vallon dans Tliôtel 

de la Préfecture, p. 59 

Art, 7. \oie de 210 fr. pour appropriation du cabinet du sous-préfet de 
Joigiiy. p. 59. 

Art 8. Vote de 940 fr. pour grosses réparations à la sous-préfecture de 
ToDuerre. p. 80. 

Art 9. Vote de 860 fr. pour reconstruction du calorifère du palais de 
Justice de Joigny. p. 60. 

Art. 10. Vote de 892 fr. 50 c. pour réparations direrses au palais de Jus- 
tice de Joigny. p. 60. 

Art. 11. Vote de 183 fr. pour réparations diverses au palais de justice de 
Sens. p. 60. 

Art 12. Vote de 500 fr. pour réparations diverses au palais de justice de 
Tonnerre, p. 60. 

Art 13. Vote d'un crédit de 4,206 fr. 05 c. pour travaux de grosses répa- 
rations à la caserne de gendarmerie d*Auxerre. p. 61* 
Savoir : Reconstruction d'un chéneau en plomb. . . . • 1|502 95 
Solde de TétaUissement de cbassis en fonte k 

l'écurie. . . . . t 1^023 90 

Solde de travaux divers. 405 49 

Achèvement d*un trou à fumier, réfection d'une 
porte charretière, etc I,2i3 7i 

Somme égale 4,206 05 

A i'occasion du crédit de 1,023 fr. 90 c. pour solde des châssis en fonte, 
le Conseil exprime son mécontentement au sujet de Terreur d'appréciation 
qui a conduit rarchitectc à porter i\ 2,323 fr. no une (U^ponso qu'il avait [iri- 
Tnitîvement évaluée à 1,308 fr. Il y voit une irrégularité sérieuse qui pouvait 
naotiver le rejet de la dépense, p. 60. 

Art. iU. Vote d'un crédit de 1,150 fr. pour travaux de grosses réparations 
à la caserne de Tonnerre, p. 62. 

Art 15. Vote d'un crédit de 400 fr. 25 c pour réparations diverses à la 
caserne de Vézelay. p. 63. 

Art 16. Vote d*un crédit de fi72 fr. 50 c. pour réparations diverses à la 
prison de Joigny. p. 62. 

Art. 17. Vote d'un ctv'dit de 957 fr. pour travaux divers dans les bâti- 
tinientsde la prison de Tonnerre, p. 62. 

Art 17 bis. Vote de 250 fr. pour eonstruction d'une palissade en plauciies 
sur le mur du préau des femmes, à là jn ison d'Auxerre. p. 63. 

Art. 18. Vote d'un crédit de 2,500 fr. pour entretien de ThOtel et de* 
bureaux de la Préfecture, p. 63. 
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Art. 19. Vote de 400 fr. pour entretien des hôtels de sous-préfectures de 

Sens et de Tonnerre. ;> Ci. 

Art 20. Vote d'un crédit de l,(>5û fr. pour entretien des tribunaux, p. 64. 
Art 21. Vote d*uo crédit de 850 fr. pour entretien des prisons, p. 64. 

Art. t22. Vote d'un crédit de 1,200 fr. pour entretien des casernes ûo. 

gendarmerie, p. G'i 

\vt. 23. Vote d'un crcdit de 3,000 fr. pour traitement fixe de l'architecte 
du département p. 6.'i. 

SOUS-CUAMTRE If. — CO.NTRIBL'TIOMS. 

Néant, p. 64. 

S0l'S-CUAPItll£ Uf. — LOVKRS DES BÔTBU DE Pn^FECTCRE ET DfS 

sous-rnï;FKr,TURKS. 

Art. 1". Loyer de Thotel de la préfecture, INéant. 

Art. 2. Vote du loyer do la us-préfecture d'Avallou. 
Id* de .lui^Miy. 

Id. du local académique. 

SOCS-CHAPITRE IV, MOBILIERS OIS B(yTELS DE PRiFECTDRB ET DE 

SOUS-PRÉPECTURES. 

Art. Néant. 

î.e Conseil remercie M. lo Préfet du sentiment généreux qui Ta porté à 
renoncer per?^onnellement au crédit de 4,000 fr. qu ii avait d'abord de- 
ujandé pour compléter le mobilier de l'hùtol de la Préfecture, p. 6C. 

Art. 1". Achat du ni(>l)ilier pour la PrélVrtnre, Néant. 

Art. *>. Entrelieu ordinaire «iii mobilier de la i)réfL'cture. . . t,HO(> 

Le Conseil fixe à30,(>uo fr. (T,ôoo fr. par chaque iiôtel) la valeur du mobi- 
lier nécessaire à l'ameablemeut des sous-préfectures du département et 
alloue à-compte un crédit de 7,000 fr. au budget do 1853. p. 68. 

Art 3. Achat du mobilier pour les sous-préfectures. . . . 15,000 

Art 4. Entretien du mobilier des bureaux des sous-préfectures 200 

Art. 5. Achat du mobilier pour le service académique. . . . loo 

Art. G. Kntretien de ce mobilier 50 

Art. 7. r'niis (ic vente de mobilier, par prévision 30 

SULS-CII U'I iUE V. — CASr.RNF.MKXT DE LA GENDARMERIF.. 

Art, l". Vote d'un ci*édit . de 5G0 fr. pour éclairage et remplaccmcut de 
drapeaux, p. 78. 

Art 2. Vote d^un crédit de 29,700 fr. destiné aux loyers des casernes qui 
n'appartiennent pas au département p. 75. 

Art 3. Vote d*un crédit de 1,440 fr. pour indemnité de literie aux gen- 
darmes, p. 75. 

Le Conseil, sur la proposition de M. le Préfet, décide que les i,Ono fr. 
alloués au budget de lb52 pour reconstruction d'ascaliers dans la caserne 
de gendarmerie de Joigny, seront employés d'une manière plus convenable 
a Tassainissement des chambres habitées et à d'autres réparations indis- 
pensables, p. 61. 

Il désigne les membres qui seront chargés de procéder RU récolement de 
l'inventaire du mobilier de la Pi^fecture. p. 69. 

La séance est levée à 7 heures. 
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SÉANCE DU 28 AOUT. 
La séance est ouverte à une heure un quart. 

M. le Président gui. pour cause d*at)sence, avait cédé le fauteuil à M. le 
Vice-Président, Toccupe aujourd'hui, p. 69. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

M. le Préfet est présent 

Le Conseil continue la discussion et le vote du budget. 

SOUS-CHAPITRE Vf. — PRISONS. 

Art i*\ Allocation d'un crédit de 7,723 fr. pour Padminlstration des pri- 
sons départementales, p, 10. 

Art 2. Vote d'un crédit rlo ^t,?i2l fr /i6c. pour la nourriture et Tentre- 

ticn des détenus dans les prisons, p, 80. 

1,0 Conseil appelle l'attentinn d^. M. le rréfnt sur la difficulté f^n'éprouvont 
certains détenus à obtenir du travail de Tentrepreneur, et demande que le 
traité fait avec lui reçoive une complète exécution, p. 80. 

Art. 3. Vote d*un crédit de 200 f. pourdépenses diverses pour les prisons, p. 82. 

Art. h. Votc;de'J,7Aô f. pourdépenses des chambres ou dépôts de sûreté, p. 81. 

Uejetde la demande du Conseil uiiinicipal de Vézelav , tendant à faire appro- 
prier le dépôt de sûreté de cette commune aux frais du département, p. Si. 

Art 5. Vote de 300 fr. pour dépenses communes aux diverses prisons du 
département p. 81. 

SOOS-CBAPITRE VII. — COURS D^ASSISES ET TRIBUNAUX. 

Art 1*'. Eclairage des bâtiments et réparations locatives. Néant p. 83. 
Art 2. Vote d'un crédit de 300 fr. pour loyers et frais de baux. p. 82. 
Art 3. Vote de 900 fr. pour entretien du mobilier, p. 82. 

Art a. Vote de 200 fr. pour renouvellement du mobilier du tribunal 

d'Aiixt rre, de 669 fr. pour le tribunal do Joigny et de 138 tr. 80 c. pour le 
tribunal de commerce de Sens. p. 82^83. 

Art 5. Néant p. 83. 

I.e Cnn>rMl, statuant .sur la délibération prise par le tribunal civil d'Au- 
xerre ayant pour objet de demander rnnsrmnntaîion dti fonds des menues 
dépenses votées annuellement et raliocation d'une somme additionnelle de 
550 fr. pour couvrir Tarriéré, élève à 2,600 fr. le chiffre pour menues dé- 
penses annml les et i <'|H M!>se les 550 f\ |M)ur dépenses antérieures à 1853. 
Sur la demandii du trii)unal civil de Tonnerre, de fixer i\ 1,200 fr. les menues 
dépenses de ce tribunal, sauf au département à |)rofiter du loyer de la cave 
dépendant du palais de justice, le Consfil alloue les 1,200 fr. p. 83. 

Al t. 6. Vote d'un crédit de 9,lô0 f. . pour menues dépenses et frais de 
parquet p 83. 

Art 7. Vote de 1,850 fr pour menues dépenses des justices de paix. p. 83. 

SODS-CHAPITRE VIII. — CORPS-UE-GARDE DE LA Pr£fECTORE. 

Art unique. Voted^un crédit de 800 fr. destiné au chauflTage et & Péclal- 
rage du corps de garde de la Préfecture, p. 8&. 

SOl'S-CHMMTnK IX. — F.NTRETIEN DES ROLTRS DF.P.\RTEHENTALES. 

Lo Conseil réserve le vote'de ce sous-chapitrc dont le complément doit 
rire reporté :\ la deuxième sertion, sous-chapitn; XVIf, par suite de Tin- 
sufliiiauce des ressources ordinaires du budget départemental, p. 84. 
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SODS-CBAnm X. — fiHFARTS TROUVis ET ABARDOlINiS. 

Le Conseil arrête les comptes, pour Texercice 1851, des recettes et dépen* 

ses du service clos rnfants trouvés et abandonnés, p. 92. 

11 applaudit an\ n'^nlîats des mesures adoptées en 18^8 ot 1850 et qui ont 
mis un terme a ia progression toujours croissante Ue^ enfants trouvés ou 
abandonnés, p. 93. 

11 apprend avec intérêt la réalisation du traité fait avec MM. Vaudoiset 
Grapinot. />. 93. 

Approbation de la création d'un bureau d'admission à Joigny. p. 94. 
Vote un crédit de 63,760 fr« pour la dépense du service des enfants 
trouvés en 1853. }>. 9&. 

A raison du surcroît de dépense qui en résulterait pour le département. 
If Conseil exprime le regret de ne pouvoir entrer dans la voio Indiquée par 
M. le Ministre de l'Intérieur et tendant à placer un certain iiouibre d'entauts 
trouvés, de Tâge de io & 13 ans, dans les établissements agricoles de TMgé^ 
rie, p. 9G. 

Vote du sous chapitre XU, et renvoi à sa prochaine séance du vote du 
sous-cbapitre Xi. p. ilO. 

SODS-CnAPITBB XIL — IMPBESSIONS. 

Art. i**. Vote des divers crédits compris dans ce sous-ehapitrei p. 117. 

S01»-CHAPIT«B XltL — ARCHIVES HU DiPARTEMElIT. 

Vote des crédits nécessaires pour le traitement de TarcMvlsteetpottr Pen- 
tretien des archives départementales, p. 118. 

SOnS^CHAPITRE XUL ^ DÉPENSES DIVERSES ORDItlAIRES. 

Vote des divers articles composant ce soos-ehapitre. p. i20< 
Récapitulation des dépenses de la première section, p. 132. 

Le Conseil établit les recettes ordinaires comprises dans la première sec* 
tlon du budget départementaL p. 123. 

SOUS-CBAPITRE XVL — TRAVAIL RBOFS DES ÈHmCSS DlSPARTEMENTAUX. • 

Le Conseil alloue au sieur Durand-Rondsot, entrepreneur de la char- 
pente i\ ra,sile des aliénés, une indemnité de 4,000 Ir. pour le cou- 
vrir du surcroit de dépenses que lui a imposé la nécessité de tirer des bois de 
Paris, au lieu de les prendre, conformément au devis, dans les forêts de la 
Piiisav(\ et incrit le montant de cette indenmité à Fart 2 du sous-cba- 
pitreXVL p. 133. 

Art. 3. Vote du crédit nécessaire pour Tassuranoe des b&timents dépar- 
tementaux en 1853. p. 13A. 

S0USH:BAPITR£ XVO. — travaux DES ROUTES DlIPARTEyERTALXS ET OUVRAGES 

D^ART. 

Le Conseil réserve le vote de ce sous-chapitre, ainsi que celni du sous- 
chapitre IX pour Tune de ses prochaines séances. 

SOUS-CIIAPITRE XVilL — SUBVENTIONS AUX GOMMURES. 

Vote d'un crédit de 1,000 fr. pour les bibliothèques communales, p. lAd. 

SOUS-CHAPITRE XUL — ERCOURAGEMBIITS ET SECOURS. 

Art 1"*. Vote d^un crédit de 1,000 f r. pour subvention & TAnnuaire dépar- 
temental, p. 1^8. 

Art, 2. Vote du crédit destiné à accorder des secours à d'anciens emoloyés 
et gens de service de la Préfecture et dos Sous-Préfectures, p. l&S: 
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Art: J. Vote (l'une inUemnîié aux employés de la Préfecture^ pour travaux 
extraordinaires pendànt la sesalon du Conseil Général, p, iltS, 

Art (i. Vot<> d'une indemnité en faveur de M. le Conseiller dé préfecturef 
^rétaire-général. p, 

Art. tt. Voté de nndemnité aux gens de service, p. l&d. 

Art. 6. Rejet de rallocation demandée par M. le lYéfct dans le but d*eD- 
courager l'industrie séricicolp dans lo département, p. lôO. 

Art 7. Voto d'un crédit de û,000 fr., pour enrourap-omoTit ù l'élève des 
chevaux, de.stiiié, savoir : 3,000 fr. au concours d'étalons et juments pouli- 
nières qui se tient àToucy, et 1,000 fr. pour celui d'Avallon. p. 150. 

iVrt. 8. Vote d'un ciédit pour entretien d'élèves sages-femmes ù l'école 
d^accyiuchementdeTroyes. p, 148. 

Art 0. Vote d*un crédit pour propagation de la vaccine, p. 15ft. 

ArL 10. Vote d*un crédit pour entretien d*élàves & récole des art»*et- 
métiers de Ghâlon& p. 156. 

Vote dSme subvention de 4,000 fr. en faveur des comices agricoles, p^ 153. 

Art. 11. Vote d*un crédit de 3,500 fr. pour la carte géolodqnc, savoir : 
1,000 fr. pour deuxième lier-s dos frais de rédaction, et 2,300 fr. à-compte 
sur ceux de publication de la grande carte géologique, du texte, des coupes 
et de la carte d^astemblage. p. 160. 

Art 12, 13, 14, 15, 16, 17, 18, 19, 20, 21. Vote de divers crédits pour 
secours et encouragements; savoir : Entretien desoords^muets et de jeunes 

avoii^'les dans les institutions spéciales. — Conservations des monument» 
historiques. — Ëncouragemeuts aux sociétés savantes, etc. p. 163 et suiv. 

SÉANCE DU 29 AOUT. 

La séance est ouverte à une heure et un quarts 

M. le Préfet est présent 

Le procès-verbal est lu et adopté. 

Le Conseil accorde un congé à M. Carlier, qu^un intérêt pressant rappelle 

au seîndesa faniille. p. 162. 

membre de la Commission charfrée de l'examen d'une proposition 
relative aux secours gratuits de la médecine aux indigents des campagnes 
donne lecture de son rapport et, après discussion, le Conseil Général prie 

W. le Préfet d^organiser les ])ureaux de bienfaisance dans toutes les com- 
munes du département et d'instituer des commi.<=sions cantonales pour aider 
Taction de ces bureaux et stimuler la charité publique, p. 17/i. 

Le Conseil insiste pour le maintien, en 1853, de la somme de 405,000 fr. af- 
fectée en 1852 àTentretiendes routes nationales dans le département p. 186. 

A raison de l'établissement probable d'un embranchement d'Auxerre ù la 
Hoche, du chemin de fer de Paris à Lyon, il croit convenable d'ajourner 

l'a\ is qu'il a\ait à «'mettre sur les divers projets ayant pour objet la recti- 
fication de la i-ont,e nationale n" 6. ontiT le pont de pierre et Auxerre. 188. 

Délibération relative à la uécesiîité de reconstruire, dans un bref délai, ie 
pont d*Auxerra p. 186. 

Demande que le projet de reetificatloii de la route n* 65, entre Pontagny 
et Auxerre» soit mis à exécatiOD le plus tôt possible, p. 187. 

Vœu pour la rectification de la route n° 77, entre Courson et Gy-l'Evèque ; 
ce travail étant d*aataDt plus urgent que deux kilomètres de laroute rectifiée 
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dovfontétrc empruntés par la route départemcntato n* 17, qui va éire ache- 
vée en iHttS. p. ia7. 

\ (pu pour la prompte exécutioD de la rectification de la rampe de Mont- 
fort, même roule p. 1S8. 

Le r.onjîoi! arn'îr' q-io If»*: 0,000 i r. formant la dcuxÎL'mo moitié d«» la sul.- 
vemioQ de lo,(>uo ir. qu'il a votée, i'auoée dernière, pour la construciioD Un 
pODt de Blannay, route natloDale n* 151, seront prélevés sur la subvention 
applicable aux chemins vicinaux de grande communication, p. 188. 

Le Conseil Oént'ral. après avoir entendu le rapport de sa Commission, 

relatif aux nouvelles études (lu'il conviendrait do prcsTirr* f^mr la section 
tif la i-(Mit<' il''';)ai-t('mentale n ' S, restant à ouvrir entre Villcn'Mivo-rArche- 
vèque et le <lèpartetiuMiL de l'Aube, prie M. le Préfet de les faire lerrainer 
pour la session prochaine, afin qu*il puisse 6tre statué définitivement sur 
cette affaire pendante depuis 1837. p. 1^5. 

M. le Préfet est instamment prié de persévérer dans ses efforts et ses 
démarche^ ntiprès do M. le Minisîrc df^s travaux publics, à reffct d'obtenir 
l'embranchement du chemin de fer sur Auxerrc, à partir de la Hoche ou de 
Joirrny. / . 189. 

M. LeComtc, obligé de retourner à Paris pour uue aflaire iuiporiaute, sol" 
liclte un congé qui lui est accordé. 

La séance est tevée à 6 heures 1/3. 

SÉANCE DU 30 AOlï. 

La séance est ouverte à une heure un quart 

Le procès-verbal est lu et adopté avec quelques additions. 

M. le Préfet est présent 

Le Conseil entend le rapport de sa Commission sur Tétat et les progrès 
de rinatruction primaire dans le département p. 277. 

Approbation du compte des recettes et dépenses départementales, rdan 
tives àTinstruction primaire dans le département p. 276. 

\ îe (In budget des recettes et dépenses de rinstruction primaire pour 

p. 281. 

M. I'>adiu d'i lui-tebise, très-soiin'rant, se voit dans la nécossité de réclamer 

un congé (jui lui i;st accordé, p. 190. 

I/assetnblée décide que la proposition d'un de ses membres, ayant pour 
ol)jet Tembrigadement des gardes champêtres sera annexée & son procès- 
verbal et transmise à M. le Ministre de rintérieur. p. 190. 

l.e Conseil, en présence des renseignements insuiTisants et contradictoires 
qu'il a recueillis sur lV'\aluation de la récolte de 1S.V2, déclare fjue la [Tn- 
dence lui prescrit de s alfsieiiir de répondre à la question qui lui a été posee^ 

Reprise de la discussion et du vote du budijet. p. 191. 

SOLS-CUAPITRK XV. — DETTES DÉPARTEMEMALES ORDINAIRES, CGHPLh.MENT DE 
DéPenSES OBDINAIHSS APPARTBITANT aux CXEBCICBS 1851 et AltTiaiEURS. 

Vote successif des dix-huit articles composant ce sous-chapitre. p. 130. 
Renvoi à la séance de demain du sous-chapitre XI> comprenant la dépense 
des aliénés. 

SODS-CHAPITSB XX. — CULTES. 
SOCS^APITRE XXL — SBGOUnS POUR RBMtolER A LA MElfDIClTé. 

Le Conseil entend le rapport de sa Commission aur le projet de création 
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d'un Uépùt de mendicité. ApW-s une discussion animée, il autorise M. le Prt^- 
fet à prendre à bail, pour y établir le dépOt de mendicité, des bâtiments et 

dépfiifbnc'"'^ appartonnnt fila villtî <r\uxerre, irharirp par cn!lp-ri d'y faire 
tons tra\a!i\ d'.-ipprnMi-iation jugés nécetsaires et avec faculléde résilialiou, 
cliaque aiiii''»'', sans iiidcinnité. p. 207. 

Il est ouvert, au sous-chapitre XXI, un crédit de 5,520 fr. à l'effet de pour- 
voir, en 1853, avec les ressources déjà créées, à fétablissement et à Teotre- 
tien du dépôt do mendicité, p. 207. 

Le Conseil entend le rapport de la Commission de*; finances sur les comp- 
tes départementaux et en approuve les diverses parties, U prie Si. le I^réfet 
de vouloir bien, à ravciiir, faire entrer dans son rapport des observations 
qui permettent nnn-sculcnientde vérifier Texactitude des chlflnres, maisd^en 
apprécier la moralité, p. 215. 

La séance e^i levée à six heures et demie. 

SKANCE DU 31 AOUT. 
La séance est ouverte à liuit heures un quart. 

procès-verbal est lu et adopté avec une modiacàtion. M. le Préfet est 

présent. 

Il »'si donné lectun- : 1" <riinp lettre de M. Fr«''my, membre du Conseil Gé- 
iiérul, pour le canton de Si;ignela> , qui exprime le irés-vif regret de ne pou- 
voir prendre partam travaux de la session. 2* D^une lettre de M. Laràblt, 
qu'une circonstance impérieuse oblige à s'absenter, p. 217. 

Lo Conseil entend rapport do la troisième commission, sur les construc- 
tions de l'asile des aliénés, non comprisps dans les devis et projets qui lui 
ont été soumis pendant sa session de lë.'il . Après une discussion très-viv e ei 
le rejet de deux amendements, il exprime lere^tque les documents sou- 
rois a son appréciation puissent faire «^iipposcir que l'administration précé- 
d«'nte aurait»".' rintonfion do fli^simulor la vérité. î.'assnmlilér nioiirnc l'exa- 
men de tous travaux complémentaires ou supplémentaires jusqu'à Tépo^ 
que où le décompte des ouvrages en cours d'exécution aura été dressé et mis 
sons ses yeux. p. 

Le Con^il décide que la présence continuelle do l'aumônier à Pasilo deve- 
nant une obligatinn, son lofremont devra par of^la même être réservé dans 
une partie convenable du bâtiment des services généraux actuellement en 
construction, p. 330. 

Saisi par M. le Préfet d^une proposition ayant pour but de profiter de Toc- 
casion <pié préseiito reiitropri^e dV'rlairnge de la ville d'Auxorro parle gaz, 
pour assurer cet avantagea l'asile des aliénés, le (Conseil, sans préjuger la 
question, ajourne sa décision Jus<iu'îk ce que les but inienis en construction 
soient achevés et qu*il soit possible de connaître d'une manière certaine les 
besoins de rétablissement et la dépense nécessaire pour y subvenir, p. 253. 

Le Conseil, qui a vu avec satisfaction les hoiironses conséquences dos soins 
éclairés et attentifs dont les malades sent entourés dans l'asile, ro'zrette tou- 
tefois que les résultâtes économiques et linauciei-s ne se maintiennent pas dans 
les conditions qu'il avait été fondé à espérer, p. 110. 

Sans vouloir s'immiscer dans l'administration directe de l'asile, il exprime 
le désir que lo personnel soit ramené dans des proportions plus rapprochées 
de l'état où rl se trni.n ait en \ H'A. et, atttendu que la journée de malade re- 
vient tout au moins, frais généraux compris, à un chiffre égal au prix payé 
par le département de la Seine pour les aliénés qu'il envole à l'asile , il es- 
timeqn'il n'y a lieu d'en admettre qu'à défaut de ceux du département p. 112. 

Autorisation d'acquérir, pour être affecté au service de rasile,'un terrain 
d'un hectare 21 rir< sf>0 centiare'^, appartenant à M"' Duple'^'^ts, née Cauchnis, 
en déclarant ci nietuut pour coiidiiiun que cette acquisition est la dcrnicru 
qiie le Conseil entende autoriser, p. 113. 
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Le Conseil reconnaît que le service de vérification dont est chaîné M. te 
biroctciir do Tasilo, à l'efl'et de prt'vonir l'abus des admission.»;, sans motifs 
plausibles, a produit des résultats utiles; mais il pense que ce service attri- 
bué au Directeur, dans tous les cas et à toutes les distances, entrataerait un 
très-grave inconvénient, attendu qu'il priverait Tasilc d'une surveillance in- 
dispensable, n«ii ivi'xistcnît pas en lîrnîtantson in^pî f^tit n à Tarrondisse- 
riient d' Auxerre et en créant dans les autres arrondisicmeuis un service spé- 
cial confié à l'un des médecins attachés à l'hospice du chef-lieu, p, il^. 

Consulté sur la proposition de M. le Directeur, tendant àdooner une autre 
détermination i Tasile, le conseil est d'avis que la détermination actuelle 
étant consacrée parla loi et l'usaire, il n*y a pas lieu d'y déroger, il4. 

lldonne acte à M. le Préfet de la présentation qu'il lui a faite : 

1° De l'état des prévisions de la dépense totale des aliénés indigents pour 
1853. p. lU. 

2* DeTétatdes propositions de concours à réclamer des conunnnes dans 

la dépende de leui*s aliénés Indigents; p. 11 ^i. 
Il arrête les bases de ce concours, conformément aui propositions dé 

M. le Préfet, p. 114. 

La séance est suspendue à onze heures et demie pour être reprise à une 
heure. 

REPRIS£ DE LÂ SÉANCE DU 31 AOUT. 
M. le Préfet est présent 

I>e Conseil Général adopte pour le rcnonvellemont dos Conseils Généraux 
et desConseils d'arrondiss* m' tn^. la division i)i oposée par M. le Préfet, p. 2^1. 

Il approuve le compte d emploi des fonds de secours et non-valeurs tel 
qu'il est présenté par ce magistrat p. 241. 

Il reçoit, à titre de renseignement, commxmleation du compte d*emploi, 
pour 1851, de la portion du fonds d'abonnement affectée aux traitements des 
employés et gens de service de la Préfecture et des Sous-Préfectures, p. 243. 

Vfpu pour que les anciennes routes nationales déclaW^es et devenues rou- 
tes départementales, dont la largeur excède les besoins d'une bonne viabi- 
lité, soient rétrécies et les portions retranchées aliénées, en ayant soin de 
réserver le sol nécessaire pour rétablissement de gares, p. 1A2. 

LeConseil, statuant en môme terapssur le sons-chapitre IX de la première 
f^ection et le sous-chapitre \ Vil de la deuxième, relatifs à Feruretien des 
routes départementales, eu votesuccessivementles divers articles, p. l/ii-142. 

Il n'est pas donné suite à la proposition d'un membre, ayant pour objet 
d'obtenir pour la route n* une allocation de 2,000 fr. qui permette de faire 
disparaître les obstacles qui existent aux abords du pont de Oniyes. p, 145. 

SODS-CHAPITEE XXU. — DéPBRSES DITEBSCS. 

Les divers articles de ce sous-chapitre sont successivement votéSL p. 1118. 

SOUS-CUAPÏTRE XXIII. — ^ DkTTES Dtl ^RTKMKNTALES EXTRAORDINAIRES. 

Vote de~s crédits composant ce soiis-chapilre. Le Conseil Général établit 
les recettes de la deuxième section du budget départemental, p. 219. 

SODS-CAAPtTRB XXIV. — DÉPENSES IMPUTABLES SUR LE PRODCIT O'IMPOSITIONS 

EXTRAORDINAIRES. 

L'' rtinseil procèdo à la n'^partition des funtls composant les recettes de la 
troisième section du budget, et applicables aux travaux neufs des routes dé- 
partementale:», p. 229. 

Il autorise un virement de crédit proposé par M. le Préfet 
U entend le rapport de sa troisième commission sur la situation des em- 
prunts départementaux^ et aflTecte un crédit de 81,35/1 fr. 07 c. au sen ice 
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des intérêts et au remboanem^ts à faire aar Temprunt autorisé par la lof 
du 35 avril 1851. p. m 

ScyOS-CBâPITRB XXV. —DEPENSES fMPITTABLIS SIJB FORl» D'EHPRUHTS. 

§ 1". Vote d'un crédit de 50,000 fr., pour solde des travaux de la caserne 

de lafîelidnrmprio ot de Vx<'\\o (les aliénés, p. 238. 

§ 2. Vote d'un crédit de 110,000 f r., pour achèvement do l'asile des aliénés, 
p. 238. 

§ 3. Vote d'un crédit de 100,000 fr., pour construction d'un péiiiteniier dé- 
partemental k Auxerre. p. 238. 
Le Conseil établit les recettes de la troisième section, p. 238. 
Le GonseU continue la discussion du budget 

Il alloue un crédit de i,SOO fr. pour frais d*inspection du service vicinal, 

p. 250. 

Observations d'un mcoibre relatives à la contribution des propriétés de 
l'Etat productives de revenus, ai destinée à accroître les ressources applica- 
bles aux dépenses des chemins vicinaux, p. 256. 

Lecture du rapport de la commission de viabilité sur le service des che- 
mins de grande communication, p. 252. 

Vote des rrc< tie'^ et dépenses de la quatrième section du budget, compre- 
nant leiJ subventions pour les elieniias vicinaux, p. 257. 

Le Con.«îei 1 décide qu " u ne place de piqueur sera créée po u r l'agence de Toucy 
et que celui qui sera appelé à en r»npUr les fonctions demeurera sous Tauto- 
rité de l'agent-voyer cantonal, qui ne cessera pas d*ètre responsable du ser- 
vice, p. 25/i. 

Invitation h M. le Préfet de faire étudier le nouveau tracé indiqué pour le 
chemin de grande communication n" 9, et de consulter les communes inté- 
ressées pour mettre le Conseircénéral à même de statuer sur le changement 
de direction proposé, p. 258. 

Sur la demande du Con'^eil d'arrondi- m^'ntd'Avallon. ù^ndr.ntù obtenir 
le prolongement. dan«« la Côtod'Or, du etunnin de îrrande communication 
n" 11, de Guillon à Toutry, le Conseil (iénéral, voulant maintenir le principe 
adopté de ne classer» à moins de circonstances tout & fait exceptionnelles, 
aucun chemin nouveau avant rentier achèvement de ceux entrepris, r^etto 
la demande, p. 238. 

Le Conseil, sur la demande du Conseil d arrondisseraent de Tonnerre, re- 
lative il la nécessité d'achever une lacune, au territoire d'Ancy-le-Franc, du 
chemin de grande communication n** 12, existante depuis iW7, par suite dti 
refus de cette commune d'ae(juérir les terrain- nécessaires, prie M. 1'» 
r^réfet d'user des moyens que la loi lui confère, pour la contraindre às'exé- 
cuter. /». 2Ô8. 

Il rappelle à M. le Préfet la délibération prise eu 185i, relative au chemin 
li ili et témoigne de nouveau le désir que les premiers fonds disponibles 
soient affectés aux travaux de la chaussée, entre Champignelies et Champce- 
vrais. p. 259. 

Il s'abstient de délibérer sur la demande du Conseil d'arrondissement de 
Tonnerre, pour leclasseu»ent, comme route départementale, du chemin de 
grande communication, n* 17, attendu que le fonds d'entretien des routes est 
déjà fort insuffisant et que M. lo Préfet ne fait d'ailleurs aucune proposiUon 
ù cet égard, p. 250. 

Le Conseil, après examen des diverses études faites pour la direction û 
tionner au chemin de grande communication n " 20, de Villeneuve-r.\rchevé- 
que à Joigny entre Les Sièges et Cerisiers, demande que la préférence soit 
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accordée au tracé teinté en vert sur le plan, DOD-seuIément pour la section 

comprise depuis h-s Si éf,'es jusqu'au hameau dos VaUées, mais aussi pour 

celle entre ce dernier hainean et Cerisiers, p. 260. 

Le Conseil, vu les délibérations des Conseils d'arrondissement de Sens et 
de Joiguy, arrête cjuc le chemin de grande communication n" 27, de ïheil au 
port de Marsangis, se dirigera de TheilsarViUeneuve-sar-Tonne, (m passant 

par les Bordes, stiivant le tracé teinté en rouge sur le plan dressé par fogent- 
\oynr, et, attoiuhî qr.o la commune de Pacy cessr tt"r>tre intéressés dans C€^ 
tracé, iadispen-c de concourir aux frais de construction, p. 2(i0. 

iVaprès la demande du Conseil d'arrondissement d'AvalIon, il invite M. le 
Préfet à faire procéder i de nouvelles études sur la direc Lion à donner au 
chemin de grande communicatioii, n* 32. p. : 61. 

Par les motifs déjà exprimés, tl repousse la demande du Conseil d*arrondls- 
sèment d'Avallon tendant àoljtenir h* classement, au rang des chemins d<? 
irrande eommnnif ition. 'lu prolongement jusqu'à Montréal du chemin n"33, 

de ( Uiarré-les-Tombes à Cussy-les-Korges. p. 2r»*2. 

Le Conseil invite M. le Préfet ù insister auprès de la commune tfeGermlgny» 
pour obtenir le redressement du chemin n* 34, sur une longueur de 132 mè- 
tres, au territoire de cette commune, p. 263. 

Après examen des difficultés auxquelles a donné Ueu jusfiu'ici Tachève- 
TTirnî (lu chemin n" '59, de Vf^rmenton à Entrains, entrf» Mattly-le-Chateau et 
viaills -la-Ville, le C^onscil émet l'avis que radjudicatiou faite en 18^6 reçoive 
son cxécutioD. p. 263. 

Il est donné acte à ^l. le Préfet de la présentation de son rapport sur la si- 
tuation des chemins de moyenne communication. p> 26/^. 

Renvoi à l*examen de ce fonctionnaire, d'une demande du Conseil munici- 
pal do Vézelay, ponr le rlassernent. comme voie • le moyenne communication, 
du chemin de Vézelay à la Maison-iùeu. 'iii'i. 

I.- ' r.onsoil donne acte à M. le Préfet de son rapport sur le service des che- 
mins vicinaux ordinaires, p. !2(>s. 

Il croit devoii- insister auprès de M. le Ministre de l'intérieur, pour que 
l instructlon du 24 Juin 1636, relative aux chemins vicinaux, soit modifiée en 
ce sens que, sans porter atteinte à la ditlerence des juridictions, faculté 

soit donnée aux commnn-'s d'empl(t> er ii l'entretien de leurs mes, et sons 
Tautorité des agcnts-voyers, les voies et moyens cr<^ par la loi du 21 mai 
1830. p. 269. 

il repousse une demande du Conseil d'arrondissement de Sens, relative à la 
création de cantonniers sur les chemins vicinaux; mais il prie M. le Préfet 

de rechercher si, on attendant une loi, l'entretien à forfait de ces voies de 
communication poiH*rait pas être mis en adjudication, ainsi que cela a 
lieu dans plusieurs d' [iartemonts. p. 2G9. 

Le Conseil, aitcndu <iue les ressources dont dispose le service vicinal sont 
de près d*un million, appelle Tattention incessante de M. le Préfet sur Tim- 
(lortance de ce service et sur 1 utilité de pouvoir en suivre la marche, chaque 
année, au moyen d'un compte administratif qui lui serait soumis à chaque 

^'ssion. p. 269. 

H signale de nouveau l'utilité de développements et de renseignements 
dont Tabsenee, dans plusieurs colonnes des tableaux dressés par M. Pagent- 
\oyer central, entraine dans les bureaux des recherchas plus ou moins lou- 

gu "S et une reirrettable perte dj temps, p. 270. 

Le Conseil établit les recettes de la quatrième section du budget, p.^257. 
La séance est levée à 6 heures ) /4. 
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SÉANCE DO l*r SEPÏEMBHE. 
la séance est ouverte à 8 heures. 
Le procès-verbal est la et adopté. 
Nf. le Préfet est présent 

voî^SblS"? ^^'"^''^'^ 

11 voit avec un vif rorrrcf qtio M. le Ministre des Travaux pubHcs n*aitDU 
VYonne! pf 293. ^ ^"îporuuiu pour ramélioratioû de la navigation 5e 

[I apprend avcc^tîsfaction que M. le Ministre a d.:>ciUé. dans lo sens de sa 
délibération dei851. la (|uestion soulevée par le Conseil muolci pal de Claiiie- 
cy en ce qui concerne les flots de TYoune. p. 294. 

Vœu qui- les tra vririx roniplpinontaires de Tarche marinière du nont de VII- 

h'neuve-le-Uoi soient pi ompteinent terminés, p. 29ii. tu 

l»ansla pens^-e du Conseil, 1. s conditions peu favorables dans lesquelles sa 
trouve actuellement le canal du iNivernais. pourraient être lirMjnMiToinont 
modifiées parrembranchementproieté du chemin de fer sur Auxerre S 
nouvelle voie accroîtrait Tactiwté et l'importance des transports sui eu 

Le (X»n.s(.Ml est d'avis qu'un prompt abai.^v^omont des .ii-oit^ de navi"-itioii 
peutseul empêcher que le canal de liourgogne, qui a coûté pr^s de 5G mi - 
lions, ne soit pas abandonné dans un avenir prochain, p. :;9i. ^ ^ 

Le Conseil recommande ramélioration du cours de la Cure à ruitention d(* 
M. le Ministre des Travaux publics, p. 294. au. nuon de 

A nfori^jtion à la Comnn-ssion administrative de rhospice d'Auxerre d'airpan 
dir. <ou. .. rtaine^conditien^. le. jours qui lui ontété concédésenl848.p. S" 

Le Conseil, sai>i do la demande de création d'une caisse de retraite noùr 
les employés de la l'iefeciure et des Sous-PréfecLures, invite M le !'i ; r t \ 
faire préparer, pour la session prochaine, un j)rojet de statuts, et à i ndmuer Ju 
montant de la subvention annuelle qu'aurait à foirnir le département 

LeCen.eil rernnnaisvant toute l'importance des considérations émises 
dans une dchlieratioii du Conseil Cénéral de la Ilaute-Marnc relative a u v c^ 
rnSSinTp! m protecteur applicable aux céréuUis soi't 

Il s'associe an vœu exprimé parle même Conseil, et invite le gouvernement 
à maintenir les droits sur les fers, cuivres, chanvres etc., desUués au irrée- 
ment des navires, p. 207. o"-*- 

Vœu pour que le Conseil municipal de Paris fass > tiroinotement flisnn-ii 
tre. du tarif de son octroi le droit qui grève si .njuAcniêlît les^:^Se 
bois, tandis que les charbons de tcn-een sont exempts, p. 297. 

Vœu pour la création d'un bureau de poste à Guillon. 

Le CeiK 'il croit inutile de demander, conformément au désir evnrîmé mi- 
le Conseil municipal de Vrrinrnt.,i,. rh^<^nv':u de ^é^;lis(i de cette eom 
mune comme mouumeni iii^torique, i. s ^eeuui> déjà accordés par le Mims 
tre de l'interieur devant faire supposer que ce monument est c'a-^M. 
riq'îitV 299!^*"^ Neuvy-Sauiour soit classée comme monument bisiu- 

Vœu renouvelé pour rétal)lis<ementd*unestaf ioud'étalons & Avallon. p. ;îon 
^Ve^ pour (ine Icxan.en .les ér;dons présentés ù Tautorisation ait lieu dans 
lu pn nnore quinzaine dcjanvier p. oUO. 

Le Conseil, afin d'encourager Ion a;:ncultcnrs à cherchep h nî tPT,ir d - m o 
duite pouvant réunir la rapidité et la vigueur, pria M. lePreicidu mod^liei 
les règles pour la distribution des primes, p. 300. 
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n ajourne la deniande de subvention formée par 2a société hippique de Bté- 
neau» ju9qa*à ce qoMl ait pu cooBtaterdes résultats satisfaisants, p. 300. 

Vœu renouvelé pour le rétablissement des secrétaires généraux de préfec- 
tures, p. 300. 

nenouvellemnnt du vœu pour la création d'un bureau d'enregistrement à 
.Saint-Julien-du-Sault. p 301. 

Vœu pour que lo siège de Tinspection des eaux et forêts soit rétabli & 
Joigny. p. 30i. 

Vœu pour qu^une loi réglemente Pexercioede la médecine vétérinaire.)». 30i. 
Vœu pour qu*une législation sévère intervienne contre la falsiOcation des 

'Vins. p. 302. 

Vœu pour qu'une di*îposition 1«'*?islativ(^ drrlarn parfi(>< intégrantes das 
chemins vicinaux, les rues qui eu sont la suite dans ics u a\ei-scs des com- 
munes, p» 302. 

Vœu pour quMI soit établi un lycée par département, et que, pour le dépar- 
tement de TYonne, il soit fixé h Auxerre. 303. 

Vrnu pour qu'une loi détermine lf^=î moynn'! do contraindre lo prostataîi .», • 
qui, ap avoir voté pour rexécution en nature des prestations qu'il doit, 
ne se pivx ntu pas au jour indiqué, p. 302. 

Vœu pour que les comptes des recettes et dépenses des fabriques soient 
soumis aux mêmes formes et aux mêmes vérlAcatioos que les comptes des 
communes, p. 303. 

Vœii pour qu'il intervienne une loi qui fixe un tarif pour les actes des no* 

taires. p. 3o2. 

Vœu pour nm^ lo pouverncmont autorise la publicité et le droit de défense 
orale devam 1. s conseils de préfecture, en matière contentieuse. p, 302. 

Vœu renouvelé pour qu'il 80itétabU,à Jaulges, une station pour le trans- 
port des marchandises sur le chemin de fer de Paris à Lyon. p. 303. 

M. lo pi-ésidcnt demande s'il y a des membres qui aient des observations à 
faire à M. le Préfet sur son administration. La réponse est ix-^rative. p. 302. 

fl en est de même en c' (pii concerne le droit du Conseil . d'adresser à M. Jp 
Ministre de l'Intérieur, nar l'organe de son président, les réciamatioas qu i! 
aurait & présenter dans nntérét général du département, p, 303. 

Le Conseil dresse la liste du jury d'expropriation, pour l'année 1853. p. 803. 

H décide que les procès-verbaux de la présente session seront imprimés 
(dans leur entier, p. "07. 

Snr la proposition de M. le Président, des l'emcrciement'î sont votés à AI. le 
Préfet pour le zèle et le dévouement qu'il met à servir les intérêts du dépai*- 
tcment. p. 307. 

Le Conseil vote aussi des remerciements à son Président et & sonsecrétaipo 
avec insertion au proci's-verbal. p. 307. 
L'ordre du jour étant épuisé, M. le Président déclare ia session de 1953 

close, et lève la séance. 

Signé au registre : MM. le marquis Anjorrant, Arrault, Badin d'IIlr- 
Ti-BISE, I3AU0OIN, Bkthery dk LA Brosse, Bouugoin-Dugas, Ic comte DE 
BnEssiE«]x, le baron Cuaillou des Barres, Chai le, le baron de Cha- 

TEALBOURC, CuÉUEST, DE CllÉRON, DEJL'ST-DtSElUN, AnDOCHE FeRVRE , 

Flandix, FoACiEn, Houoaille, Lacau, Lalubr, Lahabit, LeCoxite, le 
baron Martineau des Chesnez, Moiset, du Payrat, Pootat, Rabé, Précv, 
pÉTir, Salmon, Simonneau, le marquis de Tanlay et Vuitry. 
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SAINT LOUIS A SE.\S. 
Cnqulsse de mu nèn^nc [t)« 

3I0NSEIG.NEUR » MESSIEURS , 

Parmi les souvenirs glorieux de cette cité qui nous voit rvutiis 
aujourd'hui, il en cstdeux dont l'importance et le caractère justilienl 
le titre placé en tête de ces paj^es. Saint Louis et Sens rappelknit 
riiTonslances l»ien dij^nes d'être dé;;ay:écs de ia poussière de 
l uubli ; deux (.lits qtii iin'-rilcnt d'ohlciiir, in' IVil-CM' iju'iiii iiisf;iiil . 
< <'Uo seconde exisU'ficc (\m le passé reçoit du souille «le I liislOiR', 
Non que je prétende ici, abusant d'une opportunité généreuse, écrire 
une nouvelle vie du roi Louis iX : une telle prétention de ma part 
serait téméraire au sein de la réunion sérieuse et réfléchie oii j ai 
Vhonneur de parler. Je me tiendrai en ^ardc contre lesentraînenimt^ 
d un sujet dont Tatlrait serait irn'si^tiMt' , ji' ne le cache pas , sans 
la t'erinc volonté de le limiter élroitcniculaux laits les plus saillants, 
à ceux qui caractérisent l'un des plus grands règnes de notre mo- 
narchie française. 

!*ai-dessus toutes \(^<> autres, cette monarchie est riche en in(li\i 
diialiti's piii>sanlis. Kllea eu, sous la rnmuinie des héros, des léi^is- 
latcurs, des génies, des conquérants, de grands politiques qui , tour 
."i tour, ont soulevé ou apaisé le monde. Mais saint Louis tut la phis 
haute personnification de la vertu , de l'héroïsme, de la piété sur le 
Irdne. En lui se rencontre, en lui brille un assemblage de qualités 
qui semblent s'exclure, et qu'il ne fut donné h aucun autre l'rinee 
de réunir. 

Quel charme sérieux répand sur l'histoire cette figure martiale et 
pieuse à la fois , grave et douce , mystique comme le moyen-àge qui 
va finir, pleine de sérénité comme si les premiers rayons de la He- 
naissance réclairaient déjà ! 

f i; Ce Mémoire a été lu à In s('>.mro ptibliquc des Sociélcs scientitiques de '!^n% 
ei d'Auserre, tcoae à Sens le -28 juio Ld5â. 

13 
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Le règne de saint Louis est celui oit se montre dans tout son échi 
rinslitulion de la Chevalerie. Après lui elle expire, et avec son siècle 
se clôt le moyriHigc proprement dit. Les croisades, ce irraiid inuuve- 
ment qui emportait vers la Palestine les rois, la noiil(>sc et les 
piuples, s'arrêUi pour toujours. L< s suj)rt'mes efl'orts du Souverain 
irançais seront les derniers; nul autre ne tentera de les renouveler. 

Il a retenu du moyen-âge, en le fermant, l'obéissance sans bornes, 
presque inintelligible aujourd'hai, du fils pour la mère. Devant elle, 
le chevalier, Tépoux, le pcre, le roi disparaissent : il ne reste (|ue le 
(ils. 

Aussi Louis IX demeure inséparable de sa mère dans la mémoire 
des lioinmes. (Vesl elle (jui, ])ar une sollicitude .active et intellrijeiite, 
(l(''v».'loppa SCS qualités les jilus précieuses, et c'est cllr cncinr <|ui 
>'associa aux nicillciirs actes de son ivt;ne. On peut dire qu'ils se 
sont immortalisés l'un par l'autre. Aux vertus du fils la mère doit 
sa gloire sur la terre; à la sagesse de la mère le fils doit sa sainteté 
dans le ciel. Blanche de Castille était née en 1187; elle était fille du 
roi Alphonse IX. Amenée en France en 4200, n*ayant que quatorze 
ans, elle y épousa Louis VIII qui avait le même âge. Blanche unissait 
à une rare beauté un esprit supérieur, infiniment de grâces. Douée 
d'uîic haute raison, pleine de mesnre et de tact, elU .»vail su exercer 
un utile et grand ascendant sur son mari; et l'on raconte que l*hi- 
lipp* \iii;usle lui-méuie , son beau-père, dans plus d'une circons- 
tance importante, ne dédaigna pas de prendre ses conseils, (iliose 
rare, même sur le trône, son union avec Louis VIII ne fut jamais 
altérée par le plus léger nuage , et les historiens ont remarqué que 
pendant vingt-^tx ans qu'elle dura , ils ne se séparèrent pas un seul 
instant. 

Mais les jours d'épreuve se préparaient. Louis VIII meurt à Mont- 

pensier, après avoir occupé le trône pendant trois années seulement. 
Blanche de (■aslillc esl veuve, et le roi , avant de cesser de vivre, en 
présence de rarclievèque de Sens, G.ailiier Cornu, et des évé([«cs de 
Beauvais et de r.liartns, l'a nommée régente. Ilégenlcl plus que 
reine — être le roi cl la reine tout ensemble. C'était une lâche im- 
mense pour une femme; elle eût été écrasante pour un homme, tel 
ferme qu'il fût, à cette époque de convulsions et de troubles. Blanche 
de Castille Taccepta. Le dévouement pouvait passer pour de Fintré^ 
pidité. 

Louis Mil a\ait recommandé que saint Louis, son fils aîné, soia 
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^Mfcesseup if'i^itimo , fiU immédiatement couronné. La reine Blanche 
^0 iifita de conduire ce prince à Reims, et le sacre, malgré l'absence 
étudiée ou les obstacles que suscitèrent plusieurs grands vassaux , 
eut Heu avec la pompe et Tautorité que la religion imprimait k ces 
solennités qui , dans Tesprit des peuples , devenaient comme une 
sanrtioa déplus du droit liértditaire des princes appelés à la cou- 
ronne. 

A peine saint Louis échappait-il aux faiblesses de l'enfance, que sa 
m^re s'empressa de montrer en lui le roi de France. Elle savait Tins- 

pirer dans les conseils : il y prenait la parole et déjà il semblait com- 
ii):ni(îer les anm'cs; au m nms iil,nicinî le placail-clle à leur téf^^. 
Tout en retenant l'autorité un eût cru qu'elle l'abandonnait à son 
fils : conduite habile qui initiait ie jeune roi au.\ affaires et préparait 
les peuples à lui obéir. 

Toutes les minorités sont difliciles à ti"averser. Les réi^cnces des 
leiumes ont rencontré, en France surtout, de fortes oj)posuiuiis. 
Qu'on imagine quels devaient être les embarras suscités à la régence 
delà reine Blanche, d'ailleurs étrangère! nouveau grief 1 Qu'on se 
reporte au commencement du xiii* siècle, époque où la féodalité est 
encore si vivace ; qu'on songe enfin à cette foule de grands vassaux 
indépendants de la couronne, et cherchant, par des guerres inces- 
santes, à dénier sa suprématie , h me» < nua tre les droits de suzerai- 
neté, et alors on comprendra combien d eiiorts , d'habileté, de sou- 
plesse, de fermeté il fallut à Blanche de Castille pour conserver, pour 
agrandir le pouvoir royal qu'elle remit à son fils âgé de vingt et un 
ans et déclaré majeur en 4236. 

^'est-ce pas un spectacle sublime et touchant de suivre à travers 
ces époques sombres, pleines de rivalités farouches , cette reine vi- 
gilante dont la main ne quitte jamais la main de son fds, comme 
une mère qui aurait à traverser avec son enfant, au milieu de la 
nuit, une forêt dangereuse? 

Si les comparaisons entre les événements histunques de divers(vs 
époques ne donnent pas toujours, par leur similitude, des résultats 
qui entraînent avec eux une moralité , elles surprennent du moins 
l'esprit, Fimagination, en attendant qu'un Montesquieu en fasse jail- 
lir réiincelie d*un mot profond ou Ingénieux. 

Ainsi, on est involontairement frappé des analogies que p ésentenî, 
j^oîqu'à des dates séparées par un long intervalle, les régences de 
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Blanche de Castille et d'Anne d'Autriche. Blanche est étrangère, sa 
tutelle s'exerce sur un enfant de onze ans. Les grands vassaux la 
jalousent; ils s*agitent; îl faut les combattre, il faut les contenir. 
Elle court risque d'être enlevée avec son fils par les confédérés, enty^ 

Orléans et Paris; loiis deux n'échappent (fuc par miracle en eher- 
( liaiil ini asile «laiis la tour de Monlllit'i'y. LnWw la pcine-mère accorde 
loule sa conliaiM't' au caidiaal romain Hi^navcnliiir . et cela, ra-l-ou 
oiiservé, <( parce qu e Irangcr, il ne pouvait trouver d appui qu en 
elle. » 

Passons à l'autre régence. 

Anne d'Aulriche a pour l'Upille un cnranl <le cinq ans. Lors(|u'ollc 
prend les renés ciubrouillécs <le l'Kiai , si elle n'a jioinl à combaltrc 
les grands vassaux du xiir siècle, elle aura eu face d'elle des princes 
du sang et les membres d'uvn' liante noblesse naguère comprimés 
sous le pied, décimés par la hache d'un Richelieu, et par cela même 
d'autant plus impatients de se venge; de rabaissement qu'ils ont 
subi sous le dernier règne. Souvent aussi Anne d'Autriche et son fils 
sont errants , poursuivis, et les chefs de la Fronde ont surtout un 
liut : s'emparer (le Louis XiV, devenir inaiiies de sa |iers(»iine, aHn 
(le lui dicter leurs volontés. A quoi tint, )>ar exemple, (jue le priiM r 
de Coudé 111' si' saisit de la emii- à (fien, en 1(>.'>:?. après la défaite et 
la déroute du corps du maréchal d lloc((uincourt à Bléneau? A l'ar- 
rivée de Turenne qui sut opposer la prudence à l'impétuosité de 
Condé. Et enfin , dernier rapprochement enti*e les deux reines ré- 
gentes, Anne d'Autriche, malgré tait de clanieurs et de passions dé- 
chaînées, n'abandonna jamais un autre Italien, le cardinal Mazarin. 

Tl est à remarquer que ces deux iéi;eh( es, dont nous venons «l'in- 
diquer les points nombreux de ressemblance, cl que nous procla- 
mons les plus glorieuses qu'ait eues la monarcliie, préparèrent les 
deux règnes qui ont laissé les traces les plus profondes dans les an- 
nales de la France. 

* Si je ne me troni|>'\ ou »''pi(in\e un vif eunlenlemenl moral et i|ui 
grandit à mesure qu'on asance, à i a\iver les traces, à sui\re les pas 
de celte majestueuse existence de saint Louis. 

Son enfance est finie (si jamais cette nature sérieuse eut une eft- 
faoce , iiiius louchons à l'un des évéuumcnls les plus importants de 
la vie de saint Louis : son mariage. 
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ÀTant d*en rappeler les principaux iacidents, avant d*indiquer le 
rôle que joua la ville de Sens dans cet acte solennel , rclifi^ieux, poli- 
liijuc, (ju'il nie soit permis de montrer les mains ({ui, à celle époque, 
nouaient et dénouaient les tçrands 'îiifs de la société. 

Par une rare exception, il fut presque toujours réservé au sié^e 
de cette métropole de compter, dans les divers âi^es, des prélats il- 
lustres par leur science , leur piété ou leur haute influence dans les 
affaires publiques. Si les temps sont changés , si les dignitaires du 
clergé ne sont plus appelés h prendre part au gouvernement de 
I Ktal ; si Sens ne voit plus ses archevêques s'asseoir dans le conseil 
des rois, du moins ceux de nos jours — et vous en a\)'/ jine preuve 
(fjii vous est l)ien clière — ont rel^'uu 'le leurs ])ni>saiii> dcvaneiers 
les plus précieux priviléi^es : la piété (pii édiiic, (ctie sé\éie régula- 
rité de mœurs qui comuiande le respect; une charité qui fait bénir 
leur saint ministère ; et entin cet amour des sciences et des lettres, 
qui, en les honorant, devient un exemple et un encouragement pour 
ceux qui les cultivent. 

L'arelievéque (iaulti^'r r.ornu fut Fun des hommes considérables 
du xni'sièrlc. .Nous le\o\uiis ib'jà, sous Philippe-Auîïuste, chapelain 
de ce prince et remplir les mêmes fonctions auprès de Louis Vlll [1). 

îl ftnit i<;sn (l'iino nolilo f;iinille <lo Biif. Il fut un itiaîlre fameux fn droi 
canon et civil. I) alujrd il avait été du evt'-qué de Paris par une portion du chapitre ; 
mais il ne put prcodre possession de ce siège. Le Pape ^ y opposa parce qu'il avait 
souienu le paru français eooire la eoor de Rome. Cependant, ayant été nommé à 
l'archeTécliédeSens, la même année ITM), on prétend que le Saint-Pére lui dît : 
c Noust^vons fait perdre l'église de Nutre-Damo ;de Paris), mais saint Etienne 
V l u Doctifiili etnons te confirmons : agis noblement » 11 reçut le palliumde 
Gre{,'oir€ I . 

Gaultier Coniu assista 5 un concile tenu ù Paris en présence du roi , contre les 
Albigeois, par le légat Cuurard Au concile de Bourges, en 1Sâ5» Il s'efforça défaire 
prévaloir ses droits de primatle en opposition àeeux de Tarcbevéque de Lyon. Mais 
celte prétention, cette grave qnestion soulevant des débats très- ardents, elIefUt 

abandonnée. Il présida aux fuHérailles de Louis Vlll en liiG. 

On devait à Gaultier la construction du palais archiépiscopal de Scn^ qui fut 
renversé Ior<; de In chute t]o ht t<>iir en pierre en liGI. Il est présuma b le qu'il prit 
ujie parlt^iK>ideial)le :i I i iliin ;iiu)ii des nefs de la cathédrale. 

C'est encoce lui qui établit a Sens les Jacobins et les Cordeliers; aidé des libé- 
r|litéii de saint Louis, il consacra une partie de ses revenus à leur élever des églises 
et des monastères. 

Guillaume-lc'Breton, dans sa Pbilippide, lai a consacré rnelqnet vers qoiae 
traduisent ainsi : 
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4.0 roi, nous l'avons remarqm» , le rendit li^ (li'positaiiv du ses der^ 
iiiÎTrs vrdont*^; il les confia 4 sa loyauté, à sa haut»; prudence, cl 
'c>st iui qui fit connaître à La reine Blanche qu'elle était investie de 
la ri^gence* 

(j'tle nii.s.Niou avait ri(' tidèlonioiU remplie. 

Blanche, à son tour, en i » servait une autre à (iaullier, une autre 
non inoins délicate, qui touchait à la fois aux intérêts de la monar- 
chie et au bonheur domestique de saint Louis, à Thomme et au roi. 

La r<?{(en(e avait projeté de donner pour femme à Louis IX Mar- 
i^ucrilo, la lille aînée do Havmond n<''rani;iT 111, ( ointe de Provence. 
La cour dr ce [kiik <■ cl. ut .durs la plus polie (|u'il y eût en Kurope. 
On y aimait la science, on y cuhi\ait surtout les arts; la poésie y 
était en honneur, et les troubadours , dont la muse s'inspirait de la 
{galanterie, y llorissaient dans tout leur éclat. Cette extrême élégance, 
cet amour des plaisirs; ne se séparent pas tout-à-fait d*un peu de 
relâchement dans les mœurs. Aussi l'archevêque Gaultier devait^I , 
avant de faire la demande formelle de la main de Marguerite, tout 
voir, tout observer et s*assurer de la solidité de ses principes. Les 
instnietions de la régente étaient sévères sur ce point. 

IMein de prudence, doué d'une vive perspicacité, le prélat reconnut 
bien vite que Mari^uerile, instruite, éclairée, n'avait puisé, au milieu 
d'une cour si élégante, que les qualités qui pouvaient se concilier 
avec les devoirs d'une fidèle épouse. Marguerite n'avait pas encore 
atteint sa quatorzième année. Elle était d'ailleurs très-belle, hyale et 
fine selon le langage d*un vieux chroniqueur. Le comte de Provence 
reçut avec déférence et respect la demande de la main de sa fille 
aînée; il ne pouvait qu'être honoré de ralliance (fue rarclievétfue 
(iaultier, assisté de Jraii de iSesle, venait lui proposer. Malgré la 
l>énurie de ses liiiauers, Raymond, par un sentiment de licrlé ([u'on 
ne discuta pas, promit une dot; il la promit; et die était assure- 

« Tant que ton pouvoir s*exerçai, A Gaultier, la firande se cacha, la parix tûl gramlo 
> et rbonoéleté régna. > 

Dans une noiiro pleine (FiiUiTèl, lue 5 la Société nrflicolo^jiiiiu' île Sens, le 
juin 1852, .M. labbé Carlier a suivi avec «ne eurio'^it»- paiienle la (ilialinn delà 
t':iniille Cornu ju.s<|«*à nos jours. De ses recherches il u sulteque la pielé , les 
liouue.s œuvres suni ent ore 1 apanage de la noble desceniiauce des parcnls de l'il-' 
lustre archevêque du ziii* siècle. 
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meni considérable t puîsqu'en tcoant compte à la fois du prix d» 
marc el du pouvoir actuel de Targcnt, nous trouvons qu'elle rcpré^ 
senicrait près de deux millions trois cent mille francs de nos jours. 

11 esl à présiiiuer que le comte de Provence, qui mêlai l iiislinctive- 
mcnl la poésie aux aflaires, en proiiicUant mie pareille somme, es- 
pérait sans (luule qnr mui auiçuste f^endre ne le j)n'sst'niil pas lieau- 
coup de l'acquitter. C'est ce qui arriva en eîlet, car il |i;iraîl qu'après 
trente ans il n'en avait guère payé que la cinquième partie. 

La princesse fut conduite h Sens par les deux ambassadeurs. Le 

roi s'y trou\a |)Dur la recevoir. Le 27 avril rarchevêque (iauN 
lier célébra le mîîriapre de l.ouis et de Mari^m iiie, et peu de jours 
après il couronna la jeune reine dans l;i catlii-drale, on présence du 
roi revêtu de tous les insignes de lu souveraineté. 

En étant choisi pour bénir l'unioti des deux époux et poser la cou-^ 

ronnc sur le front de Marp[uerite, l'archevOque recevait la récompense 
la plus flatteuse du succès de sa mission auprès du comte de Pro- 
vence. VA cette réconi|»ense ne (h wiil pas mourir tout entière nvec 
celui qui l'obtenail. Elle allait devenir avec les sieeles un titre de 
gloire pour son église métropolitaine, et pour celle ville uu nouveau 
gage d'illustration. 

Nous ne décrivons pas les fêtes qui suivirent ce mariage. Elles fu- 
rent spleudides. I.onis 1\, qui, dans tout le cours de sa vie privée, 
pratiqua l'écononiie, se montra p:énéreu\ ei magnilique. 11 en coûta 
au trésor royal 300 mille francs environ de notre monnaie actuelle. 

m 

C'était bien quelque chose; et pourtant, de nos jours, tant parais- 
sent faciles les dépenses , les ordonnateurs de nos fêtes publiques 
seraient sans doute fort tentés d'accuser de parcimonie les libéralités 
du grand et saint roi du xiii* siècle. Il est vrai que ce souverain 
prenait en sérieuse considération les ressources de ses sujets. Il est 
vrai aussi que de nos jours il nV a plus de sujets et que c'est le 
peuple qui, par ses mandalaiies , vole l'impôt. Ce droit lui semble 
apparemment une suliisauie compensation. 

Marguerite fut une femme dévouée et hdèle à tous ses devoirs. 
Pendant une union qui dura trente-six ans , Louis IX ne causa pa» 
un seul chagrin à la reine , ni la reine le moindre déplaisir à son 
mari. Le bonheur des deux époux n'eut été comparable à nu! autre , 
sans la tendresse excessixe, inquiète el jalouse de la reine i>iancLc 
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pnm- son lils, qu'elle aimait exclusivement el «knii « lie voulait 4^ire 
aimée sans parlai^e. Mvvt' exeellente, belle-nière lyiaiiniiiue. 

L'inlérieur royal a toutes les misères d'un ménage ohseur : froi- 
deurs, soupçons, antipathies enlre ies deux femmes; intervention 
Jàfheusc dans les rapports les plus intimes du roi et de Mai^erite. 
Le bon, rexcellent Joinville , avec sa sincérité naïve, nous raconte 

V qnc quand le roi cbevauchait dans le royaume, et qu'il avoitia 

> reine Blanche et la reine Marguerite , sa femme , la reine Blanche 
w les faisoit séparer Tun de l'autre; ils n'étoient, dit-il, jamais loi;és 

V enseiiiMenient. » Puis il ajoute : « l'n jour le roi, éiaiil à Pontoise, 
» vint voir s.i femme, malade des suites d'une rouelie. Avant enten- 
» du venir sa mère, il s<' eaclia derrière la irine de [»eiir ((u'elle ne 
v> le vit; mais Blanche l'aperçut et le vint prendre par la main, lui 

> disant : Venez vous-en, ear vous ne faites rien ici. — Hélas ! s'é- 
)» cria Marguerite , ne me laisserez-vous voir mon seigneur, ni en la 
)» vie, ni en la mort ? et s'évanouit ; mais le roi revint sur ses pas et 

> lui prodii^ualcs soins dont elle avoit besoin. » 

Si l'on ne savait ffue le en ui Itumain e^l jticin de mystères, on se- 
rait tenté, à ee ré» il de .luiuxille, d'aimer un peu moins cette reine 
Blanche, cette lemnie si pure, si >ertueuse, presque parfaite. Et saint 
Louis, si ferme, qui tremble, qui s'alarme d'être surpris par sa môre, 
tandis qu'il donne des soins que ses devoirs d'époux lui inspiraient. 

.Mais (juels sont ces eii^ ijiii retentissent dans l'nir, qui parlent de 
tous les points de ia ville en rumeur et vont se mêler au l)ruil gravi- 
des cloches? Pourquoi ces prières et cette claire fumée d'encens qui 
se déroule en longs anneaux sous le ciel ? Ouelle solennité nous an- 
noncent ces croix d'or et ces bannières déployées? Pourquoi les rues 
8out-elles semées de verdure et de fleurs; les maisons parées de 
leurs plus belles tentures? Oii vont ces habitants revêtus de leur 
rostume de fétc?Quel spectacle sacré appelle du fond des vallées . 
des campagnes lointaines, ces paysans accourus avec leurs familles ? 
— (Vest eneort' le saint roi l.miis qui \ienl à Sens; mais cette Ibi^ 
<-e n'est plus eoninie en \ ■2'.\\ \ eir jxiM'r une courrtmne terrestre 
sur le front de la chaste cotnpagiir de s.i vie. ï,e roi de France \ient 
cherclier nue autre couronne, celle qui déchirait le front duRédemp 
tour des hommes. 

Louis IX, grâce à des révélations opportunes, avait échappé pres- 
que miraculeusement aux poignards des assassins que dirigeait le 
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AÎcnx de la montajçne. Sa foi menacée n'en devint que plus vive, et 
il lui tardait de pouvoir la faire éclater par de nouveaux ti^rooignaj^es. 
Ici une légende d'un haut intérêt pour nos saintes croyances : la 
vraie couronne d'épines , qui se trouvait à Constantinople, avait été 
engagée, dans un moment de détresse, aux Vénitiens , par Baudoin , 
empereur d'Orient, pour une forte somme d*arffenl (aucun historien 
n'eu a ii!»''(is(' lé chilfre). On touchait à rinslaDt où, à ddautilu 
reuilH)urs('iii('i)i doiil clic clait la i^aranlie, Nicolas Oiiirino allait la 
rcv('ii(li(|iicr, s vu saisii' et remporter à Venise. C/tst alors (jue Bau^ 
.doiu cdlVii au roi de France de lui abandonner la couronne d'épines, 
f.ouis I\ accepta avec bonheur cette proposition, paya la somme due 
à Quirino» et la sainte couronne fut rapportée en France par Gaultier, 
archevêque de Sens, et par Bernard, évéque d'Annecy. 

C'est le 10 août ^239 que Louis, suivi de toute sa cour et d'un 
nombreux clert^V-, arriva à Sens pour se rendre de là, avec Gaultier, 
à Villeiu iivcd' Vi'clicvnpie , et y adorer la sainte couronne. 11 voulut 
eiisuile l'escorter jusqu'à l'éL^lise de Saiiil-Pierre-le-Vif de Sens, où 
die fut déposée. Le lendemain, le roi alla à la porte Saint-Léon, 
qu*on nomme aujourd'hui porto ISotre-Dame ; là il reçut la sainte 
couronne qui fut apportée en grande pompe par le clergé. Les ma- 
gistrats de la cité , la ville entière venaient à la suite , le cœur plein 
d'onction. Le roi était pieds-nus, en habits simples; il prit la châsse 
sur ses épaules, et, accom[)agné de son frère Robert, comte d'Ar- 
tois, il la porta dans la catlicdrale oh elle ne dciiieiii'a ((u'iine nuit, 
expohc»' à l'adoration universelle. Le lendeiiiaiii il la transporta de 
Saini-Lanreul à Taris et lu déposa sous les voûtes de lu Sainlc- 
<:iiapeile. 

Aux deux époques mémorables que nous venons de rap|)cler, d'au- 
tres, pareillement illustrées par le séjour de saint Louis à Sens, 
peuvent >se rattacher. En juin 4248, le pieux monarque , allant à la 

première croisade, s'arrêta dans cette ville qu'il aimait. Son passai;e 
y est encore iiidi(jué en mars lifw, mais sans qu'il soit permis à 
l'historien de préciser le motif de ce voyajçe. Knlin , en 1270, 
Louis IX, s( jonrna encore à Sens qu'il traversait en parlant pour la 
seconde et dernière croisade entreprise sous son règne. 

Sens a été assurément privilégié ; et si le saint roi visita quelques 
autres villes du pays «[ue nous habitons, nous ne saurions rattacher 

Il sa présence dans ces lieux des actes aussi iaiporlants, au point de 
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vue. civil, politique ou rclic^ioux, que ceux qui saceoniplîrcttt dans 
cetic cité. Cependant, votre indulgence , inspirée par la bonne con- 
fraternité qui vous anime , nous permettra de mentionner succincte- 
ment les voyages de Louis IX à Ponti^niy en \H1; à Vézelay en 
1267; à Auxcrre le 27 maré 4269, et encore en 4270. Enfin , dans 
rotto dernière aiiiu^c, saint Louis s'amHa à Villoncuve-lo-Hoi el v 
ai>j>i-oii\a une « liste da- huinmcs ^ai, devant inju bailli, ont re- 
cmnin lui nppar tenir, » 

Tous les autres voyages , dont nous venons de relever les dates , 
eurent pour but de pieux pèlerinages. On sait, par exemple, que ta 
translation du corps de saint £dm'e motiva la présence du roi à Pon- 
ligny, le 9 juin 1247. Il s'y rendit acx^ompagné de ta reine Blanche 

rt de plusieurs membres de sa famille. Celle cérémonie , dont la 
pompe répondit à la profonde vénératiou ({irinspirait la iiiéinoire du 
iul)lime et si modeste arclievéque dcT raiitorlx rv, qiionjue l'église 
vînt à peine de l'inscrire au nombre de ses sainls; ( ctle céréniouie, 
nous l'avons décrite ailleurs, et nous ne saurions nous y arrêter sans 
sortir d'un cadre que déjà nous n'avons que trop agrandi. 

Mais ce n'est point, pensons-nous , en franchir les limites , (fue 
d'ajouter aux pieux itinérî^ires de saint Louis, le voyage qu'il lit dans 
cette contrée, toujours comme les précédents, dans un but religieux. 
En 4267, se lit à Tézclay, pour employer l'expression d'un historien, 
la rétélation du corps de sainte Nadelaine. Saint Louis voulut y as* 
sistcr. 11 serait superflu de s'étendre sur les diverses circonstances 
qui marquèrent celle réiémonie. 11 ne nous ]>Mraît d'aucune impor- 
tance non [dus de retracer les vives discussions sur rautlienticilé du 
corps découvert par les moines de Vézelay, et de rappeler les préten- 
tions qu'eurent un peu plus tard les frères Prêcheurs ou Dominicains 
de Provence, de posséder le véritable corps de sainte Madelaine* De 
cette polémique, qui fut ardente, naquit plus d'un doute; et une 
saine critique prouva que les précieux restes de celle dont l'amoof 
pour notre Seigneur purifia la vie, ne se trouvaient pas plus à la 
Baume qu'à Vézelay. 

Lorsque saint Louis passa succcssivemeui a Auxerre el à Vézelay 
en 4270, année de sa seconde et dernière croisade, il se rendait à 
Aigucs-Mortes où il s'embarqua pour l'Afrique, 

(1) Pièce exisUiQt aus Archives de l' Yonne. 
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tes croisades! les croisades! Ardente pensée qui poursuivie 
touis IX depuis sa jeunesse jusqu'à la tombe avec racharnement 
d'une passion. Et cette passion, dévorant toutes les autres, de\iDt 
en lui avec râge une sainte monomanic qui ne lui laissa ni trêve ni 
repos entre 4248 et 1270, c*est-à-<lîre entre sa première et sa dcmièrcr 
expédition en Afrique^; 

En 1214, i! fait nue p^rave maliidie, il échappe au dauîçer: mais à 
peine a-l-il recouvré la santé que sa piété s'exalte, s'entlauimc C0 
apprenant les progrès des intidèles el en voyant le tombeau du 
Christ livré à leurs profanations. Il réve une croisade , il veut l'en- 
treprendre, il Torganise malgré les sages conseils de sa mère dont 
il méconnaît les avis prophétiques. Il vcttt entrafnef dans cette ex- 
pé^litîon tous les ])riitces de la chrétienté , ses grands vassaux , ses 
peuples; hommes, vaisseaux, trésors, I humanité entière doit se sa- 
crifier, se croiser et le suivre. Mathieu Taris, écrivain contemporain, 
racoDtc, à cette occasion, quil ne dédaijçna même pas <le recourir à 
un subterfuge fort innocent sans doute, mais imit-à-fait curieux. 
« Le roi de France, dit-il, était dans l'usage, la nuit dû >oël , de 
» faire don aux sei^euri de sa cour de certaines casaques qu'ils re- 
)» vêlaient immédiatement. Or, il en fit préparer cette année-lù un 
» plus grand nombre et de plus belles qui furent distribuées dans 
» une pièce obscure , où entraient les seigneurs à mesure qu'ils sor- 
» taient de la messe; puis quand le jour parut, il se trouva que tou»' 
h portaient des croix brodées en or. » 

Louis IX put enfin, ses préparatifs étant achevés, s'embarquer à 
Âigues-Mortes, le 25 août 1248. 11 ht voile vers l'Egypte. Après quel- 
ques premiers succès, on sait quels affreux revers l'accablèrent; oti 
sait que son armée fut déciftiée par une maladie contagieuse, et 
qu'enfin, fait prisonnier, on le ramena captif à Mansourah. L'histoire 
a consacré la fermeté héroïque du saint roi dans cette position dou- 
loureuse. Sa dignité égala, surpassa même s'il est possible, son in- 
fortune. Il fut sublime de coiirai^^e et de résiiiiiaiioii. !.a reine Mar- 
guerite l'avait suivi, et c'est à Damielte oii elle était près d'accouclier, 
qu'elle apprit la captivité <lu roi. Qu'on juge de sa douleur et de son 
cfl'roil Hcportons-nous au XIII* siècle, quand les droits de la guerre 
étaient sans limites; songeons à l'exaspération, aux sentiments de 
vengeance que nourrissaient les ennemis des chrétiens,... et la situa- 
tion lamentable de cette malheureuse princesse nous apparaîtra dan» 
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loutcson 1io;Tcur! I/ëpouvan(c qu'elle ressentait exigea qu'on lit 
< ouriipp m homme dans sa ehambre. Joînvillc nons apprend cfue le 

r!!i \;ilir;- ocln-. iiairc chaiïr «le la j^anler, lui tenait la main pondanl 
son sunimeil, e! l'assur.iit, lorsqu'elle ouMail li s yrux, (jue sa cliaMi- 
J)re n'était p;is iTiiiplic de Sarrasins. I n jour elle s»* précipita à x n 
pieds, en lui disant quV'Ili! ne se relèvi'rail pas (|u'il ne lui eût ac- 
cordé la grâce qu'elle allait solIiQiter de lui. « Seigneur, dit Margue- 
V rite, ce que je vous demande squs la foi que vous m'avez engag^ée, 
» c'est que sî Damiette est pris par les Sarrasins, vous me coupiez 
)^ la tCte , et ne me laissiez pas tomber vivante entre les mains des 
infidèles. — Vous serez obéie, répondit le vieux chevalier, j*y avais 
)» déjà pensé. )► Ces paroles sont sublimes de part et d'autre , mais 
la femme ((ui prenait uuc telle rdsolulion était au moins Téj^alc de 
saint l.duis. 

Trois jours après celte scène d'héroïsme, la reine accoucha d'un 
iils qu'on nomma ïrùtan, touchante appellation et bien en harmonie 
avec la détresse de ses parents au moment de sa naissance ( 

Pendant cette funeste expédition, Louis IX perdit sa mère : jurande 
donletir ajoutée à tant d'inlortunes ! Blanche de (.aslille nionml à 
Mcliin. le 1" <lécembrc1ioi, n ayanl point encore alteinlsa soixante- 
cinquième année. 

Le roi rentra enhn dans son royaume en Mok^ et revit Vincennes 
le Ty septembre de la même année. Pendant son absence, de grands 
désordres avaient éclaté , et un moment la sage fermeté de Blanche, 
qid exerçait la régence, fut impuissante à les réprimer. Sous le nom 

de Vasîoavratix, des habitants des campagnes, des laboureurs, des 
bergers, foiiunamlés par un hongrois, dévaslaifiil le ])ays. pénétraient 
dans les villes et y comnictlaient d'allreiix e\( es. \y |)i('fo\!e de ce 
soulèvement avait été de marcher à la délivrance du roi caplil. Mais 
le vrai mobile était le pillage, la spoliation des riches. De nos jours 
nous avons vu d'autres Pusittureaiu: mais ceux-ci da moins y met- 
taient beaucoup plus de franchise , ne dissimulant nullement le but 
qu'ils se proposaient. 

On a remaniué, et c'était bien dij^ne de l'être, que le roi, dont la 
piété surpassa celle des princes les plus religieux qui ont gouverné la 
France, ne transigea jamais sur ses droits comme souverain triu|M>rel. 
Kt c'est là un des caractères e>sentiels du génie de Louis i\ ; il po.s- 
;i>i;de la science poiiliquc au môme degré que la foi. H défendit les 
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iiik'i-cli^ lie SOU i'oyauinc cuuiHiC il prenait «■rii\ du r'iel. Lui's «les dis- 
senlimeiits graves qui s'élcvèront entre lui et (dément IV, on lui voil 
déployer une fermeté qui ne cède sur aucun des points intéressant 
sa prérogative. 

Los dt'])als lurent sérieux en ire Ir roi et la eour de Rome. Sens 
joua un rôle ini|)ortânl dans lu discussion. (îauitier Cornu, qui oc- 
cupe h si juste titre une place considérable dans cette notice et qui 
nioonit en 1 241 , avait gardé son siège pendant vingt ans. Il eut 
irahoni pour successeur son frcM'e, Giles Cornu ; Giles vécut jusqu'en 
1 i'ji; enlin le neveu de ces deux prélats, Henri Cornu, fui élu à la 
niui t de (iiles t i cessa de vivre en l Le sueeessi iii- »le ce dernier 
arcbevé({ue, (iuillaunie de iJrosse, ne parvint (jue très-ài?é à l'épis- 
copat, et nous voyons que douze ans après 1208; accablé de vieil- 
lesse, il se démit de son siège, et que Pierre de Charni, grand archi- 
diacre fut nommé. Mais Pierre de Charni était en même temps ca- 
nu'rier du Pape, et ne manqua pas, dit un historien, « d'aller s<» 
l*;iire ;,acn'r m liali<\ Clément IV jUMlila de l'occasion puiii" dispo^i'r 
tiu (iiaconé contorinénieni à la loi qu'il \euait d'établir. Cependant le 
roi l'avait prévenu en y nommant (iirard de Rampillon, écclésiasli- 
que recommandable par sa piété. » i)e là le conflit. Le Pape s*irriie, 
promettant de se bien défendre. Il tint exactement parole, car Girard 
fut interdit de toute fonction, et de plus menacé d'être excommunia 
s'il ne rcDoiii ail à son droit ou si « pour se jusliliiM" il ne se présen- 
tait au triijunal des saints apnlres. 11 ne lit ni l'un ni l'autre, sans 
doute par l'ordre du roi, qui sans vouloir rompre absolument avec 
Rome, qu'il savait être le centre de l'unité catholique, avait résolu 
d'arrêter ses usurpations. A la mort^e Clément (1268), l'affaire res- 
tait encore indécise : elle ne se termina que sous Grégoire X, son 
successeur, (jui leva les défenses et fil jouir CiiMnl de Kam|Hllon dr 
tous SCS droits, et même des fruits acquis depuis sa nomination. » 

Particularité curieuse I Clément IV, au milieu de ses dissentiments 

les plus vifs avec le roi d«' France, avait pour lui des retours de dé- 
férence et de coui1oi?ie. Ils s'explitjuent Nans doute par le resp«M l 
que la profonde piété de saint Louis devait lui inspirer, par le sen- 
timent de reconnaissance qui lui était imposé envers ce prince; car 
Clément (Foulques) né à Saint Gilles, au commencement du xiii'' 
siècle, successivement militaire, jurisconsulte, secrétaire de Louis 
IX, marié, père de famille, veuf, prêire, chanoine, arcliidiacre, évé- 
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que, cardinal, et enfin devenu Pape, avait dû son avancement à it 

proloclion cl a 1 . uni lie de Saint Louis, heureux de récompenser \^ 
(Irvoiioment, le zèle cL la haiilo intelligence de son ancien serviteur. 
Toulelois, il n'est pas moins étranîçe de voir tant de prévenances mê- 
lées à tant de passions et à Unnt d'emportement. La singularité appe- 
lait la remarque. 

L'idée lixe de Louis IX reprit de nouveau son autorité. Mal < loini 
en lui, le feu des croisades se ralluma et le remplit do son ardeur, il 
lui fallut encore obéir à cette sainte et périlleuse obsession. Dès 
•1267, il commença à méditer une dernière expédition contre les in- 
Jidclcs. Rien ne put le dissuader d*une pareille entreprise. Et pour- 
tant le souvenir des désastres éprouvés en Egypte eût dû suffire }»our 
le délourner. (A^Ia eût dù suffire, mais cela pouvait-il suffire ? l*oui 
être jiiste envers celui qui l'ut lonjours juste, quel prince, quel sei- 
j{«cur, quel peuple n'avait pas alors cette passion, et, s'il pouvait 
être permis de le dire, cette maladie des croisades ? C'était un en- 
traînement, la pente par oii le siècle glissait irrésistiblement. Le 
saint tombeau, par une permission de Dieu, qui la retira quand il lui 
plut de le faire, faillit être un instant celui de toute la chrélienté. 

Toutes les dispositions de saint Louis étant prises, il s'embarqua 
uni) seconde fois à Aigues-Mortes, le juillet 1270; et lorsque tout 
devait faire supposer qu'il se dirigerait vers Acre, la seule place res- 
té*e en la possession des chrétiens, il débarqua dans une baie près 

de Tunis. D'incroyables illusions paraissent avoir déterminé sa niat- 
che vers cette [dai^e de rAtVi((ue : la supposition de trésors immenses 
et bien plus eucore l'espoir chimérique de convertir au christianis- 
me le roi de Tunis. Mais à pefne étaitH>n débarqué que ces illusions 
cessèrent. Les trésors s'évaqouirent et au lieu d*un néophyte, on 
rencontra dans la personne d'Omar un souverain se promettant de 
^«archer contre les croisés, à la téte de cent mille soldats. 

Les maladies contagieuses firent plus encore pour la destruction 
de l'armée que les combats; et le roi atteint lui-même succomba le 
35 août h 270. Au milieu des souffrances qui précédèrent sa fin si hé- 
roïque, il répétait avec amour! « 0 Dieu, ayez pitié de ce peuple qui 

)• m'a suivi sur ce rivage; condnisez-le dans sa patra , laites qu'il 
>♦ ne lomlie pas enlre les iw.uns de vos ennemis et qu'il ne soitpa^ 
» contraint de renier votre saint nom. » 
Ui)i quart de siècle s'était à peine écoulé, que le cri populaire, eq 
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retentissant à Rome» fit conférer le titre de saint au prince à qui 
toute la chrétienté l'avait dôjii décerné. En le canonisant, en 1207, 
Boniface VIII s'écria : « Réjouis-toi, maison de France, d*avoir don-> 
» né au inonde un si grand princo I Peuple de France, réjouis-toi 
» d'avoir eu un si bon roi (1) I » 

L'appréciation lapins juste du rè^neet du caractère de saint Louis, 
et qui emprunte de son auteur une autorité incontestable, estcclle-i'i: 
)► Louis IX, dit l'historien que nous citons, paraissait un prince 
)► destiné à réformer l'Europe, si elle avait pu l'être; il a rendu la 
» France triomphante et policée, et il a été en tout le modèle des 
» hommes. Sa piété, qui était celle d'un anachorète, ne lui Ôta pas 
p lès vertus royales; sa libéralité ne dérobait rien à une sageécono- 
» mie; il sut accorder une politique profonde avec une justice exacte, 
» et peut-être est-îl le seul souverain gui mérita cette louanp^ 
» Prudent et ferme dans le conseil, intrépide dans les combats sans 
» être emporté, compatissant eoinnx' s'il n'avait jamais été (jue 
> malheureux, il n'est guère donne à l'homme de pousser la vertu 
» plus loin. » 

Certes i voilà un magnifique éloge! A-(-îl été médité par Bossuel? 
s^estp^l échappé de la plume élégante de Massillon ? Monseigneur, 

Messieurs ; ces Usines où la vérité éclate dans tout son jour, où le 
bonheur de l'expression \o dispute à la profondeur de la pensée; ces 
lip^nes oui élééeriles y)ar V(dtaire. Les vertus de Louis l.\, son nu-rite 
])ersonnel, ont fait violLuee aux préoccupations trop souvent systé- 
jmaliques du philosophe du xviif siècle, il était réservé au saint roi 
de faire un miracle de plus, et qui ne fût pas inoins men'eilleux que 
tous ceux racontés par le bon Sénéchal de Champagne 1 



'1 Ses redites fiironi rapportés en France. Mni^ comme on ijirnornit Tari des crn- 
l)auniomeiits, on avait cuit corps du roi et ses meml)rcs avaient élé séparés. C'est 
Ikmiface VIII qui, le pn uiier, «léfendJl, en 1^00, tomme tine barlMrie détestablje, 
jde iiit^itre lea cadavres en morceaux et de les faire bouillir. 



Baron Chaillou des Baures. 
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ÉTUDE BIOGRAPHIQUE. 



M. CUAmUiN, Lt P£lir MANTEAU BLEU. 



L'année i852 a vu disparaître un homme que ses vertus philantropi- 
que5 ont rendu célèbre. Mo Champion, si connu h Paris sous te nom po- 
pn faire dtxFeiii*!UanUau'Bleut était un de nos compatriotes. Habitant le 
pays où il est né, honoré depuis longtemps de son amitié, j'ai été à 
même, dans de nombreuses relations, d'étudier son caractère vraiment 
remarquable, d'apprécier l'inépuisable bonté de son cœur et j'ai pensé 
que l'histoire de cette vie si calme , si simple et cependant si utilement 
remplie trouverait, à plus d'un titre, sa place dans un recueil où vien- 
lient s'enregistrer tous les faits qui intéressent le département. 

Edme Champion naquit le 13 décembre 176!i, à Châtet-Censoir, bourg 
important de l'arrondissement d' A vailou. Son père, Pierre Champiun, 
exerçait la modeste profession de compagnon de rivière ; Françoise La- 
roche, sa mère, appartenait à une condition relativement plus élevée ; 
elle était fille d'un pe'tit fabricant, elle savait lire et écrire, et c'était par 
amour et un peu contre le gré de sa famille qu'elle avait épousé le com- 
pagnon de rivière. L'abondance ne régna jamais dans le pauvre ménage ; 
ia famille était devenue nombreuse ; pour tout héritage, Pierre n'avaii 
(|ue ses deux bras ; il gagnait douze sous par jour et il fallait qua cet 
liumble salaire sufiît à l'existence de cinq personnes. Dans s a déii ossu, 
Fran(joise Laroche s'adressa plus d'une fois à sa famille , mais lus pa- 
ïen is qu'elle avait encore, blessés et irrités de ce qu'ils appeiaieuL uiie 
Hiésalliaiicc, demeurèrent constamment sourds à ses prièi e^. 

Kdiii'j Cliaiiipioîi Oîail encore hioii jeune, ccpondaiii cette misère, ces 
lullcs (lésespéri-es, ceLtc dureté sans exemple laissèrent sui' ccUe nalurt; 
niiptcssiuniial)!e des Iraees profondes, et dé\ élopi)èrent , dès rciiranco, 
i:ette sensibilité exquise qui plus tard présida à tous les actes de sa 
vie. 

Le père et lu mcic d Ldme Champion ne résistèrent pas longtemps 
aux souflVan» es qui les accablaient; ils succombèreiit l'un et l'autre dans 
le eours de 1 année 1778. Edme Champion, après la mort de ses parents, 
se rendit à Paris où l'appela la compassion d'une de ses tantes qui était 
portière rue Tiquetonne. L'orphelin partit vers la hu de l'année 177b ; 
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it avait alors 13 ans (1); il s'embarqua sur un de ces trains de bois quj 
ctiaqiie année desccndcnl le cours de l'Vonin' v\ vont approvisionner les 
chantiers de Paris. Les détails de ce voyage le Irnppèreni vivenicni et sa 
mémoire conserva toujours lo nom des deux Aotteurs qui conduisaient 
ce .train (2). 

Le jeune Champion avait fait dans la chaumière de son père un rude 
apprentissage de la vie. Les jours de son enfance avaient 6x6 j>our iui 
des jours d'épreuve, aussi» bien qu'allrislé par la perte récente qui ve- 
nait de le frapper, se rendait-il avec bonheur à Paris ; il ignorait ce qu'il 
pouvait y faire, mais il avait déjà le désir de travailler, et de rester le 
moins longtemps à la charge de celle qui lui offrait une si généreuse 
hospitalité. 

Sa pauvre tante Taccucillit comme un fils, mais elle n'était pas riche, 
et Champion eût; été forcé do renoncer h apprendre à liro et à écrire, 
sans l'assistance d'une voisine aisée qui, touchée du désir que l'enfant 
manifestait de s'instruire, l'envoya à ses frais à l'école. Une vieille de* 
moiselle avait laissé une somme de 500 francs, destinée à mettre en ap- 
prentissage un jeune orphelin doué d'heureuses dispositions. La bonne 
conduite, l'intelligence du jeune Champion le désignèrent au choix des 
commissaires ; Téiat de bijoutier parut lui convenir, et à quinze ans il 
entra chez son premier maître. 

Telle était la destinée du pauvre orphelin de ne s'avancer dans la vie 
que soutenu par la bienfaisance de ceux qui l'entouraient. Grâce à l'hos- 
pitalité de sa tante, à la générosité d'une voisine et ao 1^ pieux d'une 
vieille demoiselle, la route s'aplanissait devant lut; son sort était désor- 
mais entre ses mains, il ne fallait plus au jeune apprenti que de la per- 
sévérance et du travaiL 

Cependant le temps des épreuves n'était pas encore terminé : in- 
telligent et laborieux, Edme Champion brûlait du désir d'apprendre 
son état et de s'y perfectionner, mais son maître, qui n'était qu'un bi- 
joutier de second ordre, loin de tirer parti des heureuses dispositions 
de l'apprenti qu'on lui avait conOé, l'employait au service de la mai- 
son ; Champion s'indignait du genre de travail qu'on lui attribuait, 
mais il n'osait protester ouvertement* Du reste il ne resta que peu de 
temps chez ce mattre qui savait si mal l'apprécier. Il aimait à raconter 



(11 D'après une fettre publiée par !e Constitutionnel, le 7 décembre 1837, 
M. Champion serait arrivé à Paris à l'âge de sept an. ; il y a ëvidemineiit erreur. 
Champion ciait orphelin iors(|u'il vini ;» Pari.s pour I. m prrmiiTr Tnis, ei H résulte 
Je recherches laites sur les re(jistres de l'étal ci\il de tliiàiel » "nsoir, (jue " 
4^1 sa mère ne moururent qu'en 1778. 

{9) Djoot et TIssier. 
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l'aventure à la suite de laquelle il le quitta. Un jour son patron avait 
réuni à dîner plusieurs de ses amis ; déjà le couvert est dressé; Cham- 
pion prévoit le rôle qui va lui élre assigné ; cette pensée réveille son in- 
dignation, et pour se soustraire à un service qui blessait sa fierté natu- 
relle, line voit d'autre moyen que de prendre la fuite ; il s'échappe de la 
maison, court dans les rues de Paris, franchit la barrière et gagne la cam- 
pagne. Peu lui importe où il dirige ses pas, pourvu qu'il s'éloigne. Il ar- 
rive à quelque distance de Clichy; un petit bois sombre et sileocieax 
s'ouvre devant lui, c'est Ih qu'il se réfugie et qu'il passe nue partie de 
la journc^e. Vers le soir, la faim, sur laquelle il n'avait pas compté, com- 
mence à se faire sentir; cependant il n'ose quitter sa retraite, et d'ail- 
leurs il n'a point d'argent; il attend donc, mais la faim redoublée! ia nuit 

approche Près du bois se trouve un champ de pomme de terre ; 

poussé par le besioin, le fugitif s'y glisse et cherche avec ses mains à 
en arracher quelques-nnes. Un garde l'aperçoit et, le prenant pour on 
maraudeur, se dispose à verbaliser ; Champion tombe à ses pieds et lui 
expose en pleurant la situation critique dans laquelle il se trouve. Touché 
par le récit naïf du jeune apprenti, legarde-champôirenesoogeplosà 
dresser procès-verbal ; il l'emmène sous son toit, lui fait partager son mo- 
deste repas de famille et lut remet une pièce de monnaie pour regagner 
Paris. 

Plus tard, et dans des temps meilleurs M. Champion voulut revoir 
le théâtre de cette scène : ce bois était toujours là calme et silencieux, 
mais te garde était mort ; sa chaumière avait éié vendue, ses enfants 
avaient quitté le pays et c'est à peine si au village on se rappelait son 
nom. Le champ de pommes de terre, ce champ qu'il avait gratté de ses 
mains, était à vendre ; M. Champion Tacheta et aujourd'hui il fait partie 
de son héritage. 

Le jeune apprenti ne voulut point retourner chez son maître, et 
bientôt après il entra chez Martial du Poilly, au Fort-l'Evôque , près 
Saint-Germain-l'Auzerrois , l'un des joailliers les plus renommés de 
Paris. 

Autaul Champion avait eu à se plaindre de son premier patron, 
autant il eut à se louer de celui-ci. Du Poilly sut bientôt reconnaître 
et apprécier les qualités de son Jeune ouvrier et il se prit pour lui 
d'une véritable affection. De son côté. Champion, doué de dispositions ra- 
res, s*appliqna avec ardeur à la profession qu'il avait embrassée ; ses 
pn^p^ furent rapides et en pen de temps il devint un ouvrier des plus 
habiles. De l'atelier, il passa au magasin, et là encore il se fit remarquer 
par son aptitude, par son intelligence des affaires. 

Martial du Poilly était le bijoutier en renom, et c'était chez loi que 
les dames de la cour venaient acheter leurs diamants ; dans ses rapports 
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avec ceUa dieutèle loulc i-p^-nak qu'il fallait niénagtr. sans cependant 
COmpromeUre des inlérùts parfois très- sérieux , le jeune commis dé- 
ploya beaucoup de lact et d'habileté commerciale. Le fameux collier de 
la reine avait été confectionné dans les ateliers de Martial du Poil! y, ci 
ee fut Edme Champion lui-même qui le remit entre les mains du cardi- 
nal de Rohan. 

Plttsieurs années 8*écottlèrent ainsi au milieu des travaux de l'atelier 
et du magasin ; Edme Gbampiou menait une existence exceptionnelle. 
Bien que sa position chez son patron lui eût peimis d'y prendre part, il 

fin ai ^ les distractions que recherchent les jeunes gens de son âge. Elevé 
au iDilicu des privations, il avait contracté dès l'enfance, des habitudes du 
tempérance et de sobriété, et il ne les abaiiiionna jamais. Esprit sérieux 
et rulléchi, il employait à l'élude les inslanlsde liberté que lui laissaient 
sesoccupalioiis cominerciales. Il comprit combien rinslruclion qu'il avait 
reçue et qui s'tiaiL bornée aux premiers éléments avait été tronquée ; il 
s'efforça de la oampléter ; la plus grande partie de ses économies était 
employée à acheter des livres, et c'était dans les bibliothèques qu'il pas- 
sait ses heures de loisir. L^aménitô naturelle de son caractère lui conci- 
liaii les bonnes grâces de tous ceux avec lesquels il se trouvait en rela- 
tîoii et« en quelques années, il avait su se rendre indispensable à son 
patron dont il était devenu le conûdent et l'ami. 

Vers cette époque, Martial du Poilly éprouva, dans son commerce, des 
pertes coosidérabies ; sa téte, troublée depuis longtemps perdes chagrins 
domestiques, ne put résister à ces revers inattendus. Effrayé de la 
rume qui le menaçait, il gagna l'Angleterre, abandonnant les débris de 
88 fortune à ses créanciers. Kdme C.lianjpion s'était créé dans la maison 
de son patron une pubiLion sj^ecialc, aussi, cédant aux sollicitations 
d'une clientèle qui avait su ra|)précier, il forma la résoluliun, malgré 
son extrême jeunesse , do cmiunuer les aiîaires de Martial du 
Poilly. 11 prit des cngagcmenls avec les créanciers de son ancien patron 
et à vingt-qualre ans le jeune Champion se trouva à la tète d'un établis- 
sement de bijouterie considérable et qui, au moment où éclata la révo- 
lution de 89, tendait à devenir un des plus florissants de la capitale. 

Cbampion était alors dans la force de la jeunesse. Enfant du peuple, 
il salua avec enthousiasme Taorore d'une révolution qui se faisait au nom 
des plus grands principes, et le parti libéral le compta d'abord parmi 
ses plus fervents adeptes. Pour tous ceux dont les intentions étaient 
loyales et pures les illusions ne furent pas de longue durée ; l'horizon 
s'assombrit bientôt ; Champion comprit un des premiers vers quels abî- 
mes pouvait l'entraîner la voie dans laquelle il s'était engagé; il se re- 
jeta en anière cl, laissant de to Lé la poliU(iue, il s'occupa exclusive- 
ment de son coinmerce de bijouterie qui menacé sérieusement, conuie 
toutes les industries d'alors, réclamait tous ses soins. 
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Fn 1701, n'écoulanl qno la géncVositt^ ilc son cœur, il donna asile à 
qucl<iues proscrits dont il ne partageait copcndanl pas les opinions; il 
fit dénoncé comme suspect et Jeté en prison; il y resta quelques 
jours, pais fut cofia rendu ù la liberté. 

■Cependant les événements politiques se succédaient avec une rapidHé 
effrayante. Le commerce de Paris et surtout le commercede Iwe, qui, 
dès le début de la révolution avait éprouvé une si rude atteinte , éiail 
tombé' dans une situation déplorable et qui ne tendait qu*à s'aggraver 
encore. Les maisons les plus importantes étaient fermées et chaqoe 
jour amenait de nouveaux désastres. Champion, avec toute l'énergie 
<donlil était doué, essayait de lutter contre cette mauvaise forlune, 
mais ses efforts étaient impuissants ; il allait ôtre vaincu par les circoiis* 
lances et une ruine complète devenait imminente , lorsque le dévoue- 
ment désintéressé d*un ami vint à son aide. Le graveur Bellanconrl 
avail 8u apprécier la probité et l'intelligence commerciale du jeune 
Champion et il en avait fait son ami ; il apprend ia situation désespérée 
dans laquelle il se trouve; il accourt, et lui remet, sans autre gage que 
sa parole, S0,000 francs, fruit de ses économies et qui composaient 
toute sa fortune. Cet acte de désintéressement fait honneur, non seu- 
lement à l'homme généreux qui l'a spontanément accompli, mais en- 
core à celui qui a su l'inspirer et s'en rendre digne. On aime à retrou- 
ver de pareils dévouements à une époque qui a laissé dans l'histoire 
de si funestes souvenirs. Celte somme, qu'il rencontrait d'une manière 
si inespérée, permit à Champion de faire face à ses affaires et le) sauva 
de la ruine qui le menaçait. Sa forlune un instant chancelante se raf- 
fermit et put traverser, sans nouveau revers, des temps qui chaque jour 
devenaient plus difficiles. 

Au moment où éclatèrent les désastres de 93, Champion gagna 
prudemment la Belgique et la Hollande où rappelaient du reste les in- 
térêts de son commerce. Il ne rentra en France qa*è Tépoquc où les 
derniers retentissements de cette effroyable tempête furent apaisés. 

Peu de temps après son retour, Edme Champion s'établit au Palais- 
Royal, et c'est \h qu'il a toujours habité depuis. En 1796» il épousa 
Edmée-Marie Jobée, fille d'un bijoutier de Versailles; élevée comme 
lui dans le commerce, simple dans ses goûts et ses habitudes, la femme 
qu'il s'était choisie fut toujours pour lui une amie sûre et dévouée. 

L'empire, en assurant la paix à la France si longtemps troublée, ra- 
mena le goût du luxe et des fêtes. A partir de cette époque, le com- 
merce de Champion entra dans une voie de prospérité toujours crois- 
sante, et il ne tarda pas à réaliser des bénéfices considérables. Pen- 
dant près de vingt ans, il s'occupa presque exclusivement de ses affaires, 
<ct sut acquérir, dans son étal de bijoutier, une supériorité incontestable. 
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Son €Otip-d*fiBil éuùtsûr et ne le trompait jamais. Cette sagacalé nata- 
relle, développée par TexpérieDœet l'étude, le fit considérer comme 
HO des pkis habiles comiaisseurs du commerce de pierreries, et sou- 
vent le- tribunal de la Seine le désigna comme expert lorsque des eon- 
testatioDS s'élevaient sue la nature ou sur la valeur de quelques pierres 
précieuses. 

LoDgtemps avant qu'il ne songeât à se-retirer des affiûres,» Champion 
iavait suivi le penchant si naturetet si doux de la bienfaisance. Animé 
du désir de soulager ceux qui souffraient autour de lui, n consacrait, 
chaque année, une partie de ses économies à des osuvres de charité. 
Cet argent qu'il donnait aux pauvres lui était profitable; la Providence le 
lui rendait au centuple et l'état florissant de ses affaires lui permettait 
d'élargir sans cesse le cercle de ses bonnes œuvres, et les occasions ne 
lui manquaient pasdans une ville où gémissent tant de douleurs cachta» 
Celle bonté si naturelle chez lui ne se manifestait pas seulement par des 
aumônes, il aimait à tendre une main secourable à tous ceux qui récla- 
maient son appui, alors surtout qi^on se présentait ii lui comme venant 
lie Cliâtcl-Censoir ou même de la Bourgogne.!Ce nom de compatriote fai- 
sait vibrer une des cordes les plus sensibles de son cœur, et jamais à ce 
titre son assistance ne fut vainement sollicitée. 

Champion n'avait point oublié le pays où il était né. Exclusivement 
consacré à la carrière qu'il avait suivie, il n'avait pu , pendant les pre- 
miers temps de son séjour à Paris, retourner à Gliâtel-Censoir ; le souve- 
nir de ce village où il avait passé dans^la misère les treize premières an- 
nées de sa vie, était resté profondément gravé dans son cœur; aussi, le 
jour où, certain de son avenir et sûr de la position qu'il avait su se créer, 
il remit le pied sur le sol natal, fCU-il pour lui un jour de bonheur. Des 
parents dans le besoin furent les premiers objets d'une solliciludc qu'il 
étendit bientôt à tous les pauvres de la commune. Des documents au- 
thentiques nous donnent la preuve qu'en 1814 et en 1815, daiis ces an- 
nées de disette où la cherlé des grains multipliait de toutes parts 1l' 
nombre des indigents, il expédia à Châtel-Cenioir plusieurs eiivoiii de hln 
qui, pai sub suiii^, lui uni disLnbuéi à tous ceux qui en avaient besoin. 
11 s'estimait heureux de pouvoir répandre ses bienfaits sur les lieux mê- 
mes où son père et sa mère avaient tant souffert. 

Cependant Edme Champion touchait à sa ciaquaule-lroisièmc anfiée. 
Ses affaires avaient prospéré; malgré la large part qu'il faisait chaque 
hiver aux pauvres, sa fortune s'était considérablement accrue et s'éle- 
vait à plus d un million. Désireux de consacrer désormais son existence 
toute entière au soulagement des malheureux, il songea à se retirer du 
commerce, et en 1817 il céda son l'onds de bijoutier. 

Ici se tcrmiue la prcmièropbo^ de la viu.d £dmc Champion. Né dans la 
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misère, jelé sans ressources surlc pavéïio Paris, devant loiil à la charité 
de quelques personnes bienveillantes, nous l'avons suivi dans les débuts 
de sa carrière commerciale, nous Pavons vu, à force de persévérance ei de 
travail, devenir en quelques années on ouvrier habile, ae concilier la 
conQaoce et l'affection de son patron, et se créer par son aptitude et a» 
bonne conduite une position exceptionnelle, puis, devenu aommerçaot 
hil-méme et à la tête d'une des maisons de bijouterie les plus Importan- 
tes de la capitale, nous l'avons vu, malgré les circonstaDces difficiles 
qu'il avait îi traverser, acquérir une fortune considérable et mériter cette 
haute réputation de probité que l'envie n*osa jamais attaquer. Cette des- 
tinée toute simple qu'elle est, nous parait contenir un salutaire ensei- 
gnement. Pour l ouvrier honnête, intelligent et laborieux , elle est pleine 
d'encouragements et d «spérances et déniontre une fuis du plus que U 
jiociété, an sein de laquelle un pareil exemple peut se produire, ne mé- 
rite pas les atta iiii s passionnées dont elle a été si souvent i'objei daQS 
ces dernières années. 

Ëdme Champion, retiré des alTaires, assura d'abord l'avenir de ses 
deux enfants qu'il maria à des commerçants comme lui. Son (ils etsoa 
gendre, dont les noms sont honorablement connus dans le haut commerce 
de Paris, marchèrent sur ses traces et conservèrent toujours intacte cette 
réputation de probité que leur avait léguée leur père. 

Tranquille de ce cAté, M. Champion put donner un libre cours aai 
généreux élans de son cœur. Comme si cette fortune qu'il avait si légi- 
limement et si laborieusement acquise eût été le patrimoine des pauvres, 
il la consacra presque exclusivement à les soulager. Sobre dans ses be* 
soins , simple dans ses goûts, économe par caractère, il sut arranger 
son existence de manière a leur réserver une large part. Désonnaiî 
l'occupation de toute sa vie sera de faire aux pauvres une juste et pro- 
fitable distribution de luus ses revenus. Trente-cinq aariées lurent con- 
sacrées à cette œuvre d'amour et de charité, et pas un seul instant il ne 
failht à la tâche qu'il f^'étnit proposée d'accomplir. 

C'était surtout au moment où 1 hiver ramenait à Paris son cortège de 
misères et de souffrances qu'il prodiguait les bienfaits de son intarris- 
sable charité. Dès le matin el malgré les rigueurs de la saison» il se ren- 
dait dans les quartiers les plus pqnileux et les plus pauvres ; il s'arrê- 
tait dans les carrefours, sur les places publiques et faisait distribuer 
aux plus nécessiteux des aliments, des vêlements et du boi8« Pour dr* 
culer plus librement dans la foule, M. Champion avait adopté un costome 
qui le préservait du froid sans gêner ses mouvements; il couvrait ses 
épaules d'un petit manteau de drap bleu qui descendait jusqu'à la ceio- 
ture et qu'attachait à son cou une agraffc d'argent. Ce petit manteau qui. 
♦laus Itb IroicWs matinées d'hiver, apparaissait de loiu au.\ iudigeuls 
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convne m signe de raUîemûat et d'espéranse, leur servit à désigner 
l'homme généreux qui Yeoait les secourir, et Im nom du Pelit-ManteaU' 
Bleu Gooimeoça k devenir populaire. 

Gepeodani M. GhaœpîoD poursuivait ea làclie avec persévérance. Ce 
qa'îl voolail, ce n'était pas le retentissement, et peu lui importait la publi- 
cité de ses bonnes œuvres, pourvu que son nom fût béni dans la man 
sarde du pauvre. Mais il arriva une époque où cette renommée qu'il no 
recherchaiL pas vint le trouver : Pendant l'hiver de 1829 à 1830, Paris 
eut beaucoup a soulïur de la rigueur du froid ; la misère était profonde ; 
chaque jour voyait s accroître le nombre des ouvriers sans travail et pajr 
conséquent sans pam pour eux et leur famille. Touché de ce spectacle 
désolant, M. Champion résolut d'apporter quelques buulagemenls à tant 
de misères et de pratiquer ses distributions d'aliments sur une vaste 
échelle. Chaque matin« il s'installe sur le quai de Gèvres, près le pont 
ao Change ; 4es vases énormes sont préparés par 3es soins, ils contien- 
nent des aliments chauds, sains et substantiels que des domestiques dis- 
uibiieiii à tous ceux qui en demandent. M. Champion procède lui- 
même à ces distributions. Ualgré la foule qui se presse autour de lui, 
son regard quelquefois sévère, mais toujours pateroeU suffit pour main* 
leoir un ordre parfait. Dans l'espace de deux mois, plus de quarante mille 
soupes furent données par lui aux indigents de ces quartiers populeux. 
Bon iionibre de ces malheureux grelottaient sous leurs vêlements eu 
lambeaux et n'avaient point de chaussure à leurs pieds. A plusieurs 
prises. Champion leur lit distribuer des vestes, des pantalons , des s^l- 
boi^ et du bois. 

Lue libéralité si extraordinaire, si persistante eut du retentissement; 
la presse toute entière s'en émut : Nous avons suus les yeux les jour- 
naux de cette époque ; le Monittvr, les Debau , le Cotutitutionnel^ 
la Qyotidiênnê mentionnèrent plusieurs fois ces distributions de soupes 
el de vêtements. On ignora pendant quelques semaines le nom de 
l'homme généreux qui en était l'auteur. Chaque jour , sa tâche accom- 
plie« il disparaissait et se perdait humblement dans la foule qui ne le con- 
naissait que sous le nom de P^it^Moniêau'Bttu. On crut d'abord que 
cet homme agissait au nom d'un prince dont il était «le mandataire, et 
un instant cette libéralité fut attribuée à une munificence que les 
pauvres de Paris avaient été plus d'une fois à même d'apprécier (1), 
mais bientôt la vérité se fit jour , et Ton sut que ces distributions 
étaient l'œuvre d'un simple citoyen qui en avait conçu la généreuse pen- 
sée et qui, chaque jour 1 exécutait à ses Irais. 

(!) Vo^ee UiFranccHQiivcUe Ua il février Iô30. 
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L'btver suivant, lorsque les rigueurs du froidcomiiieiicèrentà se faire 
sentir, le Petît-Mantean-Blea se trouva de nouveau à son poste. Sa so- 
lidtude se porU presque exclusivement sur le douzième arrondissement 
et les indigents qui, dans ces quartiers, sont plus nombreux que par- 
tout ailleurs assistaient en foule à ces dit^tributions quotidiennes. Dams 
certaines matinées, plus de deux mille soupes furent distribuées. 

Celte fois encore^ la presse se plus è enregistrer les lai^gesses du Petit- 
Manteau-Bleu. Le Mimileut s*empressa de le féliciter de son heureuse 
initiative et annonça que l'administration allait, par des distribulions 
supplémentaires, étendre à d'autres quartiers de Paris le système de 
secours si heureusement appliqué par M. Champion. 

Le bureau de charité du douzième arrondissement voulut lui prouver 
publiquement et officiellement sa|recoHnaissance ; le maire, ac( on^jui^nc 
d'une députation, se rendit chez lui et le félicita, au nom du comité, 
du zèle avec lequel il avait concouru au soulagement des pauvres do 
bon arrondissement. 

Un témoignage plus éclatant encore 1 ailendait : celle môme année 
Edmc Champion fui nommé chevalier de la Légion-fl'Honncur à l'oc- 
casion de la fùlc du jjioiiucr mai. La iciiommée de tant de bonnes 
œuvres était parvenue jus(iiraux oreilles du roi Louis-Philippe qui 
savait récompenser le niûriie par où il le ronconlraii, et qui vuulut at- 
tacher lui môme la croix de la Légion d'Homieur sur la poitrine de 
cet homme de Wen. 

Depuis celle épofiuG, M. Champion, suivant le môme système, distri- 
tnbua aux pauvres de Paris des vivres , des vêlements et du bois. 
Celle tâche était devenue obli^toirc pour fui ; pendant vingt-deux 
ans, il sut l'accomplir avec une patience admirable, avec un dévoue- 
ment que l'ardcnle charité peut seule inspirer. Malgré son grand âge, 
malgré les rigueurs de la saison , il aimait à présider lui-même ces 
distributions quoLidieniies. A l'heure dite, il acrournil , sans se pré- 
occuper du froid, du vent ou de ia pluie; son cosLume était toujours 
le même; son pelil înanteau couvrait ses épaules et sa main s'appMvait 
sur une canne à bec d'ivoire ; sa démarche avait conservé son agilité, 
son regard élaiL toujours vif et péiiélranl. Son premier soin était de 
goûter les aliments préparés à l'avance, puis, lorsqu'ils avaient la tpia- 
Hlé requise, il les faisait distribuer à tous ceux qui avaient faim ou froid. 
Plus les temps étaient durs, plus l'hiver se prolongeait et plus ces dis- 
tributions, qui quelquefois avaient lieu dans une seule matinée sur 
quatre ou cinq points distincts, étaient abondantes et multipliées. 

Nous nous sommes étendu avec (juelques détails sur ce mode de li- 
béralité dont l'initiative appartient toute entière à M. Cliampion , par ce 
qu'il a eu, dans les prcmiÈres années surtout , un immense retentisse- 



Digitized by Google 



197 



meoi et quil 8 oûiitribyâ k mdre poputeire à Paris et dam toute la 
France le uom du Petit-Manteau-Bleu (1) ; mais ce n'était là qqHine des 
formes sous lesquelles se produisait sa bienfaisanoe ; sa tftcbe n'était pas 
seulement de soulager les misères de la me. Sa bourse s'ouvrait à toutes 
les iiiioriLHies, il savait deviner le toit sous lequel se cachait la aiisore 
ou la douleur, cl ;i la ville comme à la campagne, il ûLaii toujours à la 
recherche de quoique buniic action. Combien suiii demeurées ignorées et 
cepeadaot un volainc suilirailà peiac pour enregistrer celles que nous 
connaissoDS. iNous nous bornerons à en rapporter quelques-unes prisée 
au hasard. 

Dans un petit village de la Bourgogne, un vieillard nonagénaire , ma- 
lade et presque aveugle se trouvait dans le dénuement le plus complet. 
Riche autrefois, il avait vu disparaître peu-à-peu toute sa fortune; il ne 
possédait plus rien et cependant, pauvre honteux, il n'osait, malgré son 
horrible misère, implorer la charité des autres. Informé de cette dé- 
tresse profonde, Champion s'empresse de venir à son secours : une som- 
me d'argent est par lui remise au médecin du vieillard qui désonnais 
sera à l'abri de la faim et pourra se procurer les soulagements que né- 
cessitent son grand âge et ses infirmités. L'opération de la cataracte 
est pratiquée et le vieillard heureux peut contempler les traits de son 
bieofaiteur. Mais Champion ne veut pas laisser sa boooe œuvre incom* 
plète et, avant de partir» il prend des mesures pour que Targeot néces- 
saire à Tezistence de sou prot^ lui soit exactement remis chaque 
mois* 

Deux femmes, nées dans des conditions bien différentes , mais que la 
Providence avait réunies, habitaient un pauvre hameau, L'uneétait âgée, 
infirme, paralytique; c'était une dame de haute naissance, une duchesse 
que la révolution de 1830 avait ruinée et qui, pour toute ressources, 
n'avait que quelques faibles débris échappés du naufrage. L'autre était 
une jeune fille née au village, et que la grande dame avait prise avec elle 
pour l'aider dans les soûisde son petit ménage. Ces deux existences s'é- 
taient liées l'uno à l'autre; la duchesse avait montré à l'enfant h lire, à 
éùfae, à biudcr, cL Iua LémuiijauiL la Lcudrc^bc d'une mère ; de son tùtc> 



(1) En 183S on lisait dans une des satyres de la NimUit les vers salvanls t 

Ah! comment espérer nno époque meilleuret... 
De sordides calculs uni' le cinq et le trois 
S*aligneDt, nuit et jour, dans leurs cerveaux étroits ; 
La vertu charitable ne concours condioinée 
Escroque à Monlyon son prix de rliaquc année. 
L'aulcl de la Patrie laisse éleiuiire son leu, 
El n*a pour dessenranlqae Vhomme au Manlwu*BUn* 
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CkdomtM, c'est amaa qiio a'appeiail U jeime fille, était pleine de préve- 
mmce et d'affection poar se vieiUe mittime. 

Quelques années se passèrent ainsi, la paralytique; devint aveugle , ses 
ressources s'épuisèrent peu-h-peu et bientôt elle se vit réduite .1 la ii isie 
nécessité de recourir à la charité publique, et qiie!([iio dur quu fùL le sa- 
crifice faitàson amour-propre, elle se ducida à demander une place au 
plus proche hôpital. InsLruiic de celle résoluiiun , Colombe voulut, li 
tout prix, éviter cette dernicre iiuniiliation à celle qu'elle chérissait 
comme une mère. A ses heures de loisirs, elle avait appris 5 broder, 
elle consacra au travail de l'aiguille tous les instants que les soins don- 
nés à ia pauvre infirme lui laissaient de libre, et pendant quelque temps 
elle parvint seule et avec le produit de ^es broderies à subvenir à toutes 
les dépenses de sa maîtresse. 

La conduite touchante de Colombe parvint aux oreilles de M. Chanipioo 
qui éprouva le désir de voir cette vertueuse enfant ; il se rendu a la ujai- 
sonnette où habitaient les deux lemujes et passa quelques heures près 
d'elles. Tout ce qu'il vit le remplit d'admiration, il voulut lui aussi pren- 
dre sa part dans cette ceuvre de dévouement et d'amour et il trouva 
moyen, sans blesser la susceptibilité de la jeune fille et avec celte déli- 
catesse qui est spéciale aux cœurs réellement généreux, de glisser, en 
partant, quelques pièces d'or. 11 ne voulut point diie son nom, niais il 
promit de revenir, et enéctivemeot, quelques mois plus tard, il. frappait 
de nouveau à la porte de l'humble cabane et cette, fois encore il y lais- 
sait des marques de sa générosité. 

Pendant plusieurs années, le Pclit-Manteau-Bleu vintsouvent revoir ses 
deux protégées {]ui ignoraient toujours le nom du vieillard bienlaisant que 
la Providence leur avait envoyé. Cependant la paralytiqut^ mourut, quel- 
ques mois après Colombe épousa un des riches propriétaires du pays, et 
ce fut seulement alors que M. Champion, qui avait montré pour cette 
jeune tille l'afTectiond'un père, se lit connaître à elle. 

Ces actions sont simples, naturelles et par cela môme bien touchan- 
tes. Rappelons un dernier trait qui sutfirait seul pour montrer de quelle 
bonté son àme était remplie. Le feu avait éclaté dans un de ses bois de 
Chùfol-Censoir ; la nouvelle do ce sinistre qui, à tort ou à raison, fut at- 
tribué à la malveillance , lui causa une profonde douleur. Son cœur se 
révoltait à la pensée d'une ingratitude aussi noire et une année entière 
s'écoula sanî^ qu'il eût le courage de revoir son pays. Au moment où il 
visitait pour la première fois le théâtre de l'incendie , deux paysans l'a- 
bordent et lui disent qu'ils connaissent le nom du malheureux qui a mis 
le feu à ses bois. Mais Champion, sans les écouter, les entraîne au plus 
profond de la forêt ; là il les fait mettre à genoux, et à la face du ciel il 
Jear fait jurer d'ensevelir à jamais ce fatal secret dans leur cœur. Puis il 
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)eb congédie en leur rappelaotleursBrnieùl» el pour 8*a98urar mieux en- 
core de leur discrélioo , il remet à chacim d'eni une petite somme 

Voué à la recherche de toutes les douleurs, M. Champronvisitait sou- 
vent les prisons de Paris ; il aimait à s'eiilretcnir avec les déienus, et, 
s'il reconnaissait, chez quelques-uns d'eulrc eux, le désir sincère de reve- 
nir à des sentiments nrieilleurs, il raettait tous sesefloi Ls à les encoura- 
ger dans leur bonne résolution. A plusieurs reprises il obiini de la prui- 
cesse Amélie el du roi Louis-Philippe, la grâce de prisonniers chez les- 
quels il avait constaté un repentir sincère. Lorsqu'ils étaient rendus à la 
liberté, il veillait encore sur eux et les sautenait de sa bourse eo at- 
tendant qu'ils aient trouvé du travail. 

M. Champion était généreux par caractère ; donner était im des be- 
soins de sa vie, et ses libéralités ne s'adressaient pas seulement aux in- 
digents. En 1845, il dluait àChâtel-Censoir avec Mgr. l'archevêque de 
Sens, toQt'à-coup son regard se fixe sur l'anneau que le prélat avait à 
son doigt et où brillait tioe pierre aux couleurs violettes ; un coup-d œil 
rapide lui soflit poor 60 apprécier la valeur. Cette améthyste, dit-il à 
Mooseigaeiir , est indigne de vous, je me charge de la remplacer.» 
Et quelquesi mois après, Mgr. rarehevôqne, qot avait, sansdoolet oublié 
la promesse du Petitrllanteau Bleu , reçut une améthyste magnifkpw. 

A plusieurs reprises, il fit don au muséum d'histoire naturelle de pierres 
d'une valeur considérable. Nous avons sous les yeux une lettre de re- 
merciements qui, en 1851, loi fut adressée par MM* Guvier et Gordier. 

ChAtel Censoir, nous l'avons dëfà dit, avait toujours une large part 
dans les libéralités du Petil'Manteau-Blett i il éprouvait pour ce village 
d'oft il était parti si foalbeonix un véritable attachement ; il aimait à Fen* 
toarer de sa solKcitiide la plus vive. Voici nne lettre qu'il écrivait dans 
le terrible hiver de 1829 à 1830 au maire de Chàtel-Censoir : 

« La cherlé du paui doit ajouter à la rigueur de la saison , si à ces 
» deux fléaux se joint le manque d'ouvrage , et si le malade, le pau- 
» vre vieillard , la veuve et l'orphelin éprouvent des besoins , vous 
n pouvez, monsieur, et je vous eu prie, disposer de bois, de viande, 
» de pain, de bas de laine, etc 

T) récris au fils Rolîet pour qu'il tienne n votre disposition tout le pain 
n nécessaire. M. ClioberL paiera ce rpi il lanth a pour le surplus. -) 

Cette lettre peint plus vivement que je ne pourrais le faire, cette gé- 
nérosité qui ne reculait devant aucun sacrifice* 

M. Champion revenait souvent à Châtel-Censoir, et sa présence au pays 
était toujours signalée par de nouveaux bienfaits. Il interrogeait les be- 
soins des habitants et faisait exécuter à ses fjmts tous les travaux qui lui 
paraissaient utiles. Perses soins» des rampes enfer furent placées sur le 
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bordde tous les seotiera de lapartie basse du bourg conduisant au plateair 
sur lequel s'élève l'église ; des puits forent creusé dans différents quartiers 
privés d'eau; le ruisseau communal, qui traverse le village, fut oroéd'uoe 
balustrade soUde etélégante sur un polntqui auparavant n'était pas sans 
danger. Il fit don à l'église d'une magniûqjie châsse où sont renfermées 
les reliques de Saint-Potoitien, patron de la commune, et d'un grand 
nombre de tableaux, dont quelques-uns ont, au point de vue de Tart, une 
valeur réelle. L'année dend&peeocm,.il créaau profit de la commune une 
rente annuelle et perpétuelle de 100 francs, destinée à soulager, chaque 
année, les plus nécessiteux, comme s'il eût voulu, pressentant qu*il ne 
serait plus là rannéc suivante, assurer aux indigents ces secours qu'il ai« 
mait tant h leur doniKM . 

M. Champion élaii pliilnUi upc ibiis l'acception 1 1 plus belle, la plus Urgo 
du ce mot. H ne se bornaiL pas seulemenLa soulager ceux qui souiïraienl, 
soa buluiaiL aussi et surlouL d'améliorer le son des classes pauvres et de 
faciliter, autant que possible, à renfanl da peuple celle roule qu'il avait 
LU latit de peine à parcourir. Il savait, par expérience, combien, dans 
toutes les conditions de la vie, l'instruction première est indispensable; 
il s'efforça d'encourager les enfants au travail en excitant parmi eux * 
l'émulation. Pour arriver à ce but, il fit frapper en arp^ent de petites 
croix destinées à orner , chaque semaine, la buutonuiure des élèves les 
plus méritants. Les écoles communales de Ch^lel-Gcnsoir jouirent les 
premières de ce bienfait : six croix fureiiL duiinées à l'école des garçons 
et quatre à celle des tilles. M. Champion, convaincu de i'iieureux résul- 
tat que celle récompense élail appelée à produire, étendit bientôt sa li- 
l>érîilité à toutes les écoles du canton, puis à celles du deparlenicnl et des 
départements voisins et, en 1837, il adressait à un nombre considérable 
de maires celle circulau'C que nous croyons devoir reproduire, car elle 
explique parfaitement les inieiii ions dont était animé le Pclit-Maatcau- 
Bleu» en se livrant à cette nouvelle et coûteuse libéralité. 
« Monsieur le Maire, 

(t Né de parents pauvres, j'ai fait, dans ma carrière commerciale, la 
M pénible expérience de n'avoir reçu aucune éducation ; j'ai senti le be- 
» soin, rim|)érieux besoin de savoir lire, écrire el conipler, afin de pou- 
» voir régler mes aiïaires sans le secours d'aulrui : l'instruclion est la 
» plus belle dot que des parents puissent laisser à leurs enfants. — 
» J'avais projeté dausim élal de repos, de donner des pi ix d'encouragc- 
» ment 5 mes jeunes conipalriolcs. A celte fui, j'ai fait graver des coins 
» et frapper des croix que je desline aux écoles nuiluellcs. Je vous en 
» offre deux : Le premier et le second prix ; elles appartiendront à la 
» commune. Je désire qu'elles soient inscrites sur ses registres, portées 
t» sur l'état du mobilier de riosfciluiiooy cl déposées chez M 1 iastitu- 
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teur, pour , à toar de rôle cl sans partialité, décorer les élèves, pau- 
I» vres ou riclics, qui seront sages, soumis, polis avec tout le monde, 
» feront des progrès el seront respectueux envers leurs parents et leurs 
}> maîtres qui sont aussi de bons parents quand ils remplissent leurs 
» devoirs. Je n'attache aucun prix à la valeur de ces obejts, bien qu'ils 
1) soient on argent, mais je les regarde comme un meuble utile, indis- 
i> pensable dans une institution, et Comme devant stimuler chaque 
I) année l'émulalion des enfants. 

» Je désire donc vivement que vous conserviez ces croix ; cWm de- 
» vroDi être cousues à la boutonnière de l'c-lève avant de sortir des 
n classes. Je les confie à votre surveillance et à celle de tou;i les habi- 
» tanis de la commune. 

n J'ai l'honneur d'être, «le. » 

Les croix devaient récompenser non-seulement les élèves qui faisaient 
des progrès, mais ceux-là aussi qui se montraient soumis, polis et res- 
pectueux eavers leurs maîtres. Près de rinstructîon etavant elle M. Gham- 
pioD, avec cette sagacité iateliigente qui se retrouve dans tous les actes 
de sa vie, plaçait l'éducation si longtemps négligée et cependant si utile 
aux classes pauvres. 

Les croix d'argent ne sont pas le seul encouragement que le Pétit- 
Manteau-Bleu donna aux écoles. Dans plusieurs d*entre elles il établit, 
chaque année , des distributions de prix. La première eut lieu à Ghàtel- 
Censoir, en 1837 ; M. Champion chercha à lui imprimer un caractère 
spccinl et tle nature à stimuler l'émulation de la jeunesse. Une composi- 
tion iinKiiiiquc avait clé donnée aux écoles communales du canton, et 
tous les élèves assistaient à celle fOle de famille que M. Champion vou- 
lut présider lui-même, et qui avail aUirc dans la comuiune un grand 
concours de population. Depuis, ces distributions se renouvelèrent cha- 
que année, c^ràce à la munificence de M. Champion qui ne tarda pas à 
créer, au profil do la commune, une rente de 60 francs consacrée à l'a- 
chat des voliiiiK s nécessaires. 

L^esprit si éminemment utilitaire qui présidait h toutes les libéralités 
du Pelit-Manteau-Blcu lui valut, vers ccLic cpo(iuc, «n témoignage nou- 
veau et éclalant : la société Monihyon et Franklin, instituée dans le but 
de récompenser les hommes utiles, bienfaiteurs de l'humanité, lui dé- 
cerna une médaille d'or, qui, d'après le vœu de la société, lui fut remise 
par le maire de Châtel-Censoir. au milieu môme de celte population qui 
depuis si longtemps déjà était témoin de ses bonnes œuvres. 

Ces hommagesipublics et pompeux n'étaient pas les seules récompenses 
que lui valut la multiplicité de ses bienfaits. Chaque jour les indigents 
qu'il avait secourus lui apportaient des témoignages de gratitude beau- 
coup plus modestes, mais bien précieux à son cœur. La classe pauvre de 
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Taris lui avait voué une rccoiinaissaDce profanUe. Lorsqu'il traversait 
certains quartiers, chacun se découvrait, et sa vue éveillait chez un 
^rand nombre un véritable sentiment d'nJrairaLion. Mont-Gaillard , dans 
son lusioirc de France, après avoir uccnnU au Pelit-Manfeau-Bleu un 
juste iribîii lIlIo^os, insiste avecdclaiUur mi trait qui peint admirablement 
l'cncrgie des sentiments que certains bniumes du peuple éprouvaient h 
sa vue. Celait un jour d'hiver-, debout sur le quai de Gevres, M. Ciiam- 
pion distribuait, suivant son habitude, des aliments à tous les malheu- 
reux qui se pressaient autour de lui. Un hoaimedans h force de l'âge, un 
chiffonnier aux traits durs et grossiers, dont les vêleiueuts en lambonux 
indiquaient la misère, élail appuyé sur le parapet du quai , son regard 
silencieux restait depuis quelques instants (ixé sur le vieillard ; puis 
tont-à-coup, saisi d'admiration, il s'écrie : « fauf-il qu'il y ait une terre 
pour pourrir un homme comme ça ; » et des larmes, les preuùèrespeut' 
être qu'il a versées, tombent de ses yeux. « 

Le trait suivant, moins énergique peut-être, peint mieux encore la vé- 
nération dont il était Tobjet. M. Champion venait d'assister ao mariage de 
la ûlle d'un de ses amis. La cérémonie nuptiale était terminée ; la foule 
des invités quittait l'église ; la jeune mariée triste et rêveuse, pensait à 
l'avenir qui l'atlendait et ne pouvait se défendre d'une vague inquiétude. 
Tout-à-coup une vieille femme, une mendiante rompt la file des invi- 
tés, et saisissant le bras de la jeune femme : « Du bonheur, s'écria-t- 
elle, ah ! je vous en promets, le PeUl-Maateau«Bleu était auprès de 
vous lors do la bénédiction. 

Après la révolution de au moment des élections générales k 
Paris, toutes CCS reconnaissances, tous ces dévouements se produisirent 
au grand jour. Champion avait alors 84 ans ; il était toujours demeuré 
étranger à la politique, et cependant, sans le solliciter, sans même les 
désirer, il recueillait plus de 40,000 suffrages et peu s'en fallut que les 
portes du Palais National ne s'ouvrissent devant lui. 

Ainsi s*écoula cette vie si utilement remplie, et que la Providence se 
plut à prolonger. A l'appui des faits que nous avons cités et que nous 
aurions pa multiplier encore, quelques lignes suffiront pour apprécier 
le caractère du Pelit'Macteau-Bleu. La bienfaisance, la générosité sous 
toutes ses formes et ne reculant devant aucun sacrifice , étaient le mo- 
bile de K l tes ses actions et répandaient sur sa ligure cette expression 
de bonté naturelle qui séduisait les plus indifférents. Son regard plein 
de finesse et de vivacité dévoilait, au premier m ord, cette sagacité, 
cette intelligence, qui ne lui firent défaut à aucune époque de sa vie. 
Doué d'un esprit pénétrant, il apportait en toutes choses un tact par- 
fait. 

Fils de ses œuvres, M. Champion avait acquis lui-même une instruction 
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solide ei posNLdait, sur certains points, une érudition qui étonnait lesiiooi- 
mes spéciaux. Nînntosquicu, Rousseau, Molière, La Fontaine et surtout 
Corneille faisaient ses lectures favoriles. Sa mi moire était vraiment pro- 
digieuse ; il lui suffisait de lire une fois une page pour la graver à ja- 
mais dans son esprit. Coito insf.riictiou n'elle, joinle a sa longue expé- 
rience des hommes et des( lioses, in primait a sa conversation un caractère 
qui lui était propre. Facil" a s r-nihousiasmer, il aimait à raconter quel- 
que noble action, quelque rare dévouement ; sa voix s'animait, son 
regard retrouvait son éclat et û nous charmait par la vivacité expressive 
et pittoresque de son lanr^ngc. 

Non seulement M. Champion aimait le bien avec passion, mais il avait 
aussi ic culte du beau. Les objets d'art excitaient en lui de naïves nd- 
nii rnl ions ; il n'était ni peintre, ni sculpteur et cependaiiL il savait ap- 
précier les œuvres d'art avec le coup-d'œil exercé d'un artiste, et il aimait 
h les découvrir lui-môme dans la rhamnièro du pauvre ou dans l'échoppe 
du revendeur. Sa sagacité le trompait rarement et la plupart des objets 
qui composaient sa précieuse galerie étaient d'une valeur incontes- 
table. 

Cependant le Petit-Manteau-Rleu avait atteint sa quatre-vingt-huitième 
année. Son ardente chante était toujours la même ; son intelligence 
avait conservé toute sa fraîcheur et aucune infirmité n'était venue at- 
trister cette belle et longue vieillesse. Entouré d'une famille qui avait 
pour lui non seulement du 1 amour, mais de la vénéraiion , et qui s'était 
toujours estimée heureuse de seconder les élans d"un cœur aussi géné- 
reux et de s'associer à tous ses actes de philantropic, il voyait , chaque 
jour, se rapprocher le terme fatal avec cette sérénité que dojme la cons- 
cience d'une tâche nobienient accomplie. 

Au commencement de juin dernier, comme s'il eût pressenti que sa 
fin était proche, il voulut revoir me dernière fois Châtel-Censoir. A la 
suite des événements politiques de décembre, ce malheureux village 
avait été en butte aux justes rigueurs deTaulorité. M. Champion savait 
dans quelle misère étaient plongées les femmes de certains détenus : il 
accourait avec la pensée de leur apporter quelque soulagement, mais 
il ne put accomplir ce dessein généreux. Le lendemain même de son ar- 
rivée à Châlel Censoir, il fut frappé d'une attaque d'apoplexie fou- 
droyante et teus les seconrs de la médecine fqreot impuissants. — Le 
curé de la commune accourut à son chevet : à sa vue, le Petit-Manteau- 
Bleu parut retrouver sa connaissance ; il serra avec effusion la main 
du pasteur qui lui apportait les consolations de la religion et eipira 
après une agonie de quelques heures. 

Le 2 juin, son modeste cercueil, accompagné de ses enfants accourus 
en toute hâte et suivis d'un nombreux cortège de peuple* fut conduit au 
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cimetière de Châtel^Ccnsoir ; \v dernier vœu du vieillard fut accompli, 
Son corps repose au sein du villac^e qu'il a tant aimé (1) : le souvenir de 
ses bienfaits est aujourd'hui c^ravé an cnnir de tous; mais ce souvenir 

s'effacera |HiU-à-peu ; un jouj , pcnt-êiro, il aura disparu Ne scraiL- 

il pns mile dV'lever, à Chàicl Cunsoir, en l'honneur de M. Champion, 
un monument modeste, rapiK'lanl aux ^'énéralions futures la destinée de 
cet hoinmc (fui, sorti des rangs du peuple, sut n{ cjutrir par son travail 
une fortune considérable et mériter, par la multiplicité de ses bonnes 
œuvres le tilrc de bieofaiteur de rhumanilé. 

(1) Le S6 octobre le corps de M. Champion ftot exhumé iiar le soinàe ses cnfhiits 
et inhumé le S8 au Père-Lacbaise. 



Digitized by Google 



205 



NOTICE 
LE COLLÈGE. 



S tus la donunalion romaine, Avallon fut une station mililaîro. Au 
moyen âge, îes avjintn^os de sa situation en firent, dit un rln oniqueur, 
un château de grande inipnriaiice et diguilé. Une renommée de ce genre 
était plus propre à allirer les gens d'épée que les savants. Aussi ne 
cbercherons-nous à Availon, ni ces écoles brillantes qui fleurissaient 
A l'ombre des catbédrales et des monastères , ni ces lettrés illustres qui 
ont survécu à leur siècle. L'honneur d'Avallon, c'est d'avoir, au milieu 
de malheurs et de dévastalioos de toute espèce, conservé une Hincère 
Mtime pour les lettref » et d'avoir veillé avec ua soin jaloux à l'éduca- 
lioD delajeooease. 

Le Chapitre, le» magistratSi les habitants rivalisèrent constamment 
de zèle pour procurer aux enfants des maîtres vertueux et instruits. 
S'il ne sortit pas de nos écoles de célèbres personnages^ elles pruduisi- 
sirent du moins un grand nombre d'hommes intègres et capables qui 
altir tM ent à notre petite cité la réputation d'une des villes les plus spi- 
rituelles et les plus intéressantes de la Bourgogne. 

h 

Après la grande invasion des Barbares, les lettres qui avaient été ${ 
florissantes dans les Gaules, tombèrent dans un discrédit général. Peu 
à peu on avait vu disparaître les grandes ^liçs ; les maîtres célèbres 
n'avaient point été remplacés : les nouveaux conquérants ne connais» 
salent et ne voulaient connaître que le droit de l'épée. Lesévéques des 
Gaules craignirent de cette ignorance qui déjà envahissait le clergé, 
lin péril égal à celui de Thérésie et des persécutions : aussi, dès que le 
i»lme 4:ommença è se rétablir. Ils se hâtèrent, dans les conciles pro- 
vinciaux, de décréter l'érection d'écoles, non seulement prés des égli* 
ses catbédrales, mais dans tous les monastères, dans les villes et jus- 
que dans les campagnes. 

45 
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A vallon avait-U devancé le désir des conciles, ou aTatl-îl malgré le 
malheur des temps conservé ses écoles t Nous Tignoroos ; mais ce qui 
est eertaiDt c'est que dès les premières années du sixième siècle, notre 
petite cité possédait un établissement où enseignait Je prêtre Scapilion. 
Ce fut là que Saint-G..., le célèbre évèqoe de Parisr passa une partie 
de son enfiince avec son cousin Stratidius» originaire comme lui du 
diocèse d'Autun* (l). 

Malheureusement il faut franchir un intervalle considérable avant 
de retrouver des traces de c«s écoles qur disparaissent pendant le» 
siècles du moyen-âge, où nous aurions le plusairné à suivre Ils pieux 
efforls des mailies de la Jeunesse avallonaise. Los grandes écoles calhc- 
drales et monastiques sont s<'iile& en iumicn* pcnd,mt celle époque. 

Néanmoins, il nous semble impossible d'admcllre que les écoles 
d'Avallon aient cessé d < xister : l'importance de la collégiale de 
Nolre-Dame-Saini-Lazare, fondée dès lehuilième siècle et qui compta 
jusqu'à vingl-qiialre clianoines, l'usag»; adoplé par toutes les églises, 
les prescriptions des conciles, le zèle constant des avallonais pour 
rinstruclion des enfants, tout nous porte à conclure, malgré l'ab- 
sence des documents historiques, que la ville d'Avallon conserva tou- 
jours reli(peusement Théritagc de ses ancêtres. 

Au reste I le registre des donations faites au chapitre d'Avallon 
nous fournit une preuve certaine de rezislence de nos écoles, vers U fin 
du Xlll* siècle ; car, en «504, Maître Pierre, qualifié recteur des écoles 
d'AvalloUi est désigné par Hervé de Goocbey pour l'un de ses exécu- 
teurs testamentaires (i). Un autre manuscrit de lô i'î, table analj iiqiie 
des Charles de l'église de Sainl-L;fzare, contient celte précieuse ia* 
ilicaUon : Item super eo guod capittduin Avallonciise scholcu Avalloncnscs 
cmcessit MagiUro Ododom de Thilcastro per decennium regcndai. 
Comme quoi le Chapitre d*Avallo?i a confié pttur dix ans lu direction dm 
écoles de la ville à Odon de ThUchdtel. 

Le titre de celte concession est perdu comme les autres pièces dont 
il est fait mention dans ce manuscrit, mais on ne peut guère douter 
qu'il ne remonte au moins au Xlll* siè !r. 

Dans les comptes des communes au XV'' siècle , on trouve les gages 
du recteur ou maître des eieallei fixé A dix ou quinze livres lournoisr 
Ces recteurs étaient présentés par les échevins de la ville qui se ebar- 
geaient de leur faire un trailement pendant un certain nombre d*ao- 

(1) (Mabilloo, act 1. p «SI). 

(i) Archives de T Yonne, fondalioos du Chapitre d'Àvalloo. 
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fîcos; mais jusqu'à la funtl iiiun du pn'sidont OJebert , le Chapitre ciïl 
lonjiiius Ui droit de nomination et d iiisliUiiion. Le droit d'expulsion 
semble avoir appu ii n i plus spt-Tialemrnl à l'autorilé municipale. 

Les obiigalions du roclonr eitiient définies avec soin dans i'aclc 
d'institution; un conimu p.issé avec la vilh: et revcHu de la sijnatum 
de tous les «khevins en iuiu lions , garantissait l'exéculion fidèle de& 
promesses failes par le chapitre. 

A dater du WV siècle, les documents surnos écoles deviennent moioij 
rares. 11 nous est possible d'entrer dans quelques détails et de donner 
daDS un ordre chronologique la liste à peu près complète des recicurs 
qni se sont succédé dans les écoles d'Avalloo. Nous ia faisons précéder 
de quelques noms retrouvés au siccio -intérieur. 

MaflreJEAN Petitbault, ( 1457.) — Ce oiallrc avait été appelé à 
l'époque où Avatlon, proGlant de quelques années de paix , se bâtait 
de réparer ses murs ruinés pendant les guerres des Français et des Bour- 
guignons, construisait la tour de l'horloge et pavait pour la première 
fois ses rues. On ne sait pourquoi maftro Jelian , après avoir signé un 
contrat dans les formes avec notre cité, refusa de remplir ses engage* 
menis. Les Avallonais recoururent à ratitorilé de l'évéque diocésain. 
Le siège d'Autun était alors occupé par le célèbre Rolltn, conseiller des 
ducs de Bourgo(jne. confesseur du dauphin (depuis Louis XI), revêtu 
de la pourpre romaine en 1449. Après avoir entendu la plainte des 
Avallonais, le cardinal cita les parties à comparaître à son cbftteau de 
Lueenaj. Jehan PeUtbault fut condamné à tenir ei régenter le» ëeolet, 
selon qu'il en avait contracté l'obligation et de plus paja une amende 
de dix livres pour les frais occasionnés à la ville. 

M.ulre ÇtVY Ca>saui), (l Î8G.] — On no .s;iit rien sur ce recleur, sinî)n 
qu'on expiés lui fut envoyé au nom de la ville par Gtiillaume do 
Presles pour loi ni;iM(ler de venir prendre la direction des écoles. 

Maître Houert ( hu i.in (1502.) — Une clause singulière aecnmpagne 
son lilio <rinsiitiili«)M : c'est qu'il (U'via conducere pro quolibet canonico 
vnum schulannH Jtivencm qvcm ylacitcrit cuilibet canonico et duos pro diclo 
dccano. Les enlants de chœur se recrutaient dans les écoles ; peut ôlre 
les maîtres précédents avaient-ils négligé de former des jeunes gens 
pour le service de la collégiale ; on fait de ce devoir une condition ex- 
presse de l'admission du nouNeau recleur (i ). 

Maître Piiilipi>e Goguki.et (152<). — ici commence une nouvelle 
ère pour les écoles d'Avallon. Grâce à la longue paix dont put jouir la 
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ville sous les r^nes de Louis XII et d<? François I«% le oombre det 
habilanu s'était beaucoup augmenté. Vers l'an 1533, on sedëtermioii 
à acheter une maison jadis appartenant à Symon Longia et payant une 
redevance au chapitre (1), pour agrandir pcutpélre même remplacer 
l'école primitive* 

Le collège que nous vojonf attjourd*htti, a été rebAti au XVI* et au 
XVII* siècle sur lemplaoement même de cette maison achetée aux 
frais de la ville. 

PbiHppe Goguelet, premier mettre dans cette école, débuta au mi- 
lieu d'années désastreuses. Deux fois en deux ans« la peste qui rava- 
geait la ville robligea de s'j^loigner et d'abandonner sou école peu* 
^ant plusieurs mois. Réduit A la misère par suite de ces absences pro* 
longées, il adressa aux échevins une requête pathétique. Une somme 
de douze livres^ accordéeà titre de dédommagement, lui prouva que les 
Avallonais estimaient sa science et sa pr«d>ité. 

Maître Gbiuiain Mabib et maftre Groult (1833). Une supplique 
du premier de ces recteurs, aussi curieuse par la forme que par Iq 
fonds^ est restée aux archives de la ville (t). 

A Messieurs les échevins de la \i\Ui d'Ayallon. 

fl Supplje ep dheue révérence Germain Marie, recteur de vous es- 
€ colles : comme aînsy spjt qpe Tayezappelay par deçà à votre service 
a et pour faire ses dépens ayez ordoonav monsieur le grenetier que 
« luy bailla ergent à Paris pour s'en venir,oe qu*il fit et a attendu ledit 
« argent juscpics à présent. Oultre que monsieur maistre Antoyne 
« Germynqt, A 1*9 vis de monsieur Yaussin et pour ce répondant Nicu- 

« 1ns alors recepveur des deniers communs de votre dicte villi^, 

f ayt retira j votre dict recteur de rhostellerie que vofis nopimei 
« TEscu de France, ajt mené en sa maison avec son cheval et lA Vay- 
« traictay humainement par Tespaoe de trojs sepmatnes ou environ, 
« pendant que lui faisiez apprester son logis aux susdites escolles. Pour 

< ce, playse vous ordonner lui estre bailley pour les despensque plue 
a avoir faict en quatre journées par )es champs et deux aultres par 

< votre hosiellerie de l'Escu de France, la somme de deux esculz sol, 
f et pour ledict maistre Antoyne un(; aultre ou ce que vous pouvez 
a juger estre raisonnable; afin que puisse ledict recteur satisfaire au 
« loua(je de son cheval et à ses sosd|cts créditeurs de ces troys escultz; 
0 vous remontrant en oultre que ledict Germynot reprut humaine- 
fi nient à gousier eu sa maison monsieur Vaussiu, monsieur le docteur 

(1) Cette rente ^tai^ 6 livr«s 15 sols etftit amortie en 1179 
ILS) Titres du collése. 
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4 mèdocin rt aiiltrcs plusieurs qui avaient arguajf et tcnlajr cootre \ei 
o couciubions cludict recteur suppliant, o 

SoU mituvaise volonté, suit pénurie des finances. les échevios ne ti« 
rent dr(/it que trds'lanl à ces réclamalioos; iU ta ^'mreaî même Jus* 
qu'à se brouiller avec mettre Germeio. Après trois eiinëcs de réfpfnee* 
ilé lui subsUtuérent^ saos l'avertir au préalable, soa coodjoteiir mnflre 
Ambroyse Groult. Germain Marie fit des plaintes amères de oetto con* 
dutte peu excusable en effet, réclama le. paiement de vinf^t livres qui 
tut étaient dues pour la troisième année, et chargea stiii successeur, 
avec lequel il continuait n'entretenir des liaisons d*amilié , de poursuis 
vre cette affaire. Les écbevins répondirent à unesuppliqued'Ambroise 
Groult d'une manière très-flatteuse pour celui-ci ; mais à Tégard de 
Marie, ils se montrèrent inflexibles, peut-être même injustes. 

ff Veu la présenle requesie, avec celle de maistre Ambro>se Groult 
« y atlachëe, disaieni-ils : informés du laïieur el service dudit (IkihI», 
« fait aux escolles fiour h> tt'mps d'iceux et desdiles requesles et ijiic 
(f sans luv h^s dictes i st olh s lussent en parlie demeurées par la n(';rli- 
« gence et discontinuaiice diidict Marye ti:» sfneinc'ni quant à la der- 
a nière année où il a esté variant et les enlanls niai instruits; sans 
D avoir e«îrird à la requeste dudit Marie ny espérer lui donner au- 
< cune pension, comme mal Tayanl mcrilô ; a esté ordonné par nous 
a eschevins , procureur et contrerolleurs de la ville d'Avalon en la 
<t chambre d'icL'lle, In somme de dix livres tournoi;» pour la récom- 
« pense et sallaire dudit Groult seulement. Sj doonoas ie commande* 
é ment au recepveur de payer ladicte somme. • 

Signé : Picaid, Aillot, TireCdir, DspnABsiBS, 
Brbcbiixbt, p. OoEmT* 

Maître GuiiXAinM Cocitt-ifn-EOY (i 516 ) — Le 19 mars, snr la pré* 
sentatioQ des échevins , les chanoines assemblés en chapitre institué* 
ront recteur des écoles d*Avallon, maître Guillaume OcËur-de-Roy* 

réputé pour sa science et sa probité. La clause more majori et sahii 
EceUfiœ juribut^ insérée dans le procès verbal de la séance, nous fait 
voir que le chapitre se regardait comme en possession depiijs un 
temps immémorial de conférer l'insliiuiion au lecteur des écoles. A 
celle époque, il devait tenir d'aut^mt plus a -on droit que ThéTi-sie de 
Ca[\iii commençait à se glisser dans quelques familles à Avalion ; il 
était iuipoi i;int de ne confier l'éducation de la jeunesse qu'à des hom- 
mes d'une science solicb» <»t d imc foi éprouvée. Deux ans après , les 
chanoines donnèrent une preuve de haute confiance au nouN cau rec- 
teur, i n passant avec lui uo contrat pour l'éducatioa de tiois jeuues 
geûsjadà enfanU d'Aube, 
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Je rapporte cet acte Ici qu'il se Ironve'dans les procèhverbaux Ju 
cliapilre : il est frappé au coin du bon vieux temps. 

f Le !8 mai<548, Messieurs, tous assemblés en leur chapitre gén«j- 
« ral de Pentccoste ont niarcbando à inaistro Guillaume Cœur^-de* 
a Hoy, recteur des écoles d'Avalion, présent et acceptant, de nourrir 
c et alimenter en sou domicile et h6tei« et avec ce. ensei(|fner et en* 
« doctriner dans l'art et science de grammaire , et selon son possible, 
a trois enfanU Jadis étant eolants d'aube de ladite église, À sçavoir : 

< Sjmoo Fcbvre, Jean Bissac et Denys Tripier , pour un an en com- 

< raençant le 90 mai prochain et finissant à semblable jour, l'an révolu» 
<f Pour, pendant ledit temps, faire son dà devoir à les instruire avec 
c correction et crainte, comme à un bon recteur appartienL Et pour 
« la nourriture et instruction desdit« troys enfants, lesdils vénérables 
c ont promis de payer pendant ledit temps et pour chacun des troys 
c enfants , la somme de dis-huit livres qu*itê se paieront à la volonté 
« dodit recteur, et sera tenu ledit recteur les nourrir et les coucher et 
a les tenir subjects, comme jeunes écoliers doivent être, s 

Présents : MM. Jeah Goi.aSt Osnys LinERBT, Aillot. etc. etc. 

Maître FtaHçois i»b Bblletiixb. (1550.) — Guillaume Coinr-de* 
Roy ne garda les écoles que trois ou quatre ans. 11 eut pour successeur 
F. de Belleville que le chapitre institua selon la coutume sur la pi é- 
sentation des écbevins. On exigea que le nouveau recteur se pour- 
vût d'un titbar terne ydoine et wffi$ant, agréable à IfJIf. tant de ta ville 
que duchafntre, et on se réserva le droit de les expulser l'un et l'autre 
s*fls ne fHÎsaient pas bien leur devoir à t'erueignement des écoliers. 
Klienno Perlin de Paris, fut \e subar terne J/f/om* que choisit le recteur 
el (|u'agréèrenl Uî cli.ipilf e et la \ille, ;i condihdn toutefois que le rec- 
teur paierait t'ni sous maître, uulie ses dépens^ une somme dix 
écus par an, ou bien lui laisserait la faculté de lever ce {^agc sur les 
écoliers. 

C'est le premier exemple que ji» trouve d uni; rétribution scolaire. 
L'absence de tout revenu an'ecléaMv écoles et Li modicité des {;a{jes 
des recteurs, qui n étaient «îuèrei^ cette eno(|ue (jue de viti{;i-cin(( livres 
par an, c\{)ii(|uent la nécessité où l'on se tiouvade lever un impôt sur 
les en fan i s. Celle mesure cxcila plus d'une fois le méconteolement des 
Avalionais. 

M aître Jehan Guiixiër (1355.)^ Les avan(a{;es attachés à la charge 
de recteur cHaient trop modiques pour retenir dans ce poste des hom- 
mes actifs et intelligents Aussi presque tous h s maîtres, après avoir 
passé trois ou quatre ans dans notre ville, vont ils chercher fortune ail« 
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leurs. Ccst ce qtic Gt lean Gniltier, eommo la plupart do ses préiiti- 
cessenrs. Nominf; en lo;>3, il s' occupa soi ieusemer.t de relever l« 
roltége (1). el, chose diflicile, il sui ga-ucr l.i conûanr»? des cchevins au 
point qu'ils autorisaient !e receveur des ilt niers ronimiin.iux à solder 
\t> rncinoii «'S des o!ivriers sur le simple \i^a du rccleur. Dos travaux 
/ no:;ïl)li's hirt'iil e\»M"ul(^s nu\ ecolt;;;, la cIocIh* du collrg<» fut re- 
fondue, les salles mieux a()[)r oprites ; mais au boul de son bail, Jebail 
(■uiliier ne jugea pas à propos d'en recommencer un autre. 
Maître Philibert > ery et Guillai;me AsguLt. (Iâ58 J — Ces deux 
* maîtres prirent ensemble la char(;6 des écoles au mois de mai I588« 
Mais le dernier ne resta pas lonf^lerops à Avalloa. Oo Yoit dans uoe 
éplire latine qu'il adressa auxéchevins quelque temps avant son dé« 
part, qu1l truiiTait un peu maigres les honoraires de recteur d'A vallon* 

• Vous nous avex promis, distiii-il» dix ëous pour nos peines ; mais, 
c comment vivre avec dix ëcus, quand il faut si> nourrir, nourrir ries 
« compagnons de travail, et de plus, payer et nourrir un sous-maître? 
« Et, je ne parle pas des réparations dont il nous a fallu fairu les 
a avances cl qui ne nous ont pascoùlé moins de trenle sols. Veuillez 
« donc ordonner que l'oit me paye ce qui m>st diï, afin que |€ puisse 
« partir pour Paris où j'espère me livrer à des éludes plus graj^es el 
e prendre d<*s {rrades qui me mellent le reste de me» jours à l'abri 
^ du besoin. Comme il eùl élë par trop iocivi] de partir sans vous dire 
9 adieu, je me fais un devoir de vous instruire de mon projet, per* 
a suadé que vous n'y mettre/ pas d'opposition. Si vous avez besoin 
t do mes services à Paris, soit pour vous, soit pour votre viilc, je suis 

• lout'à-faii à votre disposition, s 

Leséclievinsne purent refuser un con;;é di>m.indë en si bons termes : 
ils accordèrent cinq éciis de gi atiiicalion t Guillaume Asquin* et ce* 
lui ci partit d'Avaliott au printemps de Tannée suivante. 

Quant à maître Véry, il ne crut pas devoir iroili>r son collègue. Il 
continua avec un sous«m:iilre & régenter les écoles. Néanmoins, il dut 
atix représentations de maître Asquin, de voir porter ses gages à la 
su m me de vingt-cinq livres comme autrefois, et cette muniGcence lui 
arraclia un cri de joie en signant le précieux mandat. « Je soussigné, 

• rei letir d Avallon, confesse avoir heu et reçu du susdit recepveiir 
f S<^guenol, la sfuniiK» des vingt riri(| livres sus-menlionnées, dont je 
« suis irès-conlcni, bien payé et coniciUé. i» 

Fait le 6 juin, l'an 1$60. YÉHV. 



) C'est la premièj«e fois que je tnwvele MS de coUége donné ii nos écoles. 
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t/e collège tombait en ruines : oo se décida enfin à y faire d'impof 
tantes réparations. (1 o60). Un maître maçon fut mandé de Tonnerre et 
présenta un devis que les échevins adoptèrent (I). La plupart des murs 
furent reconstruits et les salles agrandies. On ajouta même de nou* 
veaux bâtiments. Toutefois ces réparations ne furent complètement 
terminées qu'en 1883, sans doute à cause des troubles qui survinrent 
et dont Avallon faillit être de nouveau la victime; comme on peut le 
voir dans Hutéressante mais trop courte notice sur Âvallon, ^ubliœ 
par M. Quanlin. 

Maître Pierre Gyracdi.n. (laGS). — En cette année, la ville fut de 
nouveau visitée par les maiadjes^^^^g^a^euses. Le colléga subit me 
désertion presque {jéoérale. En outre Ties' Huguenots, devenus aaaes 
Dombreut dans Avallon, eavojèrenl leurs enfants à d'autres écoles, et 
H ne resta plus qu'un petit nombre d'élèves pauvres et nécessiteux 
que Pierre Gyraudin consentait A ^rudi«r gratii en Ckonneur de Dieu sf 
amour d^Avatkn, Le recteur crut devoir exposer aux échevins la si- 
tuation critique du collège et réclama quelque indemnité ; il reprë* 
senta aussi le besoin qu*il avait du régent promis par la ville, attendu 
que, disait-il, cAor^^ife iram dsmatffnat^a, il lai était impossible de 
suffire à sa besogne* Les échevins, malgré leur bonne volonté, ne pu- 
rent faire droit à ces réclamations; ils avalent déjà bien de la peine a 
payer à riti le Gyraudin la pension qui lui élaii <Jiio. Les dépenses 
journalières qu'il fallait faire [iouv tluiiner du pain au\ (iaiiv jLs ré- 
duits u lu dernière extrémité, épuisaieai les ressources de la ville. 

A la peste succédèrent d'autres malheurs : les guerres de religion 
mettaient tout le pays en feu ; les huguenots campaient aux portes de 
la ville et la jetaient dans des alarmes continuelles. Pour se mettre k 
Tabri des surprises, les habitants se bâtèrent de relever leurs mmil- 
les, achetèrent à grands frais des poudres et des munitions, fermèrent 
de murs les deux Cousins, firent surveiller de près les réformés de In 
ville dont ils redoutaient une trahison. Bien leur advint dVivoir pris 
ces préciiutîons. Wolfang, chef des huguenots, qui avait manjiié son 
passage en Bourgogne par le meurtre et Tincendie, mit inuiil^ miu ni le 
siège devant Avallon. Forcé de lâcher pi ise, il se vengea en brùlanr les 
faubourgs el en désolant les villages voisins (2). Tous ces évén merifs 
n'étaient guère propres à faire fleurir les écoles. CependaiU li y eut un 
moment de calme, et on se bâta de réorganiser le collège. 



(1) Archives d* Avallon, collège, 
(t) Courtépée. Histoire de fioargogoe. 
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Lazabre Bille. (I37Î?}. — Fn wi Ui d'urfe ordoimanro roj.ïîc , ditée 
fî'Ork^ans (1 o( 0), !t» pariemcnuie Dijon avait cond.imiu; en 1SG7 li» 
cliapitre d'Avalion à alxnulonner K' revenu des deux premières prè- 
brades qui viendraient à vnrpier , pour l'entretien d'un théologal et 
<l*an précepteur. Le m6ine arrêt portait qu'en alteodant la vacance de 
la seconde prébende, il serait levé chaque année sur les revenus des 
fabriques et des confréries de la ville , une somme de cent fi ancs pour 
l'entretien du préeeplewr dei enfants. Cette mesure fil grand bien à la 
Ttlleet la détermina k s'imposer de nouveaux sacrifices. En 1875, 
nous voyons un maître écrivain qui va joumellmeni à CéooU^ moyen- 
iiaat oin^l^ctiif Itbrai par an, ei apprend à Ure^ écrire , jeelerei Mffrer 
atut jtUm €nfani$ ^AtalUm, 

Lazare Bille de son côté s'efforce de remettre en honneur les étndes 
de grammaire. Pour inspirer la confiance, il commence p^r achever 
les réparations entreprises vingt ans auparavant. On dispose les classes 
des salles avec plus de soin, on construit une gelinière, une bolUmgeriê, 
des privée ter$ les murenUee de la viUe pour la eammodUé de meeeieure Ue 
éeotiere. On déploie même un luxe que nos pères semblent avoirignoré. 
Lazare Gujmood fûetrr, fournit ^uamité de thoiU'eannevae qu'il se 
charge de placer lui*méme aux ehaeeU de loutee tes grandee fenéfree de 
la chambre haese de l'école et d'une autre pièce, le tout, moyennant la 
SODiiue de Uoiâ livi(^s quiii/e sols. 

Cependant le chanoine dont la prébende était si désirée , venait de 
moarir. La ville, déchargée du soin de payer son recteur, consacra la 
somme qu'elle affectait ordinairement à cet usage, au traitement d*un 
régeol pour une seconde classe. Lazare fiille jeta les yeux sur un Jeune 
bomme d'A vallon plein d'intelligence, qui savait passablement la lan* 
{j:ue latine et qui ne demandait pas mieux de donner des preuves 
de sa bonne volonté. Pendant deux années, la jeunesse d'Avallon n'eut 
qii <i >e féliciter des excellents maîtres qui lui distribuaient l'enseigne- 
iiK lit. Mjis le jeune Arnaui), c tiaii le nom du régent, nourrissait des 
projets d'ambition. Il jivait entendu parier de la capitale et des grades 
que pouvait conquérir dans l'Université la sci«'iu( unie nu travail. Sa 
pauvreté mettait, il est vrai, un obstacle insurmontable à ses désirs : 
comment entreprendre, ta bourse vide, un si long voya^je ? Comment 
surtout subsister à Paris? Comment payer des diplômes? Mais il a'é- 
tait fait aimer à Avallon ; les échevins lui témoignaient une bienveil^ 
lance pleine de délicatesse. Un jour, il s'arma de courage, et prenant 
sa plume la plus finoi son latin le plus pur, il adressa A ses géoéreu» 
bien&iteurs î'épitre que voici: (1888) 
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DOMINIS GERMYNOTO, GOHKSSO (GOUREAU) HOUoTO ET 
LEFOLLEO (Liam-IJ, 1 lUllo AhMINISTKAÏUKiBLS 

AMOiilU'L'S S. I). 
« <liiin jam annis (lunlms fl ipsis siib D. Billeo , eoqtie prîrrppto- 
a n* im'o olisci vantiîîs'uiu), ia ï-eholà vesirâ juventulis enidiendœ cii- 
« raiii 8unni»o sliulio «jfssniiii : ut iiberioribii!? Minervœ dolibu» 
« meuin «iiltistdli ingeniiiin, ronslittiè, (vcstrâ inluiiiii et jifsceplorîs 
-a veniâ' fainosnoi Parisiorinu AcailiCiiiiaiii cuin iimito fœaore salu- 
« lare; m landem indc rediitirus ad vus, elin scboU meliorem nava- 
« titrus operam , seroioario Aeip. bené consulain. Id ver6 tenlaoi 

< salis ve^lrœ clemeDliaB prospecta mea rerum omoimn inopia negal. 
a Qiiarè, non meis pennis, seil publicis, id esl, vesirft liberalilale in. 

< nîxus, si vobis arrîileat» eèdein iler arripiam. Si igilur me egentU* 
« simuai publîcis quibusdam aerarii muneribus adjuvare non deJigoe* 
« mini, pro urhis et omnium vestrùm incoiumilate supplicero , sirk- 
4 lissimo vinculo obli{^tum meipsum semper babebilis. Valele. » 

liumiUimui» oumium servus, 

cr AuoRBBUs. > 

Cet appel à leur géaérosilë plut aux intelligents écbevtas, et tous 
signèrent unegratîfication éequatre éeuB en faveur de l'beureux Amaiiry. 
Il est fdcbeux que Hiistoire ne dise pas^il tint sa promesse et reirint 
à Avallon. 

Lazare Bille repondant continoa de diriger le collège ; pendant plus 

(le quarante ans le courageux recteur lutta contre les ennuis el les 
(lifliciillés d*' ses fonc lions, jiiMju'a eu t^ui; i à<je el les iaûruiiléâ l'o- 
LlifjcreiU a solliciter >a leiraile. 

Il l'avait trop bien ^rarinee potir craindre un refus , s'il n'y eût inis 
une condition que les echevins ne purent accepter el qui deviul une 
source de chagrins pour ses vieux jours. 

Lazare Bille avail une lendi esse aveugle pour sa faunlle. Il de- 
manda avec inèlance qu'on lui donnât pour successeur son lils Jacques 
fiille, prêtre ; mais sa demande fut rejetée, on ignore pour quel motif. 
€e refus aigrit le vieillard qui retira sa démission. Incapable d'exercer 
sa cliar(re, il voulut rester à la tète du collège d' A vallon et résista à 
tontes les reprësenlalions qu'on lui fit entendre. Il fallut en venir a 
une dure extrémilé. Nicolas Jeannin, vicaire capilulaire pendant Ja 
vacance du siège d'Autun, priva, à la requête da chapitre etdes éche- 
vîns, Laiai*e Bille de la prébende préceptoriale et la conféra au sujet 
qu'ils lui avaient présenté d'un commun accord : Gaspard DesrojB, on* 
ginairc de la provinct; d'Avignon et recommandé par les révérends Pères 
Jésuites comme un Jeune homme de bonnes miBur» el grande capacité* 
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Munis des loUrcs du vicaire capilulairc , les ôchevins engagèrent du 
nouveau, avec lous les égards possibles, Lazare Bille àiîC relii cr du col- 
lège ; mais le vieillard, mal rnnseillé, s'obslinn; il ne lint coinpl»» ni 
des prières ni des uieuaccs, et finalement a ^ipeht au parlement de Dijim. 

Après UD6 enquête minitlîeiise, fie bquellt; il réaiilla que kt éeoUê 
depuis plasimn a/méet étaient dani un déplorable abandon, que len pa- 
tenii préféraient envoyer leurs enfante étudier au loin, plutùt que de lee 
confier à un eeptuagénaire le pluttoucent remplacé par un collaborateur trop 
jeuue^ que lee eaUÛ étaient encombréee par lee ustenetles de ménaqet qu'une 
partie du collège étetit occupée par un tanneur ^ gendre du principal ^ etc, 
le parlement, convaincu qu'il y avjit urgence à pourvoir le collège 
d*un niHiveau recteur, confirma la sentence du vicaire capilulaire, 
proposant seulement à la ville d'offrir une récompense à son vieux 
serviteur. 

Laiare Bille n*obéit qu'à grand'peinc à cet arrêt ; il fallut pres- 
que employer la force pour l'arracher à cet établissement où il avait 
usé sa jeunesse et ses forces. En cédant à une impérieuse nécessité, 
les Avallonnais néanmoins ne se montrèrent point ingrats ; à l'excep- 
tion de deux babitantsdont nous taisons ie nom, t«>u8 votèrent de grand 
cœur une récompense à leur ancien msttre. (iO novembre 1616). 

Gaspabd Dbsboys, docteur en droit* (1616). — Avant d'être admis 
comme recteur, Gaspard dut prêter le serment do c atholique qu'on 

exigeait depuis l'invasion des nouvelles doctrines ; mais, ù peine en 
possession d'une charge qui lui avait causé lant de soucis par la ré- 
«islance de Lazare Bille, il scMiémit volotiiaireraenl (20 décembre ! Gl G) 
entre les mains de Pbilippe de Clugnv, rilijean ^efoul et St^giieno!. 

Peut Oiro li's difficultés s'élevên nt entre la ville et le cbapilro, 
an sujet de la prébende préceptoriale et dont nous parlerons .lilieurs, 
ameuèrent-t-elles celte démission. C'est par la môme raison, sans doute, 
que pendant quatre on cinq années la charge de recteur resta va- 
cante. 

Maître Nicolas Mailly. (16^!). — En 16fl, une transaction fut 
enfin conclue entre le chapitre et la ville. Celle-ci abandonna la 
prébende préceptoriale moyennant une rente perpétaelle de 940 livres. 
Assurée désormais d'un traitement Gxe pour son principal, elle vou- 
lut donner à son collège un plus grand développement. Dans le contrat 
passé avec Nicolas Mailly, le G avril i6^:>, il est porté qu'il y aura dé- 
sormais deux régents et un mnître écrivain allacbés aux classes. Les r(i- 
gens feront une seconde et une troisièn^e classe^ ^a première est réservée 
au principal} et enseigneront aux jeunes gens la religion et les lettres 
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humaines; lemaUre écrivain appnmdra à lire et à écrire aux enfanig^ 
les conduira aux offices de l'église ,610^ «te. Cet écrtvaia demeure 
(U)tièi oineni à la charge «le la ville, mais les régenla soot au eompie 
da principal, aoqiiel toutefois oo accorde une somme de 300 finocs 
par an pour pwrfaurmr à Uurê gàg«$^ 

Mettre Thiiadlt , avocat. (1637). ^ Je ne sais si Nicolas IfaiHy ae- 

cnmplit les cooditlona énoncées ci-dessas ; mais bien que renouvelée» 
dans le contrat passé avec maître Thibault, ello« étaient encore à l'état 
de lettre morte en 1635. Le nouveau recleur n ivail pas pu ou n'aTatt 
p.is voulu trouver des régcMits à 150 francs. Huit ans après son insti- 
tution, il se trouvait loiit seul collège. Des plaintes nombreuses et 
fréquenltb stir le tort que sa négligence causait à la villt-, 1 émurent 
peu ; il répondit qu'il lui était impossible d'accomplir un contrai trop 
onéreux. Piqués de cette conduite, les échevins lui adressèrent une 
sommation en forme, pour lui déclarer que, s'il ne se bâtait pas dese 
pourvoir des deux régents, oo procéderait à son expulsion. Cette me* 
nace n'ayant inspiré au flegmatique recteur qu'une médiocré sarpriae, 
il fallut en venir à l'exécution. On le destitua, et oo poussa la colM 
jusqu*i lui refuser le reste des sommes qni lui étaient dues. 

Maître Michel Dotbbtrb (i). — (1637). — Ce recteur, originaire 

des environs do Vendôme, résidait à Avallon avec sa famille, lut >(]ue 
la coiill ince des échevins l'appela au poste de principal. In^slitué «dans 
les formes accoutumées, il accepta les conditions qiie son prédéces- 
seur n'avait pas pu exécuter. Dans le contrat passé par devant les Vé- 
nérables du chapitre, les Echevins et les Habitants de la ville, € il jure 
a et s'oblige de tenir et e^iercer le collège tant et aussi longuement 
€ que les susdits l'auront pour agréable ; d instruire et enseigner les 
a enlants de cette ville et autres qui y viendront, en la religion ca- 

< tbolique romaine, en toute probité de moeurs et sciences humaines 
<t et aura avec luj deux régents..;, outre un écrivain pour dreiiser les 
« Jeunes enfants à la liicture et à Técripture, lesquels régenis et 
« écrivains demeurent A la charge dudit Dotertre et la nourriture d*i* 

<f ceux ; conduira rit ferà conduire les susdits enfants par ses régents 

« au service de l'église les dimanches et fêtes commandées et obligées, 
A à la messe, vêpres, pro<x*ssions et prédications ordinaires pour y 
a assister ; comme aussi sera tenu d'envoyer ung de ses régents à l'é- 

9 

'V Ce recleur est le même que oolni (!ont on trouve le nom flnn>î Courtépée .( 
r^rticlo collège li'Avallon. l'ne erreur de letU^ et de date a Clè conunisc par le 
savant antiquaire ou par ses éditeurs. 




J 
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« gli«:e Saint-Jiilien-d'Avallon, pouravorr l'œil à la conduite de ia jeur 
c ne>se pendant leservice divin... Moyennant quoi les chanoines, et les 
« échevÎDs 8 obligent à le faire jouir de la prébende préceptoriale selon 
« latraOMCtMNide 1611 et encore à lui faire pajer par le receveorde In 
« ville 400 livres, sçavoir : 300 livres pour luy et ses régents et «00 
« livra pour réécrivais qu'il sera te«a de foornir et ikmt il diepo* 
« sera, etc. ele« » 

Hait nourrir el|Nijer troia maîtres meyeaiiaot 400 livres , était d^à 
devenu une trop lourde charge è Tépoque oU viveit Miobel Dutertre : 
aoB Boooeiseur voulut a'affranchir de ce joug. 

JsAii Baluoa, prêtre. (1045). — Il aina mieux sacrifier quarante 
livres du reveiiu de sa prébende et se soumettre à quitter lé coliége 
Uinê€$ et qwmtês foU quHl plairait aux magistrats d<» la ville, pourvu 
qu'on le déchargeât du soin d'entretenir les régents ellecrivain. Les* 
habitants y consentirent et se jetèrent par ià d.ni> de grands emban ab. 
Une taxe de joyeux avènement, imposée a la ville qtiand Louis XIV 
monta sur le tr6ne, ain^i (|iie d'autres dépenses indispensablrs épui- 
ii^rent les finances. On se \ \i obligé de prendre des régents au rabais. 
D'un autre côté, le collège de Noyers établi pu squ'aux portes d'Aval- 
lon et devenu florissant depuis que les doctrinaires y avaient été ap- 
pelés en i633, attirait toute la jeunesse de& environs. Cn quittaitnotre 
collège dont les bâtiments étaient en ruines et que la science des 
maîtres ne recommandait plus à la confiance des par<*nls. Encore 
quelques années et cet établissement cher aux Avallonais eût dis- 
paru. La munificence et les sages conseils du président OJebert, l'arr 
Iraehëreot à une perte imminente. 

M. G 
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VILLE?; EU VE-LAUCUEVÈQUE. 



LorMfu'ou jette les yeux sur le plan de la ville de \ iKciiouve- 
l'An IhM'ijuc, auuemcnt dit Villeneavc-sur-Vannc, on est s«urpris de 
sa dispuî>ilion régulière. Il semble qu'on voie une ville fondée d'hier, 
comme en élablisseut les peuples uioderues. C'est qu'en cfliel c'est 
bien une tille neuve, non pas qu elle soil née de nos jours, mais 
parce qu'elle date du temps de la grande rénovation de la société 
civile au xii* siècle. * 

Assise à cheval sur Fautique voie de Sens ù Troyes, non loin du 
vieux Clanum (jue des auteurs placenta Vularnes, mais dont I cni- 
plaeemeut est eneuiv inn i lam. \ illeneuve-r Archevêque pir.s. uU' une 
surie de trapèze n''L;ulier siii trois côt»'s et seulenieiil ani^uleux du 
côtt* dn sud. L'enceinte murale relouait seule sur les trois laces est, 
nord et ouest, et la quatrième était défendue, en outre, par le ruis- 
seau de la Vanne. 

L'heureuse intelligence du but que se proposaient ses fondateurs se 
reconnaît encore aujourd'hui dans les dispositions de la voierie pu- 
l)li(|ue de celle ville. J'emprunterai à .M. V. Pelil la description qu il 
en a donnée dans les Annales archéologiques. £Ue rend paifaitemcui 
l'étal des choses (1). 

« La vallée de la Vanne est creusée entre de nombreuses collines 

arrondies et d une nature crayeuse. Une petite rivière, qui a donné 
sou nom à la vallée, arrose les terres «l'alliivion dont quelqties parties 
sont très-marécageuses. La << villa >», ou |>luiui le château des arche- 
vêques, était situé au milieu de ces marécages et dans une petite fie 
formée par deux bras de la rivière. L'église avait été hâtîe à quatre 
cents pas de là, sur un terrain plus solide et qui s'élevait en pente 
vers les collines qui s'étendent au nord. C'est sur cette pente douce 
que fut tracée rencelnle carrée de la ville nouvelle, qu'on éloigna an- 
uiiit possilde des prairies, sans laisser hors des uiai.iilles la 
petite église <jui se trouva, par cela même, très-ruppruchée de l'un 

(I) Annaîo^ar bôologi lui^s, p. 3 >T, année IW« 
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^es quatre côtés qui fait un coude pour l'enclaver. La voie romaine, 
nommée pendant longtemps le Chemin-Haut et aujourd'hui la Rue- 
Haute, fut également enclavée dans renceinte, (pi on perça de deux 

portes pour le passage. Tue troisième porte s'ouvrait sur la chaussée 
qui conduisait au château. Toutes les voies publiques furent aliguées 
parallèlement et dirigées suivant la pouto du l(M"rain; huit d'entre 
elles, ayant chacune environ cent quaire-vingts mètres de long, abou- 
tirent parleurs extrémités à deux rues transversales; une troisième, 
qui n'est plus qu'une ruelle, les traversait par la moitié dans touter 
îa larjrcur de la ville. Le plan ci-joint fera comprendre mieux qu'une 
dPscrii>iion la disposition de ces voie» publiques, encore parfaitement 
droites, inali^ré les empiétements sueeessifs qui en ont altéré ((uel- 
ques parties. Le plan mis en tcte de e<'t article porte deux teintes; la 
noire montre l'état ancien, la grise l'éial actuel avec les empiète- 
mcnts modernes. La teinte noire rétablit donc les rues dans leur éiat 
primitif. A Torigine, non-seulement on voulut avoir des rues droites 
et larges, mais encore on les dirigea en descendant la pente du sol. 
Cette disposition heureuse permettait aux eaux pluviales cl ménagères 
de s'écouler sans cesse et facilement dans un ruisseau-égoul creusé 
sous la partie basse de la ville. Alimenté conlinuelloment par les 
eaux de la Vanne, ce ruisseau s'éloignait rapidetneut et chargé dos 
immondices, pour se perdre dans le bras principal qui coulait au foud 
de b vallée. Ce n'est pas tout : indépendamment de Timmense avan- 
tage d'éloigner les flaques d*eaux stagnantes et de les précipiter à 
l'aide de l'inclinaison vers la vallée, on chercha à rendre les rues pro- 
pres, sans avoir à compter sur les soins des habitants. Pour arriver 
autant que possible à ce résultat, on traça les voies publiques allant 
du nord au midi. Otte direction permettait au moindre rayon de so- 
leil d'absorber l'humidité du soi. — I ne seule rue semble avoir été 
pavée dès l'époque de la fondation ; c'est celle qui aboutit à la porte 
conduisant au château. Cette rue, ferrée d'énormes grès irréguliers 
et juxtaposés à la manière antique, porte encore le nom de Rue-Pavée. 
Un pavage semblable, mais on ne le voit pas ailleurs, conduit à la 
place publique et à Féglise. Ces deux grandes voies furent certaine- 
ment pavées les premières. 

>^ Aujourd'hui encore les rues de \ ilIeneuve-I An hevêque ne sont 
pas toutes garnies d'un pavé, et cependant elles sont (rnne proprclc 
remarquable, grâce aux soins des fondateurs de cette cité. » 
Un des comtes de Champagne du xi"" ou du conmiencement du 
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XII* siècle passe pour le fondateur de YîUeneuve» et tout porte à croire 
qu'il en est ainsi. Ces grands barons, riches et éclairés» riyaiisaîent 
avec tes monastères pour Tamélioration de leurs possessions. Partout 

alors ils bâtissaient des villes neuves et y appelaient des liabiianis. 

On a dit, dans mw notice sur Villeneuve (1), que dès le xn" siècle 
les archevêques joiiîssaient de la seigneui ie avec lo:^ comtes de Cham- 
pagne. Il est probable, eu effet, que Guillaume do Champaji^no, arche- 
vêque de Sens, que l'on voit, en 1 172, donner les privilèges de Lor- 
ris aux habitants de la ^eure-ViUe, aura reçu celte terre ou ai| 
moins le bourg proprement dit, pour sa part des biens paternels. Ce- 
pendant, nous verrons toutrà-l'heure d'autres seigneurs en possession 
de diverses parties importantes de la terre de Villeneuve (2)« 

On remarque aussi un phénomène qui s*est passé dans tous les 
pays peuplés au moyen-âge par suite de l'appel fait par les sei- 
gneurs aux habitants des terres voisines (3), c'est ([u'il n'y a point 

(le serfs à Villeneuve et, pari^int, qu'on n'y trouve point de chartes 
de rachat de main-morte. 

L'archevê((ue Guillaume-aux-Blanches-Mains « voulant ia Noeve-Ville 
cstre acruec »i accorda les privili^ges de Lorris à ses habitants. L'ab- 
l>aye Saint-Jean de Sens se joignit à lui dans cette concession ; elle 
jouissait déjà du prieuré de Notre-Dame de Villeneuve, pour le ser- 
vice duquel elle y avait trois prêtres au siècle suivant. 

Les coutumes de Lorris étaient célèbres dans le Sénonais, et c'é- 
tait «ne ville favorisée que celle qui en jouissait. L'archevêque les 
adapta aux besoins de ses nouvranx sujets. 11 prévv.ii dans sa charte 
tout ce qui est nécessaire [mur hi prolectiou des personnes et des 
intérêts. 

L'impôt foncier est de G deniers de cens par maison à laquelle est 
joint un arpent de terre. Les habitants sont exempts de payer des 
taxes sur les objets destinés à leur consommation, sur le produit de 



(I) V. Almanach Tarhé, 1806. 

(•2) Lessii r< tie Trainel étiienl ro-fseigcieurs Je VHleneuve, car pn 1181, l'abbé 
de Vauluisant, en fau»aut une wssion tie loul ce qu'il y possédait à 1 arcUcvèqne de 
Sens« oomprend aussi, par moUié dans cet acte, Anseaa de Trainel ; et au aiècle 
suivant, le» sires de Foissy de la maison de Trainel agissent de même. 

(5) La Normandie, repeuplée jiar les soins des conquérants normands, n'eut point 

lie serfs. Voytv Etur)p<; sur la condition de ia classe agricole en Nortnandiei au 
moyen-âge, par L. DelUie.j 
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leur récolte en grains et en vin; ce qu'on nomme le minage et le fo- 
rage. 

Ils sont exempts de chcvaiich('e si elle dure plus d'an jour. Ils 
sont dispenst^ de rorvf'os « sauf (juc li vilain en nosiiv ruisinr ci 
de l'abbé amèneront » ; exempts de la eonliscation, de plaider auU'e 
part que devant le prévôt ; ils ne paieront pas de taille ni de banvîn, 
et lis peuvent s^excmpter de la prison préventive en donnant caution» 
et se disculper par sennent si le plaignant ne prouve pas par témoins 
ce qu'il avance. 

Les foires et marcliés sont libres. Les marchands, après le tonlîeu 
ou la taxe payée, peuvent vendre en toute sécurité, sans crainte d'être 
arrêtés, — ce qui lait supposer qu'on en usait autrement en cer- 
Aaiiis lu'iix. 

Le scii^mnir se résorvo le droit (racheter à erédit jusqu'à quinze 
jours. I) réduit les aniciules do GO sous à ;> sous et celles de sous à 
i i deniers. Les conditions d'amende pour les gages de bataille sont 
réglées. 

Les officiers du seigneur voient leurs devoirs fixés. Le prév6t devra 
prêter serment de garder la charte en entrant en fonctions. Les sei^ 
g^nts prélèvent une mine de froment de coutume sur chaque labou- 
reur après moisson; mais «es noces le crieur aura nule chose par 

costume (coutume), ne la guete (le guetteur) ». 

Telles sont les bases princ ipales des franchises des liaLiiaiits de la 
JS'oeKe ville sur Vanne. On y trouve une organisation sinipleet en même 
temps protectrice et des taxes peu onéreuses. Le pays dut s'accroître avec 
rapidité par l'arrivée d'hommes lii)res et des plus hardis des serfs des 
seigneurs voisins qui panenaient à s'échapper et à cacher leur retraite* 

L'archevêque Michel de Corbeil et Anseau do Trainel, qui avaient 
une partie de la seigneurie de Villeneuve, ayant eu quelques diffi- 
cultés avec les habitants , au sujet des corvées et des droits de 
moulin, consultèrent encore les coutumes de Lorris et les résolurent 
ainsi : « Lorsque nous voudrons faire conduire nos vins sur les char- 
rettes di s habitants, nous leur j);i}orons les frais de transport. Au- 
run bourgeois ne devra moeson s il ne lient terre de villenage, les 
meuniers seront tenus d'aller chercher et de ramoner les ^n'ains aux 
habitants et de les vanner, et les revanes (criblures) appartiendront 
au propriétaire du grain, autrement ce dernier sera libre d'aller 
moudre ailleurs. » 

Ce supplément à la charte primitive fut fait en 11 97. 

46 
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A la fin du xiii* siècle, les mêmes coutumes étaient en vigueur, car 
la pnncnrto qui ni a servi à faire ces extraits date de ce temps cl con- 
litîiii les deux pièces copiées à la suite l'une de 1 aulro. (I). 

I.e rèî^ne de saint Louis devait être pour les habitants de Villeneuve 
(qui a pris alors el d«'fiiiitivemenl le surnom de rAirhevêque) un temps 
mémorable, et les générations successives durent longtemps raconter 
ks laits mcnciilcux qui s'accompiironl alot s dans te pays. 

LeIO août 4230, la sainte couronne d'épines, que le roi a^-ait ra. 
chetëe des Vénitiens, qui ia tenaient eux-mêmes de Baudoin II, em- 
i)ereur de Constantinople, arrivait par Troyes et fut déposée dans 
l'église de Villeneuve. Aussitôt le roi Louis IX, accompagné de la 

reinr lilanehe sa mèn% des pi'inees ses frères et de tonte sa cour, 
MiiiiMit pienseuh'iil adorer la sainte relique. L'archevêque de Sens, 
(iautliier t'ornut, lui lit 1rs iionncurs (le son diocèse et reçut la cou- 
ronne du Sauveur des mains du clergé Iroyen. l es céi-émonies de 
cette translation furent imposantes, l^s pompes relir^n'euses, la réu- 
nion de ce qu'il y avait de plus grand en France, rcxlraordinaire de 
révénemenl émurent vivement les assistants. 

Trois ans après, un nouveau sujet de piété allait exciter la fer>our 
des bons habitants de ^ illeneuve. \.v corps de saint Kduie, arcln'u qiu; 
de Cantorlit'i'v, nn)rt au jirieuré de Soi^v eu Brie, était ramené dans le 
monastère de Tontigny qu'il avait tant édifié de son vivant. Laissons 
parler la légende du saint prélat ^2) : « Après être passé à Trainel, 
où le peuple le reçut avec grande dévotion, Tabbé de Pontigny voyant 
le grand concours de peuple et son «irdeur OKcessive, craignait que le 
corps ne lui fût enlevé violemment, ou qu*on en arrachât les vête- 
ments. Alors, s'adressant au saint, il lui parla ainsi : « Bon père, 
comme tu es un frère de l'église de Pontigny, tu dois m*obéir hum- 
blement, si tu le veux. Je le prie donc do ne faire aucun miracle jus- 
qu'à ce que tu sois arrivé au lieu oii ton corps doit et e inhumé. » Il 
scella ensuite la cliàsse de son sceau ]>our {dus de sûreté. 

» Le lendemain, le cortège étant arrivi- à Viliencuve-rArchevèquo, 
des gens des deux sexes accoururent, en foule innombrable, au devant 



'1) Archiv. de l Yonno. F. de l'Art bevrM hc do Sens. 

(i) Me de saint tdaie, M*, xui' s écle vûo;i Oiblioth. d'A.axcrrc, 148. 
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An saint corps, poussant des acclamations de joie et embrassant la 
châsse qu'ils entouraient en masses pressées, avec une admirable et 

ardente dévotion. On ne put les réprimer d'aucune manière, ni les 
éloigner. Ils ciilovèronL violenmieut le cercueil de dessus les épaules 
des abbés et des prêtres et le ^>ortcrciJl dans réf(lise, sur le ni;n*nv- 
autel, comme des reliques très-saintes. Ensuite ce tut à qui touclicruit 
le corps ou la châsse, ou au moins la verrait. 

TiOs uns se précipitent dans réj^lise, les autres, ne pouvant y pé- 
nétrer, attendent au dehors la sortie du corps. Après un certain 
temps de repos, certains notables qui ^'ardaient le cercueil <iluiennent 
cuiin (jue la foule se sépare. Le corps placé sur un char et escorté des 
populalions est ensuite transporté dans la maison des Templiers de 
Couleurs, oii il séjourna et de là est conduit à Pontigny. » 

Peu d'années après, l'un des archevêques de Sens, peut-ètr»» 
i'uji des neveux du même Gauthier Cornut, fit élever le magnifique 
portail dont le dessin est joint à celle notice. C'était bien là um 
œuvre digne du plus ^rand siî'cie du moyen-ài^e et les linliiiants 
de Villeneuve purent admirer à leur aise les merveilleuses scul|i- 
inres dont cette partie de Tcglise est ornée. Il en sera parlé en délai! 
plus loin. 

Au milieu de teiii* siècle, Villeneuve formait un bour^' riche et pctt- 
plé. On ne connait pas assez le merveilleux élal de prosp» rite aïKjuel 
la France était par\enue sous le rècrne du «bon roi sainf Louis». 
Les éludes sur l'histoire parlicuiière des villages font toucher du 
doigt ce résultat de la paix dont on jouissait alors, et ces faits écono- 
miques que les grands chroniqueurs dédaignaient, et auxquels ils pré- 
féraient le récit des vaillantes appertises d'armes, réjouissent le cœur 
et reposent Tàme si souvent affectés d*une manière cruelle par les 
violences des hommes de guerre. 

Les moines de Vauluisant, riche monastère voisin fondé en 4 1 
avaient, dès Tan 1183, un hôtel à Villeneuve qu'ils accrurent succes- 
sivement et qui était situé dans la grande rue. Ils possédaient aussi 
la moitié des dîmes grosses et menues, payables à la vingtième 
gerbe pour les grains, qu'ils avaient achetées de plusieurs laïques 
et notamment en 1266, de Pierre de Molinons, ou obieiuies en don 
comme la part de Henri de Fonvanne , en 1?.')0. L'autre moi- 
tié des dîmes appartenait à l'abbaye de Saint-Jean de Sens. Elle 
l'avait reçue lors de sa dotation primitive, au commencement <lu 
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Hit" siècle, avec l'élise do YiUooeuve, ci &ur le produit elle y entre- 
nait trois prêtres. 

On connaît plusieurs prévdts do ee temps; c'étaient les officiers do 
justice des archevêques. An ui* siècle, Milon» Pierre (1177-1184)» fi- 
gurent eomiie témoins dans les chartes de Vauluisant; le ehevidier 
Hugues exisUil de 13191 1232; (iamier, écuyer, donna à Vaului- 
sant, CD liil, un mu 1(1 (le blé de rente à prélever sur les produits 
des moulins de Villeueust. 

Dès l'an 1270, on fait mention de la rue Pauff, de la jurande me 
ou rue de la Chaussée, de la rue Félix de la Grange. La ladrorie était 
établie, comme d'usage, en dehors de la ville. 

La communauté des habitants était administrée par le prévôt sei* 
gneurial. Dans le cas oh un procès s*élevait, les habitants, convoqués 
par cet officier, élisaient des procureurs spéciaux pour suivre raffaire. 

Parmi eux, on trouve alors Gauthier de Rigny, tisserand (12591, 
maître Ren uid, rlere (1272), Jarques et Jean Guerric. fnV^s (1290V 
Ce dernier awiil acheté le lief de la prévôté de Vilintriivc, en 
1286, de Terrinct de la Loutière, moyennant le prix de liO livres 
tournois. Ce iief relevait de rarchevêque et de Gauthier de Foissy, 
nouvelle preuve de l'indivision de la seigneurie; il consistait dans 
la cinquième partie des amendes, depuis 60 sous et «u-dessous, en 
une hamta de sel (1) payable le marché du mercredi par chaque sau- 
nier, et, de plus, en un quartier de mouton à prendre une fois par 
an sur chaque bQUcher, djcpuis le 1'^ juin. 

Les habitants de Villeneuve jouissaient de droits d'usage et de pâ- 
turage dans les bois de Fauconnois, de Chauderon et du Kochoy, qui 
appartenaient, au xin* siècle, aux moines de Vauluisant. et qui leur 
avaient ét('' donnés par les anciens seigneurs du pays avec cette ser- 
vitude. On peut croire que les usagers ne se gênaient guère dans 
rexercirc de leurs droits, car les moines se résolurent à la mesure 
extrême de les leur supprimer. 

Grand fut Témoi dans la ypll^l oh irait-on prendre du bois d0 
chauffage et du bois de charpente? oh mèneraîtH>n paître les bes- 
tiaux? Bien plus, oti cueillerait-on des branches de ramées pour la 
féle annuelle du mai, car l'interdiction de l'usage allait jusqu'à sup- 
primer celte innocente coutume du pays. U faut plaider ! fut le cri 

(1} Uanaia est prpbablemept mis pour hanapa, vase à nesuFer. 
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unanime. Cepciulanl les plus sages proposôroTii un arbitrage. rhiatT*e 
procureurs furent d(^si|îrH's par la conumiDatiU' pour traiter railairi'; 
c'étaient Jean delà Vêcliorie, rlorr, Jean dii Moron, Feliset dit des 
Bondes, clerc, Martin Iluchior cl Jean le Neveu il). 

De concert avec leà moines, ils choisirent pour arbitres Pierre le ma- 
çon, de Trainel, ei Ëtieane le Gaufre, deChig) . Ceux-ci examinèrent les 
droits respectifs des parties et prononcèrent de la manière suivante : 

« Les habitants jouiront à perpétuité du droit de pâturage pour 
leurs taureaux, leurs bœufs, ?aches et veaux, dans les bois litigieux^ 
depuis l'Annonciation de Notré^igneur jusqu'à la Nativité de Notre- 
Dame; loulei'ois, CCS bois devront avoir au moins six ans de pousse, à 
peine d'amende selon les uset coutumes de la chàtcllenie de Villcmaur. » 

La question de la ramée de mai fut plus difticile à résoudre. Knfin 
les arbitres décidèrent que les moines désigneraient à la com- 
munauté de Villeneuve un arpent de bois situé dans les bois du 
Fauconnois, du cété des champs de Villeneuve, lequel serait en- 
touré de fossés. Les habitants pourraient y prendre, le second diman- 
che de mal chaque année, un ftta« en branches, chacun à sa volonté, 
et les religieux observeraient, dans la coupe de ce bois, de réservei' 
toujours un demi-arpent, de façon à ce que les habitants puissent y 
couper des mais de branchages. 

Cotte féte populaire du mois de mai est bien connue encore dans 
les campagnes, et il faut toute l'adresse des î^aidc^ bois pour em- 
pêcher les jeunes gens d'aller couper non-seulement des branches, 
mais des arbres tout entiers pour les planter devant les portes des 
jeunes filles qu'ils veulent distinguer. 

Les mais de branchages de Villeneuve devaient avoir la même 
destination et servaient probablement aussi à décorer l'église. 

Les archevêques possédaient, comme nous TavoTis vu, une bonne 
pari dans le liourg de Villeneuve. Le testamcni de l'arelievêque (iau- 
lier Cornut nous apprend (pi'il avait acheté lui-même, en ce lieu, di- 
vers biens de Jo;in de Maininorant, chevalier, et d'autres personnes, 
et qu'il les donna à ses successeurs (â). Mais il existait en face d eux 
d'autres seigneurs qui diminuaient beaucoup leur autorité. C'était 
d'abord la puissante famille des sires de Trainel, qui brillait à la cour 
des comtes de Champagne» Elle avait reçu d*ettx en fief, dès les prc* 

(1) ArchiT. de ITonne, F. Yaulaisant. 
(3) Archiv. de rYoDiie, aciede 1841. 
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uitri> h'tiips Icodnnx, Uttc parlie de Villcnenvo, laquelle avait ùi^ 
dévolue à la hranclic dos sires de Foissy, (]ui a\aii i>àli le eiiàlcau (1). 
Venait eusuile l'abbaye de .Maritiouiicrs, qui éloil seigneur delà lerrc 
de Maapus, oii siégeait un inaire. 

Chaque fois qu'il s'agissait d'exercer quelque droit seigneurial im- 
liortantr le co-seigoeur intenenait et approuvait l'acte passé par Tar- 
ehovéque. Cet état de choses derait gêner ie prélat; aussi, en 4290, 
saisit-il roccaston d'accrottrc son domaine et de se débarrasser de 
son voisin. 

Gauthier de Trainel, chevalier, sire de Foissy, et sa femme, noble 
dame Jchanne, vendirent à Mgr l'archevêque Gilles le Cor nul deuxième 
du nom, « la terre qn'ils ont h la Ville-neuve rArcevesjjiie et es ap- 
partenances, soil en terres, en prés, en niai.NOiis, cens, censives, loz 
et ventes, eaux, coutumes, ce vée, justice grande et petite, amendes 
et généralement tous les biens et profits de ladite terre » : ils exce|w 
tarent de la vente « leur maison fort que Ton appelle chastiau-foi t, 
ensemble les fossés d'environ ladite maison, laquelle meut en fief de 
TArcevesque, et, de plus, \ t livrées de terre, s'ils veulent se les ré- 
ficner. » 

La terre qu'ils vendaient mouvait aussi directement de l'arche- 
vêque. 

l.c prix de vente lui lixé à 100 livres tournois puai chacune des 
10 livrci's de terre qui s'y trouveraient, et 100 livres par-dessus l'eu- 
.semble du prix. 

Deux experts, noiuniés parles parties, lurent chargés de faire Tes- 
limalion de la terre, et ils clioinrent pour tiers-expert noble homme 
(ieoffroî de Saint-Florentin, chevalier, sire de Courmononcle. 

On ajouta même que si l'archevêque pouvait faire amortir ladite 
maison (les fossés exceptés de la vente susdite) par le seigneur de qui 
elle relevait, jus(|u'à l'Ascension suivante, il la prendrait au prix qui 
serait fixé par les deux prud'hommes. Les vendiMirs se réservèrent le 
droit de taire Acndre leurs i^nains à Villeneuve, saus rien payer, et d'y 
l'aire moudre, aux mêmes cttiulitions, leurs blés aux moulins, f)Our 
les besoins de leur maison, tant qu'ils la posséderaient et y-demeurc- 
raient. 

Anseau de Trainel, sire de Poisi, etUenaud de Romillî, sire de Fox, 

(1) Kn 1174, Garnier de Foissy fil don ii Taliliaye de Vauluisantde la moitié de 
ses fircs siioés entre VtlleneaTe et Maopu (Foods de Vavluiiaoï.) 
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écuyer, se reiulirenl j^^arauts do la yoiiIl* susiiile. ( el acte ituportant 
col pour témoins Jean, abbé de Saint-Jean de Sens, Jacques, abbé 
de Saint-l*ierrc-le-Yif, Thibaut, abbé de Saint-Renii, Robert LeComul, 
archidiacre de Sens, SimoD dit le Comut, ërujor, BP GuiHaume Le 
Cornut, chanoine de Sens, Félix di Moriau, de YilIeDeuve-l*Arehevé^ 
que, et divers autres ^1). 

l*eu de jours a]»rès eelte vente, Aiiseau, sire de l i jinel et de Ville- 
ncuve-aux-Kieiies-iioiiiuies, et Henri, son frère, éeuyer, comme sei- 
gneurs téodaux des terres vendues par Gautier de Xraiuei, cédèrent 
au prélat leur droit de tief pour 600 livres petits tournois, et notam^ 
ment la haute justice; et eomme cette terre relevait en arrièro*fiof dé 
rarchevéque, elle passa à l'avenir dans sa seigneurie ; de sorte» di- 
sent les vendeurs, que sire Gauthier de Trainel en devra hommage à 

rarrh«'V(Miiie. 

Ils itroniircnl (le faire raiiticr cette vente par leur nière dameJelianne, 
par leur Irère M'' Adam et leur sœur Ajçnès. Le chevalier dauthier lit, 
à leur commandement, hommage à larchevéque, et la cérémonie s'ac- 
complit devant une partie des témoins de la charte précédente, et, en 
outre, devant M* Pierre physicien, chanoine de Sens. 

Les conditions d'amortissement que le seigneur de Foissy avait 
mises pour la cession de son château de Villeneuve ne paraissent pas 
;ivnir été nccfniiplies par l'archevêque, car, trois ans apn >, Ilae dr 
Buuville, sei^Mieur de Milly, chevalier et chambellan du roi, acheta 
d'Anseau « sa maison fort de Villeneuve l'Arcevesque, aveeques les 
fossez environ, avec 40 livrées de terre à tournois par an; mouvant 
ladite maison du iief du roi comme roi et encore comme comte de 
Champagne, et \e» dépendances mouvant en fief de rarchcvéché de 
Sens. Frère Gnichard, abbé de Moutters — La Celle ol Guillaume de 
Miissi, ancien bailli de Troyis, furent cliai > d'estimer le château el 
les fossés, et chaque livrée de terre fut évaluée à 70 livres tournois [2\ 

Enlin, six ans après, l'arclievécjue Etienne Béquard réalisa les dé- 
sirs de ses prédécesseurs et acquit, du même Hue de Bouville, le 
château et maison-fort de Yilleneuve-rÂrchevéque. L'acte contient 
divers détails qui font connaître Fimportance et la nature de Tacquisi- 



(t) Acte passé à Seas le lundi afaol la ruriticalion de NoU'c-Dumti 1:^90, Uevanl 
les deux gardes du teet de la ftrévdlé de cette ville. — Atcliir. de rArchevècfaé. 

(2) Arctiiv. de l'Yonne, acte du mois d'octobre 1393. 
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lion. Avec le manoir, ou n oul)li(^ pas de nienlionncr les fossés h 
place devant le rlKiteau, les («tables et le» grani-cs, «le tout meuvADt 
du roi et de Chanipaigiie » ; puis 6 soug do cens en la rue de la 
Chawie, la rivière de Vanne, les prés et les courtils, cl toute justice, 
haute, moyenne et basse» mouvant de l'archevêque de Sens ; puis les 
grands bois de Foissy de 419 arpents, la forêt du Fav de 42K) ar- 
pents, la forêt de Lancy de 9ô6 arpents et 440 arpents en }a forêt 
de ChâtîUon ; ce qui fait plus de 4,600 arpents de jims Fiinuv nit, 
dit l'acte, d'Anseau, seigneur de Traintl, écuyer, et en ;iri i Te-ticli 
de rarcbev('ché, avec toute seii^neurie et justice, garenne, chasse à 
toutes hêtes ^nosses et meuues. Ce dernier objet n'était pas indifférent 
à celte époque» et aux siècles suivanlS/pas plus aux archevêques de Sens 
qu'aux barons laïques. 

Le prix de cette acquisition s'éleva à 6,500 livres petits tournois (4), 
et Mgr Bccquart enrichit ainsi son siège d'une des phis belles ten^ 
qu'il ait possédées (2). 

Le prélat eut soin de faire ratifier cette vente par le loi et par la 
reine Jeanne, qui lui permirfent d'employer 50 livi es de renk aliénées 
sur ces biens pour fonder sou anniversaire dans l'/'i^lise <le Sens ou 
ailleurs. Anseau de Tr.tiuel amortit i-akineut celte aliénation pour 
la partie des bois et recul 1 ,000 livres de droits. 

En lîMO, l'archevéqué (iuillaunie de Meluu réunit à son domaine 
la huitième partie des moulins de Villeneuve, ainsi que des droits 
seigneuriaux qui appartenaient à damoiselie Jeanne^ veuve de Pierre 
du Chasnoy, écuyer; enfin, en 4328, il se fit céder, par l'abbaye de 
Marmoutier, la terre de Haupas, qu'on appelait la mairie de Maipas, 
à cause de l'officier qui l'adrainistrait, ainsi que 500 arpents de bois, 
\X>ndus h Farpent de C3iampagnc (3), en divers climats, pour tenir 
lieu de 400 livres de rente que l'abbaye devait au sié^a* seos pour 
les droits de prfKui aiion, dans ses prieurés de la province de Sens^ 
lors de la visite des archevêques. 

La seigneurie des arclievèques ainsi établie, on voitse développer à 
\ illcneuve des industries variées que la liberté et la sécurité dont on y 



(1) Plus de 737 mille francs de Doire monnaie. 
(»> Arcb. de l'Yonne, acte pissé à Paris au mois de septembre 1 299. 
plw pe«[r"* Champagne UiffcraiiUo i arpeni du roi en ce qu'il élaiid^uQ quart 
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j<!hiissait, i'heureuse silualioQ du pays sur Ja grande route de Troyes 
à Sens, la paix qui régna dans la province pèndanl {e xin^ siècle dt 
la première moitié du xn^ enfin que toutes ces bonnes cônditions 
durent singulièrement accroître. 

Déjà, en 4295, lors de Taccord passé avec les moines de Yaàtui^ 
sant pour Tusage des hois, 434 habitants, composant la plus saine 
partie de la population, y avaient eouiparu (\). hirtni eux, et outre 
les surnoms saugrenus ou burlesques, comme Félix i'Andouillaz, 
Martin le Cliarhouillaz et d'autres que je n'oserais écrire, figurent les 
indications de professions comme Jean, le lormipr, (iirard, verrier, 
Erard, sellier, Girard, tourneur, Thoric, serruiier, Girard, mercier, 
Coiett tisster, etc., qui indiquent ou font supposer un état industriel 
assez varié. 

En ce temps-lù, les archevêques se livraîetit volontieiis au plaisir de 
la chasse, et souvent le château de Villeneuve retentissait du son «des 
trompes et des aboiements des lévriers et des chiens courants con- 
duits par les piqueurs. Les forêts de Lancy et de Rageuse, les hois 
de Fontaines, ceux de Vauluisant que les moines leur uermetlaient de 
fouiller, c'était une assez belle étendue pour suivre la grosse béle 
arrêtée par les haies élevées exprès sur un espace déterminé [i). 

Le$ moeuHs féodales aVaient déteint sur les seigneurs ecclésiastiques 
qui étaient eux-mêmes bien souvent de race noble, et l'on trouvait 
tout simple alors qu*iln archevêque allât â la guerre et à la chasse. 
Les comptes des receveurs des domaines de Féglise de Seàs nous ap^- 
preiinent aussi quelle était la simplicité de vie de la plupart de ces 
prélats qui passaient successivement une partie de Tannée dans leurs 
divers cliàu aux, a Bricnon, à Saint-Julien, à xNoslon ou à Villeneuve- 
l'Archevêque. 

Mais, tandis que le peuple de Villeneuve prosjK rail doucement à 
l'ombre de l'autorité paternelle des archevê(iues, il se préparait, dans 
les régions politiques, une tempête terribler dont les plus humbles 
allaient se ressentir cruellement^ 



(1) Oo remarque en léte des comparants les deux frères Jacqueâ et Jean Guerric 
qui senbleol être des Doubles,- et qu'on s d^à Tts possesseurs du fier de la prévôté. 

{t) On lit au compte du receveur de rarehetéchc de 1396 : « payé au port de Saint- 
Denis k passer Monseigneur, ses gens et ses chiens» 1 fhinc pour l'année ». Ët en 
1409 : < pour le fait de la chr^cp fie Monsoignenr, olle estant 4 Yaulttiiaot, à Cbigy« 
Fontaine^ etc.^ 1 muids, i selier, 6 biclicts de froment >. 
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î/iiivasioii des Anglais en France, au milieu du xi\^ siècle, allait 
causer ù nos pays des maux incalculables. Après la bataille de Poi- 
tiers, en 1 356, le fameux Rolicrt knowles, qui eonimandaît l'année 
anglaise dirigée en Champagne, ravagea Villeneuve et ne s'arrêta que 
devant Troyes (4350). Les grandes conipai^niies formées de bandes do 
pillards, apivs avoir passe à Traiucl, visilÎTcnt aussi VillenL'uve. U*s 
moulins de (.cUe villf, existaient alors plus près de-s babitalious 
qu'aujourd'hui, l'urcul lirùlés el dclruils. 

Los irruptions pério(li(|ues des Anglais apportaieut chaque fois de 
Douvelles misères, et les habitants de Villeneuve souffrirent, par 
«uite de leur position topi^raphique, d'aussi grandes pertes qu'ils eo 
t vaient reçu d'avantages dans les temps de paix. 

Cependant, malgré les dangers de chaque jour, l'industrie et le 
*:>nimeree persislaieiil à vivre, et à peine reuncmi clait-il éloigné 
qu on redoublait d'ardeur. 

La draperie de Villeneuve « qui existait d'ancieuuclé » fabriquait 
des draps de couleur et des draps non teints; on en vendait d'autres 
apportés du dehors. Il y avait des inspecteurs de ce métier nommés 
par le bailli de l'archevêque « afin de garder que bonne euvre et léal 
marchandise soit faicte...t afin qu$ le pen))le ne soit fraudé ou dom* 
magé ». Kn J:î8:], on rétablit deux visiteurs du métier de draperie et 
de lixiTaiidri'ic i P. 

Deux Ibires aiinuciles se tenaient, l'une le iU sepicuibre, pendant 
deux jours, et l'autre le \" décembre. Les marcliés de chaque semaine 
avaient lieu le mercredi el le samedi ; le premier fut supprimé après 
l'incendie de 16$i. 

La halle, ((ui joue un si grand rôle dans les villes de commerce du 
nioven-âge, était remplie d'étaux de bouchers, de boulangers, de saul- 
nicis, (le merciers, d'étaux à la gniisse et de tanneurs. 

En ï 'M'ôj la recette de ( es (li\ ers étaux h^urait au compte du rccc^ 
veur de l'archevêque pour un an : 

Klaux aux boucliers, 7 livres. 

Élau^ à la grai$.se el les hanées de sel, 8 livres. 

Étaux aux tanneurs, 5 liv. 5 sous. 

Étaux de la mercerie, 42 sous. 

Les comptes de ce icraps-là contiennent un article qui en apprend 

» 

il; An II. de rToniic,iG.,Cbarte<tabajnt<lii 8 mai 1S8>, doonée penaaniles 
asiisesà ViUcoeuve. 
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long sur les suites des guerres. £n 4395, quarante-deux habitants de 
ViUenemc s'étaient retirés dans le cMteau et y logeaient en payant, 
qui 30 sous, qui 40 sons, 7 sous et même 5 sous. L'un d'eux avait 

lait bail pour six ans d'une clianiWctlc située près de la porte, au prix 
(le 40 sous par an. I.c prieur de Molinons s'y était écraleniont réfu|;io. 
Le uouihre île ces locataires varie: le niêuie l'ail se reproduit aux cliâ- 
leaux de Noslon et de Saint-Julien-du-Saull (1). 

Le château des arclievêqucs, détruit vers 4660, par M{]jrde Gondrin, 
avait, au xn*" siècle, un asj>ect féodal qui répondait aux besoins du 
temps. Protégé par des fossés larges et profonds remplis d'eau vive, 
il était un asile sûr contre les courses de Tennemi pour les pauvres 
habitants de Villeneuve. 

Le silence des documents du temps ne permet guère d*en donner 
la véritable physionouiie. 

Au point de jon( lion de la cliaussi'e qui vciinit de la ville avec le 
cbemin conduisaiil au moulin, il v avait une l)an iôre ù Itasciiio fer- 
niant la basse-cour du château et srardéc jtar un iMu lior. A l'enlréo dti 
portail du manoir étaient une seconde bascule et la maison du portier. 
»nnit ensuite le pont-levis qu'on levait ordinairement et qu'on rcm^ 
plaçait par une forte planche mobile pour entrer et sortir du château. 

De chaque côté du pont, depuis la maison du portier, il existait des 
fermetures en lices reliées par de fortes planciics. I/archevéque Louis 
de Melun venait souvent au château (1 432-4 476) et demeurait au- 
dessus du j)ortail. Son successeur, Tristan de Sallazar, qui fut niélé 
aux f(ran<icN aflaircs du temps, n(''i;Iip:ea Villeneuve, cl les bàiimenls 
fun'ul mal entretenus et se déi^M'adcrrnt (i^. 

Tel (ju'il ('taif, cj'pendanf, on a vu plus haut que ce ciiàtcau servait 
d'asile à beaucoup de peas. Kt lorsque la guerre civile, entre le duc 
de Bourgogne et le duc d Orléans, amena de nouveaux malheurs sur 
la Champagne (4411), il fut armé par Tarehevéque Jean de Nanton, 
qui tenait le parti du duc Jean de Bourgogne. Au mois de septembre 
4 44 4 , le roi, ou plutôt le parti d'Armagnac, ayant fait saisir le tem^ 
porel de l'archevêché, le château de Villeneuve fut confié è Otiillaume 
Rote;m, en qualité de capitaine, puis ù Pierre de Brisolles, écuycr, 

(1) Comptes (lu receveur de l'archevOché de Sens, 1395 à 1411 — Arch. de l'Yonne 

(2) Procès-verln! dp visifo du château en 1530. — Arcliiv. de rYoniic. V. de Vur 
chcvèdic.— Eu hcchaut, il y a quelques années, sur t'cmplacenient du cbàle.iu qui 
est couvert <te cuUnre, on a rencontré le sol de plusieurs salles dont le carrelage 
éuit parfaitement oonserfé. 
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qui reçut \ 9 liircs de gages par ûd, sans compter les dépetisès de se^ 
soldats. 

L'assassinat du duc d'Orléans, rue Barbottc, à Parts; en 1407, 
a\ait l'ié le sii;nal (1(î la t^uerre et la Chanipai^nic on avait été iin rliîs 
premiers théâtres. VilliMicuvc, (m'IIo fois encore, fui ('\i)os(' aux coups 
des deux partis, Armap^nacs et Uour^qiignons. Voici commcat un té- 
moin oculaire raconte ces malheurs : 

« A Toccaslon des guerres survenues en ce royaume depuis le 
t^espas de feii Loys duc d'Orléans, lesquelles guerres ont duré Tes- 
pace de plus de quai'ante ans et jus(]u'cn Tan cinquante (4450), qui 
fui \t temps de la Réduction du pays de là Normandie, le lieu de Ville- 
ncuvc-l'Arcevesque el le pays d'environ fut et a esté tout délruit et 
abandonné, tellement qu'audit lieu et paVs d'environ n'y a eu })endant 
bien longtemps aucuns habitants ou du uiuins l ès-pcu et en petit 
u6mhrc. 

» Ce n*est qu'après l'an 4i50 que ledit pays se commença petit à 
petit à repopuler et mettre en nature. 
« Et durant ces guerres pour ce que les deux moulins de Villeneuve 

avaient été détruits, Tarchevesque de Sens ou eeulx (jui pour lors 
estoient retraicts oudit cliastel, firent faire de nouvel uny molin a bief 
en la basse-cour d'icelui rhastel pour y aller seurement mouldre du- 
rant lesdiles pierres. Kt pour iceluy moulin faire mouldre et tourner, 
tirent descendre et veuir audit molin la plupart de l'ancien cours de 
la rivière de Vanne qui paravant venoit entre Téglise paroissiale et la 
ville de YiHeneuve-l'Archevéque » (4). 

Une telle relation en dit plus que toiis les rapprochements d'his- 
toire générale. Quelle misère devaient souffrir la plupart des habi- 
tants des sillages et de quelle durée étaient ces privations! La France 
semblait être sur le penchant de sa ruine ci devoir périr au milieu 
des divisions de ses enfants. Mais ellr avait une telle énergie vitale 
qu'elle sortit triomphante de ces maux, et que, grâce à la vierge de 
Yaucouleurs et au sage roi Charles VII, les Anglais furent chassés du 
sol français, et la paix et l'ordre furent rétablis dans le royaume* 



(1) Mémoires du xv* siècle dans un procès de Varchcvéquc contre les moines de 
Yaulaisnnt. austi^el des inooUiis de YUienèure. — Aràhi de l'Yonne, F. Archevé'» 
ehé de Sens. 
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ÉGUSE KOTRRxDAMi; DE VILLËiSËUyE. 

Ce moiiument n*a rien de remarquable dans son vaisseau. Il forme 
une croix latine avec collatéraux et porte 72 mètres de loni^ et 38 mè- 
tres de large au transept. Cette éti ridut' nssez importante ne pn'sente 
qu'une nef à plein-cintre voûtée en pianchclles. Il n'y existe point de 
fenêtres et celles qui éclaireul les bas-côtés sont petites, en lancettes 
et rappellent le xii*" siècle. 

Le chœur, ses collatéraux et le transept ainsi que le haut de la tour 
ont été rebâtis h la Renaissance par les gros décinjateurs. On y re- 
marque des pendentifs à la voûte. Les sculptures qui couvrent les cha- 
piteaux des piliers de la tour sont des sujets fantastiques. 

11 n'y a aujourd'hui dans cette é^Visc ni vitraux ni i)eintures, tandis 
(ju'en 1800 on en sijj^nalail encore qui représentaient notamment des 
épisodes de la vie de la Sainte-Vierjçe. Il y avait aussi les armes du 
cardinal de Bourbon, archevêque de Sens. 

Une tombe du xiiie siècle (1i7i; mérite qu'on la signale; c'est celle 
d'un mari et de ses deux femmes. Les personnages en buste sont 
gravés au trait dans la pijçrre. L'hpmipe est casqué et semble cui- 
rassé; une croix fleuronoéé recouvre la toipbe. 

On lit autour de la pierre cette légende en vers léonins, et d*une écri- 
ture opcialc gothique dont chaque mot est séparé par dctix points ; 

• 

GAUDBS JOHANNES HABB8 F. DEXTRA G. QUE SINISTRA 
SPUNSAS [sic] NON LABES SIT IN EIS PIA XpE MINISTRA 

M C. BIS L JLNCTIS X BISQUE DUOBLS I.\ ANMS 
Y DIES ASCKNSIS FIT SEXTA JOHANM^ 

Salra SAI.VA?) fodit hequiem 
YmCO DAT ATQUE DIEM. 

" * » • • 

Il est bien difficile de reconnaiire à qui l'on doit la oonsti uetion dn 
portail nord de l'église de Villeneuve. Tout porte à eroire, comme je l'ai 
dit, que les archevêques de Sens n'y ont pas été étrangers ; cependant, 
ce n'est pas du côté du nord qu'ils entraient à l'église en sortant du chà- 
t' viu. Peut-être, les habitants de la ville ont4is voulu embellir leur église 
d'une partie éminemment monumentale en même temps qu'ils re- 
bâtissaient le portail principal d'une façon plus simple. Les religieux 
de SaintJean de Sens et les moines de Vauluisant, gros décimatcurs, 
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ne s*occopaiciit que dtt chœur de Téglise; ce nVst pas i eux qu'il faut 
attribuer ce fomptueux portail digne d'une cathédrale. 

Une description détaillikï faite par M. V. Petit va le faire connaître. 

Ot'ANTI.N, 
Aretaivbie da dépMtonoBt 

(£a iuik à Van produiin,) 
ÙRXÎiD PORTÀlL DE LÀ YIKRGE. 

Les proportions très-restreintes de notre dessin ne nous permet'* 
tant pas de reproduire les détails de sculpture et dWnementatioi), 
nous donnons une description du beau portail de la Vierj?c, 

I/»''i,dise est située près de la place du inairlK'; une [)i;iile rue 
clroito et humide conduit au portail latéral nord, à-deaii caché par 
de mauvaises maisons. Ce portail, qui est rcfiinc principale de l'é- 
jçlise, reste, par le fait même de son orientation, toujours dans 
l'ombre, ^ous avons voulu , dans notre dessin , rester exact en oc 
montrant pas la lumière du soleil. 

Pour rendre plus claire la description que nous allons essayer, 
nous désignerons par le côté droit et le côté gauche, non pas ceux 
du portail lui-même» mais ceux du spectateur. Ainsi, devant soi on 
a la Vierge; à droite, les statues de Moïse, David et Salomon et à 
gauche, celle de l'archange Gabriel ei les sibylles qui ont prédit la 
naissance de Jt Mis-Christ. 

Ces belles statues sont de ,Lrrandeur de nature. Elles sont chacune 
taillée d'un seul morceau de pierre calcaire d'un grain dur, fin et 
fortement coloré en jaune grisâtre. Nous ignorons si celle teinte , 
toute exceptionnelle dans la contrée, provient de l'enduit huileux qui 
a dû précéder la mise en couleurs vives et diverses des vêtements et 
môme du visage et des mains, des personnages représentés. Ces 
couleurs, seulement reconnaissables par fragments, sont très-effacées 
et lur'senteut une sorte de ton général verl-<îe-sris assez prononcé. 
>ous ii^norous encore si ces mêmes couleurs suulcontenipuiaines de 
la sculpture, on si elles n om été posées que bien poslérieurcmenl, 
à l'époque de la Uenaissance, probablement. Il nous est impossible 
d'espérer obtenir quelques éclaircissements à cet égard. 

La première statue à gauche est celle d'un ange. La tétc est 
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nmiln'c , les pieds sont nus, los ailes, dont on ne voit que le sommeï, 
sont iTj)loyte (^OITi^^e le dos. De la main ^mucIio, l'autre lient un 
volume; la niaiu droite, di^lacliéc en saillie en avant do la poitrine, 
est brisée; pcut-<îtrc tenait- elle une tij^e de lys. î/exprcssion du 
visage est souriante et respire la joie. C'est selon toutes les probabi- 
lités l'ange Gabriel venant annoncer à Marie qu'elle deviendra 
mère. 

Sous le socle qui soutient la statue» on voit un agneau; la tete est 

brisée. 

La deuxième statue est celle d'une femme, à l'djçard du nom d»* 
laqiii'll»' il y a indécision. Nous ne faisons aucune ditliculté de re- 
connaître que c'est par erreur (|ue nous avons, il y a neuf ans, donné 
le nom de sainle Anne, à cette belle et noble figure. >'ous croyons 
aujourd'hui fermement, après mille recherches, reconnaître l'une des 
sibylles qui ont prédit la venue du Sauveur. Cette figure est nimbée, 
signe de la puissance; elle tient un livre fermé, signe de la scicncr 
mystérieuse. Sous ses pieds un dragon allé dont la queue se terniim* 
par une téte de serpent. £st-ce la sibylle Lybiovr ? 

La troisième tii;iire est aus>i une femme, iuai> cclItHM est bril- 
lante de jcuiicssti et de gailé. La télé est nimbée ; la main gauclu- 
tient un voluinen roulé, tandis (juo la main droite ivtient les {^li^ il fiu 
manteau. C'est, selon nous» encore uuc sibylle : la Ci.\i:aÉuiK.\.\K / 

Cette statue est charmante de grâce « mondaine » si on peut s'ex- 
primer ainsi. Sous les pieds, un dragon ailé mord un chien. La této 
de celui-ci est cassée, car elle se trouvait à portée de la main dv^ 
enfants. 

Au-des5uus de ces trois statues et plus bas qu'un ornement d«' 
feuillage, au milieu duqn» ! on distinc^ue d<'s bêtes chimériques, on 
remarque deux petits bas-reliefs facilemcut reconnaissables. I/Ava^ 
rice et sa bourse fermée; la Largesse et ses coffres , pleins de tn^ 
sors, ouverts. 

Groupe de droite. Première fipre à gauche. C'est celle d*un vieil- 
lard. La tête n'est pas nimbée et les pieds sont chaussés. De la 
hi.Hu droite il tient une verge couverte de feuilles; malheureusi'- 
menl, iî n'en reste (ju'uii très-petit frai^meiit attaché à la main. On 
croit reconnailrc Abraham; sous les picd.s, on voit un homme aecrou- 
pi, la téte cûiflëe d'une sorte de bonnet carré; le visage est mutilé k 
coups de pierres. 
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Deuxième figure à droite. Elle représente un horome dans la forée 
de IVige. La téte n'est pas niinbéc mais ( ouronnéc d'une riche cou- 
ronne ornée de pierres précieuses et de tleuions rappelant les an- 
ciennes fleurs de lys. Far cela mciuo, ils ont été brisés presqu' en- 
tièrement. La main gauche tient un long bâton que l'on croit être le 
sceptre, mais Textrémité est brisée. Cette iigtire serait celle de Salo-* 
mon, si souvent représenté aux portails de nos églises, et dont pla- 
sieurs antiquaires faisaient un roi de France. Sqos les pieds de la 
>lauu', deux singes enlacés semblent se ballre. 

La troisième figure est encore un homme portant une riche cou- 
ronne, mais brisée aussi. De ses mains, il tient un psaltérion ou 
liarpe qui caractérise habituellement Da\1d. Sous ses pieds, on voit 
un liomme nu à figure grimaçante. 

Les six statues que nous veuons de décrire sommairement sont 
tontes très-remarquables eonimc sl}lc et comme statuaire. L'exéeu- 
lioa est d'un fini précieux pour les détails de la chevelure, la bafbe 
et le mouvement des plis des étoffes. Ajoutons comme dernière re- 
marque que le bloc de chaque statue est taillé dans le bloc qui forme 
le fut de la colonne qui les supporte; c'est sans nul doute à cetie 
disposition, extraordinaire pour des statues de grandeur de nature, 
qu'ellt's doivent de ne point avoir été renversées et brisées à terre 
comme tant d'autres statues de la même époque. 

Figure centrale. C'est celle de la Vierge dans tout Téclat de sa 
lieauté et de sa puissance. Elle est debout, portée sur un nuage. Du 
bras gauche elle tient l'enfant Jésus, le bras droit jsst brisé au poi- 
gnet, c*estr*à*dire que la main qui s'avançait en avant est brisée. 

^ous ignorons quel objet elle tenait: une rose probablement. La tête 
de la Vierge n'a pas de nimbe, mais une brillante couronne lleuron- 
née le remplaçait, et, aux yeux du vulgaire, la couronne royale, mienx 
que le nimbe ou auréole divine, caractérisait la Reine du Ciel. Les 
fleurons sont brisés ; on devine qu'ils étaient de belles et élégantes 
fleurs de lys royales. L'£nfant Jésus est complètement vêtu, selon Ja 
coutume généralement observée durant le moyen-Age, la téte qui sans 
aucun doute était couronnée a été brisée entièrement, la main gau- 
che lient une boule très-petite, la main droite, qui était bénissante, 
a été cassée. Inutile d'ajouler que les pieds de TEnfaut Jésus sout 
nug. 

La physionomie de la Vierge respire la noblesse et la dignité; les 
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yeux ont lo rcjçard droit et sur les fidèles cnlraiu dans l'église . 
et aujourd'hui eucorc on ne peut s'crapèchcr de jeter an coufNi'oeil 
sur cette belle téte lorsqu'on passe devant elle. 

Le piédesUl mérite une mention spéciale. C'est un bloc de pierre, 
rarré de forme, mais plus haut que large dans sa face verticale. Tnc 
arcaliuo o^i\alc inlobée est orin'C sur l(>s côtés de tourelles créne- 
IcKîs. Au centre tic celte, arcatiirc, oa remarque un jversonna«;e que 
les enfanlii ont mutilé. C'est un homme vciu en pèlerin, tenant de la 
main gauche une sorte de sac. Quel est ce personnagOt cst^ saint 
Joseph? 

Les côtés du socle sont ornés, à gauche, d'un cbitaignîer avec ses 
fruits ; à droite, d'un érable, croyons-nous. 

Le dais qui sert de couronnement à la tctc delà Vierge est remar- 
quable, non-seulement par la finesse de rornementation, mais sur- 
tout par le sujet qu'il représente. Les sculpteurs ont reproduit en 
meneilleusement fin et délicat la façade de la cathédrale de Sens, 
telle qu'elle était alors; c'est-à-dire avant que la tour de pierre ne ira 
achevée et que la tour de lût couverte de sa lourde toiture 

métallique. Rien n'est plus exact que cette ré|)ro(luetion qui témoi- 
gne que ce sont les ouvriers qui travaillaient à la construction et à la 
décoration de la métropole sénonaise qui furent employés, pour 
construire une église sur l'emplacement où le roi Saint-Louis vint 
recevoir la sainte couronne d'épine des mains des ambassadeurs qu'il 
avait envoyés en Italie. A droite et à gauche de notre petite cathé- 
drale, on remarque divers bâtiments ou palais qui, soit illusion de 
notre part, soit réellement, ra[)i)e!lent un peu l'ensemble des bàli- 
ajents de l'ancien arehevêcln'' de Sens. Sous la voûte en rinceaux du 
dais que uous décrivons, une magnitique tige de rosier s'épanouit 
au-dessus de la téte de la Vierge. Enfin à droite et à gauche, on ad- 
mire deux petits anges tenant des encensoirs qui sont dps chefs- 
d'œuvre de ciselure. 

De délicieux i^ronpes de feuilles de vi^ue, de lierre, de eliéue, 
d'érable, d'éidaiitier, ete , ciKiMcnt la corbeille des cliapitc.inx des 
colonnes souti uant h's grandes statues. Les eouronueiueuts de ces 
chapiteaux représentent des tours crénelées, des façades de palais, 
des châteaux fortifiés. Rien n'est fin et régulier de ciselure comme 
ces admirables petits p<ilais que notre dessin ne peut rendre tant 
s'en faut. 

IG*** 



Digitized by Google 



S38 

Nous allons d^'crirc maintenanl la partie supérieure du poiiail, 
c'cst-à-ilire le liulcau, le lympan el les arehivolles. 

Le iinleau qui couvre les ileux portes est reninrqiinl>lt' jKir le nom- 
bre et la beauté de ses statuettes. Les sujets repivscDlés se rccon- 
naisseni parfaitement. Toutefois nous en donnons une courte des- 
cription. (1) 

Premier sujet à gauche. La Visitation. Elisabeth et Marie, tOQteft 

tleux lu tî'te nimbée, se tiennent parla main. 

DelIxi^n10 sujet. La Nativité. La Vierge, couchée sur un lit \nn^ 
ment drapé, soutient sa tôle avec la main droite; la maiu gaucije 
tient une boule irirs-pelite. Latcie n'est point nimbée. 

Au pied du lit, sur un petit socle recouvert de paillOt on voit I'Ed- 
faut Jésus enmailloté complètement et fortement retenu par des bandes 
croisées en tons sens. Une particularité singulière, c*est que le dmn 
Enfant n a ni m ( olc, ni gloire, ni nimbe, ni couronne; rien enfin 
qui le signale couane être divin. Vers la téte de TEnfant Jésus ou 
voit le bœuf; vers les pieds on voit l'âne. 

Assis près du lit, cl y appuyant le coude droit, Saint Joseph mé- 
dite profondément. La tête est nimbée. De hi main gauche, Saint 
Joseph tient un bâton de voyage terminé par une poignée horizontale. 

Troisième sujet. L'Annonciation aux bergers. Dans le ciel deux 
anges, non nimbés, tenant un volumen déroulé annonçant la nais- 
sance du Sauveur à deux bergers. I/un de ceux-ci est assis; la téle 
est penchée en avant pour nneu\ entendre. De la maiu gauche, il tient 
en laisse un chien ; de la main droite, il tient son hfiton de berger. 
Le second berger est debout, il \>rvu^ rorcille avec la plus grande at- 
tention. Disons encore que ces deux bergers témoignent par le cos- 
tume que les imagiers leur ont donné, qu'au moyen-âge un vêtement 
ample, épais et h capuchon garantissait mieux que ne le fait notre 
blouse égaliiaire d'aujourd'hui des intempéries de l'air. En avant 
des bergers, des moutons, un agneau et un bi lier broutent ou se re- 
posent. Ces animaux sont d'un fini précieux. 

Quatrième sujet. La rurificatiou. Sur un socle carré recouvert en 
partie d'une étoffe frangée, TEnfant Jésus est assis com{>lètement 
Vétu. De la droite il bénit; de la main gauche il tient une boule. Sa 
téte est nimbée. A droite du piédestal, on voit le Juste Siméon, et i 
gauche la Vierge, non nimbée mais couverte d'un long voile ou man- 
teau. Un quatrième personnage, une femme, la tête nimbée, s'avance 

(1) La boiserie dos portes date du m* siècle. 
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eD lenanl une corlieille nattée dans laquelle se trouve l'olTrandt! des deux 
tourterelles, Peut~è(re estrce là réelLemeut la V ierge. Nous le pensons. 

Cinquième et dernier sujet du linteau* I/Adoration des Mages. Sur 
un trône, la Vierge, assise, tient sur ses genoux TEnfant Jésus. La 
lèto de la Viei gi^ est nimbée et ornée d'une couronne richement fleu- 
roiniée.Dela lu iin Iroitc, clic tient une boule, de la main gaucho elle 
^utient son divin tils. 

Celui-ci est vêtu enlièrement; la tcic est ninil)ée du iniubc cruci- 
fère que nous voyons pour la première fois ici. La main droite eslbé- 
niasanta; la main gauche s'avance vers Tun des mages qui s'est âge- 
naaiilé devant TEnfanlJésus et semble lui offrir un objet qui a dis- 
paru car le bras est cassé. Aux pieds delà Vierge, le mage a déposé 
à terre sa couronne. Les deux autres mages sont représentés debout, 
la tête couronnée. 

Dans le ciel, un ange montre le chemin qu'ils doivent suivre pour 
retourner en Orient. 

Description du tympan. G*est le couronnement dans le ciel et le 
triomphe de la Vierge. Au centre du tympan, sur un trône élevé» Jésus- 
Christ est assis; il tient de la main gauche le livre de la loi; de la 
inam di oile , il semble i>oscr une couronne sur la tête de la Vierge. 
La main du Christ est brisée, peul-èlrc est-i'ile seulement bénissante. 

La tète du Sauveur, pleine de grandeur, est entourée du nimbe cru- 
cifère; l'attitude du corps est remplie de force et de noblesse. 

La Vierge, assise, témoigne de sa joie et de son humilité en s*incli- 
naiit devant Jésus-Christ; sa tète est couronnée et nimbée. 

A droite et à £^auelic de ces deux personuagcs principaux, on re- 
marque un ange non nimbé, debout, très-grand, et tenant d'une main 
un encensoir et de l'autre main la boite renfermant l'encens. Dans les 
deux angles du tympan, un ange non nimbé, agenouillé, tient un cierge. 

Toulrà-fatt au sommet de ce mémo tympan, deux autres anges 
nimbés et sur des nuagesticnnent,sur un voile, une couronne richo< 

ment ornée et lleuronnée. 

L'ensemble du style de toute cette scène de couronnement sem- 
ble un peu inférieur d'exécution relalivemeul à la perlcction réelle 
des autres parties du portail. Le bas-relief semble avoir géné le 
sculpteur pour le développement de ses personnages. 

Description des archivoltes. Première archivolte intérieure. A 
droite et à gauche, on admire cinq petites statuettes d*angcs. Ces dix 
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ange$ sont ntmliés, allés et portés sur des nuages. lU tiennent soit' 
un livre, tui encensoir^ une palme ou ui flambeau. 

Deuxième archivolte. Les Apôtres, au nombiijB de douze, se recon- 
naissent à leurs ntlribuls liabilucls. Os cliarmaiilcs statuettes soiil 
dignes i\c la plus frraiule attention poiu leur style et leur exécution. 
Les Apôli'Câ soui nimbés et déchaussés; ils sont portés par des 
nuages. 

Troisième et dernière archivolte. Ici c'est l'arbre de Jessé qui est 
rq)résenté par quatorze figures délicieuses de pose et de earactère. 

Jessé est k gauche du spectateur, toutrà-fait en bas ; là commenee 
la tige qui finit, en haut de k tige de droite» au sommet de l'archi- 
voltey par une figure de iSemme; c*est la Vierge. 

Toutes ces figures sont remarquables; la plupart d'entre elles sont 
de petits cliefs-d'œmres, et l'un de ik^s -lands regrets, c'est de ne 
])as avoir pu les représenter di,snieuKai ou exactement dans notre 
dcss!!i. >'ous avons cherché à reproduire réléj^ance dos poses, mais 
mi vain. Le daguerréotype ou plutôt la pliotographic peuvent seuls 
rendre une telle perfection de statuaire. Nous espérons pouvoir un 
jour obtenir k Taide de ces merveilleux instruments l'ensemble du 
portail de Yillenettv&4*Archevéque. Déjà« au moyen d*épreuTes pho- 
tographiques on est parvenu à fixer sur pierre lithographique rem- 
preinte du dessin et à en obtenir des contre-épreuves. C'est là un 
progr^s immense, mais hélas! que deviendra le crayondes artistes alors. 

Nous résumons notre description. Le portail de Villeneuve, lour- 
dement enclavé dans une iiKissive construction du xvr siècle, sem- 
ble appartenir comme style, comme exécution et agencement à la Un 
du xiii*' siècle, ou peut-être plus exactement encore, aux premières 
années du siècle suivant. 

Il fut construit et sculpté évidemment à une époque de transition; 
ce n'est plus le style si pur, si sévère du xiii' siècle; ce n*e$t pas 
encore le style charmant et délicieux, mais aussi un peu maniéré du 
XIV* siècle. 

Nous voudrions ])ouvoir espérer eitcore que nuire dessin, d'mie 
part, et noire descriplion écourtée, de l'autre, ])uissent donner une 
idée de i cusemblc du beau portail de lu \ icrgc de ViUcncuvc-i' Ar- 
chevêque. 

Victor Petit. 
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«DIDB PinORESQOg 

DANS LE DÉFART£M£NT D£ LTOiNiXE. 



DESCniPTION DE LA YAUÉR OE L'VO.N^E 

DANS LA PART1& COMPRISE EKTRE UAIl.LY-LA-VILL£ hl AUXKnR£, 



SUITE Di> VOYAGE NEUVIEME, 



Nons reprenons, pour la terraînor, Ainsi, un savant de. premior or^ 
lad6scriptioadelaVALLi£D£L'Y03i.^£. dro, et plusieui^ écrivains esUina- 

bles ont dit, écrit et mteQU qu*Au- 

L*année dernière, nous nous som- xerreadil ètro incontestablement le 
mes arrêtés notre arrivée à Auxerre; Vellannodumim des commentaires 
c'est donc de cette antique cité que diî César. D'autre^s écrivains ont re- 
uous parlerons dai)ord. ToutefoiîJ, pousisé avec raisoii cette opinion, mais ' 
pour éviter les redites auxquelles naos ils sont tons pins on moins étrangen^ 
entraîne trop sonvcnt la nature du à notre lirovince. Bst^ une cause 
travail nne nous avons entrejiris, d'impartialité? 
nous rappelons à nos lecteurs que, Déjà, au congrès archéologique qui 
déjà, dans rAnnnaIre de TYonne, an* eut lieu à Auxerre en 18tt0 , nous 
née 1850, page 296, la description de avions émis le vœu que Ton délibérîU 
Fensembln îj^néral delà ville d* Au- à en sujet. I.a réponse fut évasive. Nous 
xerre a été donnée. ne peusonspas cependant que la solu- 

Nons ne pourrions que i^péter la tion de cette question historique et lo- 
némenarratlonycar nul changement cale soit inopportune on oiseuse. Tout 
important ne s'est opéré depuis trois au contraire, elle présente un vif înté- 
ans. Auxcrre, d'ailleurs, est la ville i*èt d'actualité, par suite de la réim- 
de notre département qui a été le prcsion de Ti/ûto ire (i'Jtu:erre, écrite 
pins explorée sous les rapports histo- par Fabbé Lebeud Cette nouvelle et 
rique et archéologique. De nom- populaire édition devraservirencore à 
breux écrivains ont suivi la belle et propager les «erreurs» géographiques 
large voie tracée si complètement par que ce.savant a soutenues avec une ex- 
le savant abbé Lebeuf. Cependant 21 tréme vivacité, contre diantre savants 
régne encore une certaine indéci- de son temps. Les erreurs et les pré* 
sion ;\ î' ' irnrd, précisément, du nom jugés de l'infatigable abbé Lebeuf en 
que la vieille cité Auxerroise a dû ce qui concerne rarchéoloîrle gai- 
porter autrefois. M. Cliardou, dans ]o-romainc, doivent aujourd'hui èti*ec 
son Histoire SAvxerre et dans sa No- signalés sans réticences. La grande 
lice sur te dcparlcmetil de Yonne, în- et justc^ céîébrit»'' de ce savant ecclé- 
sérée dans V Annuaire de 1837, veut siastique n'en sera point atteinte; elle 
longtemps après et d'après Tabbé Le- est acquise depuis longtemps à la pos- 
beuT, que la ville d'Anxerre ait été le térité. Mats il fout mettre en garde 
VELLAUffoDORDit autiquc. M. Leblanc contre leur confiance , leur zèle et 
se ran?e au même avN dans son Ilis h ih- ênthouslasmOi les lecteurs et les 
toire d'Auxerre , ]iuisée aux mêmes copistes. 

sources. H*LeMaistre, historien du i\ous ne nous dissimulons point 
Tonnerrois, partage laméme opinion, tout ce que ces mots d*erreurs et de 
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préjugés, pourront avoir Uo mal-son- blléc, nons ne sorion^^ y^is nVliiits à 
nant et d'irrévériintieux aux oreilles lire, dans l'œuvro tic i abUî IxilnMif, 
auxcrroises. On se demandera de quel des apprécialions géo^apbiques qui 
droit nos critiques 8*attaquent à un peuvent sembler bien extraordinaires 
savant célèbre qui n'a nul besoin de et que la prande ombre du savant 
nos ♦'loijes ni de notre attention. On historien auierrois renierait avec 
s'étonnera aussi que cette critique énergie. 

parte d'une petite plume qui, à pro- l'ne nouvelle histoire dWuxerre est 
pos de certnins articles annuels» doit commencée déjà; nous la devons à 
copier toujours et san-^; cesse les pa- Thonorable archiviste de notrotlépar 
ges du savant et infatigable abbé Le- tement, M.Oiiautin, l'àme, et It! pivot, 
beuf. iNous répétons à dessein ce mot si nous pouvons dire ainsi, du niouvc- 
«dMnfatigable » car il rend bien la si- ment arciiéologique si brillant qof se 
tuationdelaplnpartdesémditscom- développe dans notre provinc e, 
ilateurs et collcctioîîne'irs du dix- Quelle que soit notre iiisnflisanrr, 
uîtîème si('clc. A cette époque les nous allons essayer de ixîtracer i'état 
manuscrits, les chartes, les parchc- primitif de la vieille cité auxerroisct 
minsde noblesse n^avaient pas encore aous la domination romaine. Noua 
été brûlés patriotiquoment sur les mons ces tableaux rétrospectifs; nous 
places publiques ou vendus aux épi- Pavons nvom' di'jii, afin (|u'on nou«< 
cicrs et aux relieurs. \ii dix-huitième pardonne ce ((u'ils peuvent avoir de 
siècle, chaque paroisse possédait ses plus ou moins réfu tables, 
archives et alors il suffisait de savoir Nous suivrons le cours de Tronne; 
les lire pour y découvrir et reoonnat- il nous guidera parce que si les rives 
trc des trésors historiques. ont été modifiées par le mouvement 

Si pour y découvrir des trésors plus continuel des eaux, le parcouiN, dans 
palpables, les il uguouots ou au 1res hé- son ensemble, e^t resté le mémo de- 
rétiques, ont mis beaucoup de désor- puis la domination romaine. Dès une 
dre et ontcausé de regrettables dégâts époque qui se perd dans la nuit des 
dans les casiers des chartricrs et des âîres du uKmde, le beau ruisseau de 
bibliothèques abbatiales, ou parois- Vallan a entraîné au milieu de TYonoc 
siales, ils ne décrétèrent pas que les des terres et des graviei*s qui en ont 
manuscrits et les livres rappelant le obstrué le cours. Les eaux forcées do 
« r^ne de la tyrannie et de la supers- se créer un passage, ont traversé dans 
tition» devaient, sans exception ft sans diverses directions ces amoncelle- 
délai, être brùléssurlapiace publique ments do terre et de sables, il en est 
au pied d'une statue ou d'un arbre résulté que la rivière de rïonnc,di- 
soi-disant de la lâl)erté. visée en plusieurs bras, a perdu en 

Nos savants d'aujourd'hui ont donc jirtiroiidpiir ce qu'elle gaçrnait en lar- 
plus de peine, et par cela mAme de gcur ai iKucute. Cliaeuu d<î-s bi-as ue 
mérite, que les dillicultés sont plus présentant qu'une petite laip3ur,ou 
grandes, combien de débris d*édinces renversa d*une rive à Tautre des 
romains encore deliout il y a cent troncs d*apbres qui permirent ainsi 
cinquante ans, et qui ontcomplète* de travemu* successivcnït rif r Yonne 
ment disparu de nosjours. tout entière, (a; fut là, conum; par- 

nious émettons de nouveau le vœu tout, le premier passage régulier et 
que la société historique d*Auxerre permanent (|ui établissait une com- 
donne place, dans ses belles et inté- munication facile et directe d*une 
ressantes publications, à une histoire rive à l'autre. Selon nous, ce premier 
réelle des origines d'Auxerre, afin que pont a dû être placé vors l'endroit où 
à l'avenir, chacun puisse avec cou- se trouvaietit, avant la construction 
Aance établir sur une base solide les du canal du Nivernais, les Grands- 
éléments do nouvelles études de géo- Moulins, et aboutissait & peu de dis- 
graphie historique, si rrtw vr-lic his- tanct^ d'un autre moulin appelé Mou- 
toire des origines d'Auxci re était pu- lin-Denn-iiiuu. line petite rue iongeaat 
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ai:|Joiird*hiiI les murs de révùché , 
descendait de la cité praulol^ établie 
vis-à-vî?* dps îles lU; rvonno. par lo 
fait iiiènie de la facilité du i>a&>agu sur 
rautre rive. Le pont gaulois est indi- 
qué sur le |dsn que nous joignons à 
notre voyage. Ce pont a dû servir 
longtemps môme après la constriic- 
tion« par les i*omalos, cl un beau 
pont sar PYonne pour le passage de 
fa CTirande chaussée de Lyon à Itoulo- 
gn«», par Atitun ot Aiixcrro. Lo pont 
^uiois fut l'iarpi »'t cousolidr contre 
les crue:» de rVuuue; il en ntsulta, par 
la suite des temps, une sorte de bar- 
rage ou de point d*appui, dont Tin- 
riustrio au moyen-â^e s'empara pour y 
co nsiriiiredcs moulins. Au moyen-ftgc, 
les moulins s'établissaient do préfé- 
rence sur les ponts et, à cet égard, 
les curieux moulins de I\)nt-de-r Ar- 
che, sur la Seine, sont oncoi*e là jiour 
le démontrer, aloi*s même qu'une 
foule d'autre exemples pris dans no- 
tre département et une très-nom- 
breuse séi'ie de cbarte^i ne le prottve- 
pal< !it siH'abondamment 

Lors<|uc les romains arrivert^nt dans 
les daules, ils trouvèrent la ville gau- 
loise d*Auxerrc établie sur rempla- 
cement artiM'l (Ir la cité, c'est-à-dire 
sur le sonimei d ua pli do terralu dé- 
pendant des hautes collines qui s e- 
teodent vers Touest. Ce pli de terrain 
s^abaissant rapidement Jus<|u'au bord 
df î'Yfïîino, vers Test, s'étendait 
au contraire en pente douce dans la 
direction du sud et formait l'un des 
côtés d^une petite vallée arrosée par 
un beau ruisseau et do belles sources. 
C'est le ruisseau de Vallaii. \\i nord 
de la ville, une assez forte tl«'jn ession 
de terrain retenait les eaux tjui des- 
cendaient de la colline et formaient 
un étang, nommé étang de Salnt-Vi- 
glle. ^om ne doutons pn*' la for- 
mation (le cet étaiiiç no fût due à 
quelque» Lra\ aux de barrages et d'en- 
diguement, car cette masse d*eau, 
retenue aux bords mémos d'une par- 
tie des n'tranchements qui devaient 
entourer la ville gauloise, présentait 
un moyen de défense aussi bien que 
d*utilité publique. Les romains s^étant 
toul4-fait établis Auxeire, no son- 



gt rent nullement k démolir la vieille 

ville pour en rebâtir une nojivelle; 
îl.s durent se bonier à aplanir îe sol 
au sud et à l'ouest, pour y construire 
des habitations plus en rapport avec 
leurs usages et leur goût De char- 
mantes villas furent sans nul doute 
établie?: dans la vullée où nous voyons 
encore, le long des rives du ruisseau 
de Vallan, de beaux et grands jardins» 
Divers monuments, des temples, des 
cirques, dos arènes s'éle\f'i-f'nf '■mc- 
ce.ssivoment sur le versant de la col- 
line, aux aborils de la vieille cité gau- 
loise qui, cependant, elle aussi, fut 
emlx'Ilie do nouveaux édifices et de 
temples somptueux. 

Mais avant d'élever des monuments 
ornés de statues, les romains avaient 
voulu établir des communications fa- 
cilos avec leur mère patrie, comme 
aussi avec les principale^ villes do la 
Gaule. C'est ainsi que furent tracées 
et exécutées les magnifiques voies 
dont nous retrouvons encore des ves- 
tipros nombreux dans notre départe- 
ment. La crando vole de Lyon à Itou- 
logne vint passer par Auxerre, d'où 
une autre voie s^avançail vers Sens et 
Aielun. Rien n*est plus facile en fê- 
tant le^ yeux sur la carte générale du 
cadi^iic d'Auxerre, que de reconnaî- 
tre ia dn-ecUon de ces deux voies aux 
abords de la vieille ville gauloise. C*est 
d'après le cadastre (|ue nous avons 
dresst' }p ]>ian de la ville d'Auxerre 
ancioujie et nouvelle, ^ous engairp<>ns 
vivement nos lect<îui*s ù. h) rendre 
compte, par eux-mêmes, de Texacti- 
tudc de ce travail rétrospectif, soit 
d'après les vieux plans de la ville, 
soit d'après les cartes nouvelles. 

Nous franchissons, sans nous y ar- 
rêter, une longue période historique, 
durant laquelle Auxerre se couvrit de 
monuments, pour arriver ti une épo- 
que do décadoMco' et d'invasions, Nous 
voulons pal ier des derniers lenq>s du 
IH* siècle. Alors, loin de songer & 
construire de vastes et magnifiques 
édific»^^, il fallut sonc'M' :\ se décider à 
démolir les monuments devenus su- 
perflus pour élever avec leurs débris 
une épaisse muraille d*enceinte, des- 
tinée a défendre, contre les attaques 



Digitized by Google 



244 



tlQs liarlntres, U popuUtion entière 
$i*une ville. 

La construction de cette miinUle 
étantdevenue urgente» on dut» tout 

naturcllonient, ('étudier remplacement 
qu'elle pouvait ie mieux occuper et 
défendre. Cet emplacement préfeniblc 
f^t alors, comme durant tout le 
moyen-âge, le sommet ou point le 
plus do toute la ville. De là on 
dominait sans pouvoir, à courte dis- 
tance, ôtre dominé- On construisit 
donc une muraille d*enceinte destinée 
ù servir de refuge immédiat à la po- 
pulation restée en dehors de ce mèiue 
mur. C'est encore ce qui se fit durant 
lo moyen-ftge. Cétalt là le château ; 
6t c'est dans la muraille de ce clià- 
trau qw furent enfouis tant de cha- 
piteaux, de bas-reliefs, de ujonumens 
votifs et de statues. Nous pouvons 
chaque jour nous assurer que les dé- 
bris de la muraille romaine pro^ ien- 
nent d'édifices différents et qui de- 
vaient avoir une grande iMauté et une 
grande étendua 

Nous ne pondons point, eontraire- 
ment à d'honoi'al>les auxorrois, que la 
cité d'Au.verre ait jamais eu d'autre 
enceinte romaine que celle dont nous 
voyons les débris. Si un camp ro- 
main a existé, ce qui est probalUe, ce 
camp ne fut défendu que par des fos- 
sés et son emplacement a dû être 
isolé et placé à une certaine distance 
de la ville, et non pas dans la ville 
même. 

Les quartiers de la ville restés en 
dehors du « castrum » ou château, 

subirent de cruelles vicissitudes 
durant les invasions et les ^nicrpcs. 
Incendiés et rebâtis à diverstis épo- 
ques, on sentit enfin au moyen-âge la 
nécessité impérieuse d'entourer ces 
lialiiîations (l'mif forte muraille d'en- 
ceinte qui les i)rott^geàt. C'est la um- 
raillc actuelle, bordée de larges et 
profonds fofist's. Elle enferme au nord 
l'abbaye dp Siint-Germani , fjui avait 
depuis luiigtcmps sa piopri* muraille 
d'enceinte, et au sud la porte d'entrée 
da pont des romains. Mais ce pont 
n*étalt plus déjà depuis loii.mies an- 
nées sans doute tel que les lo mains 
rayaient consti'uit. Souvent il dut 



être attaqué et vivcmctit d-'f lulu. L« 
uieilieur moyen d'cmpèchei- de pas- 
•er était, de même qu'aujourd'hui^ 
de rompre une arche. C'est ce qui 
pliquerait ladivct-NÎt»' de la construc- 
tion du pont d'Au.xerre Ce monu- 
ment, le plus ancien de tous les édi- 
fices d'Auxerre, a été (ait et refait à 
des rj>oques bien diflerentes; il fut 
jjrotégé par des tourelles fortifiées et 
des portes munies depout-lcvis et do 
herses, de même, au surplus, que 
tous les ponts durant la période da 
moycn-û^. Kspérons qu'à cet égard 
l'honorable M. Quant in dans son 
Hûloire fTAuxerre, donnera de cu- 
rieux détails. En pariant nou»-môrae 
de ce pont et des monuments de la 
ville d'Auxerre, nous ne pourrions 
que gâter, eii y touchant, un beau 
sujet d^études et de recherchet ar- 
chéologiques. 

cependant nous ajouterons quel- 
ques mots. On s'est étonné de la piî- 
titesse et de la lourdeur des arches 
des ponts d*Auxerre et de Villeneuve- 
le-Roi ; on supposait (pi'au \ \r siècle 
l'art de construire des voûtes ayant 
fait de notables progrès, les arcs des 
ponts eussent dû se ressentir de ces 
m^mes pro:i:rès. L'ol)scrvation peut 
èti'o vraie en ce qui concerne nos 
ponts de la vallée de rïonne, mais si 
on se reporte à la vallée du Rhône, on 
seulement de la basse Seine, on y 
verra des arcs admirablement cons- 
truits. Dailleurs au moyen-âge, a 
dit plaisamment un archéologue, les 
ponts n'étalent pas faits seulement 
pour traverser les rivières, ils sem- 
blent avoir eu pour emploi d'empti- 
cher de passer facilement dessous, 
sans payer un droit de passage. La 
cause réelle de l'épaisseur extraordi- 
naire fies piles, c'est de rendre indé- 
pendante chacune des arches. Ainsi 
une arche peut s'écrouler ou être 
démolie, sans compromettre la stabi- 
lité dt's arches voi!>ines ; sta])ililé qui 
no peut exister dans le^ ponts moder- 
nes, chefs-d'oîuvres de force et de lé- 
gèreté, mais qu*un accident peut faire 
écrouler tout entiers si Tune des ar> 
elles est compromise. 

Dans un temps qui peut ne pas 
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^tre t'IoigiK'. lo \ wn\ pont trAuxen\^ 
sera démoli j»ieri-e ù pierre pour ùuc 
FebftU h la mcMterne. G*est d'ailleurs 
ce qui vient d*avoir Uoo, Il y a moins 
de deux ans, pour le Pont-d'Yoïino :\ 
Montt^reau. On a fait de mC'mcîù Vil- 
Ioncu\e-le-Uoi, mais particllcjucut : 
une seole arche nouvelle en remplace 
trois anciennes. 

\ons donnons un (î(>«in du pont 
d';\uxerre tel qu'il fut durant las der 
nièrcs années du \vr siècle, d'après 
de vieilles i^ravures fort inexactes as- 
sur«'*menf mai-^ qui pourtant peuvent 
donner d'utiles indications. 

Avant de nous éloigner d'Auxon c 
sans même nous y arrêter un Instant 
avec nos lecteurs, nous confirmerons, 
pour la vallée de rvonne, une obser- 
vation qui a été faite dans \o< îrramlc^ 
vallées de la Seine, de la Loire, du 
Rhône, etc.Cest que les villes se sont 
établies de préférence et presque 
sans exceptions stir les rives des fleu- 
ves v\*i h vis d'uni' ou plusieurs îles. 
Ou croit uiéuiequ'ù .Nantes on creusa 
de nouveaux bras pour diviser davan- 
ta^o encore les eaux de la liOire. 

Ainsi dans notre déparf^^mont. An- 
xerre, Villencuvo-le-Boi, Sens, Pont- 
stn*- Yonne, sont situés vis-à-vis d'iles 
qui divisent l^Tonne. Il n*e8t pas dou- 
teux que les bas-fonds de Joigny no 
fussent d<'s îles autrofoi*:. 

Cas lies rendirent (dus facile la cons- 
truction des ponts, et aujourd'hui 
encore nos ingénieurs ne né^di;^nt 
pascette facilittî lorsque le tracé d'une 
route est amené ù, traverser uuo large 
rivière. 

L'histoire des ponts serait une dos 
choses les plus curieuses à écrire. 

Notre but n'est point do faire uun 
description géolo^ifiue des envi nuis 
d'Auxerre, cependant nous ne voidons 
pas quitter cette ville sans dire un 
mot du sol qui lui sert de base. 
Aîixnrrn tnutontiot cst l)àti surl'éta^n 
portiandien. Des calcaii'cs marneux, 
compactes, à texture line, à cassure 
concboido alternant avec des lits ar- 
giteux plus ou moins épais, consti- 
tuent invariablement N». sol, ain^l qtin 
le démontn* lo foraiîo das puirs rpron 
a essayé dV'tablir dans la partie haute. 



Crs calcairo'- affluent à l'extrémité du 
faubourg Suint-Amatre ; près de la 
route de Vallan, des carrières nom- 
l)reus4îs sont ouvertes et fourniss(»nt 
u\) moplliiu d'iui>'. ('\trac(î()n facile; 
les fossiles qu'on y renconfr'^ le plus 
fréquemment sont des i'iiuu^, de-* 
Pholadomyes, et un Ammonite quo 
rai actérisentsag:r;inde taille, sondoi 
arrondi et les stries dont elle est cou- 
verte, (Ammonite.5 cii,i;as, Ziet ) 

En nous éloignant d'Au verre par le 
chemin de hata;?e établi le long de la 
rive puiche (\^ rvnnnc et dans le pro- 
longement du fçrand quai, on passe 
près d'uno fabrique d'ocre. Là tout 
est complètement jaune : hommes et 
choses. Cette fabrique importanto est 
établi - reiiq)hicement d'un petit 
iiùpitai consti uit en 15SG, démoli en 
17'i7 et qui portait le nom de la Ma- 
ladière, localité indiquée dans les car- 
tes deCassiuL 

A peu de distance de la MiUadière, 
sur la même rive, s'élève une butte 
(^u'on exploite comme sablière; la na- 
ture des sédiments ne laisse aucun 
doute sur Torl^^ine de c(» dépôt qui 
apparti(mtau\ al lu viens anciennes de 
la vallée de l'Yonne. 

On regrette la nudité de la rive que 
nous suivons tout en admirant les 
be^ux massifs d'arbre=î qui ombragent 
la rive opposée. Maïs bientôt l'a^^peet 
change et s'intorverjit ; c'est la rive 
droite qui devient vide, .\oti-e chemin 
se continue sous Tombre épaisse de 
magnifiques saules et de grands peu- 
pli(îi*s. Avant d'arriver à un bru f^uo 
détour de l'Yonne, on aime à dtinuer 
un dernier regard en arrière vers la 
ville d\\uxerre dont les belles élises 
se groupent d'une manière très-pit- 
toresque. Puis on aperçoit ^ droite de 
la ville le.s l);\tijnent.s nombreux et un 
peu singuliers qui servent d^asllc au*: 
aliénés. Combien de gens de talens 
et (Tesprit sont moins bien logés quo 

ce> aliénés. 

Souhaitons que rintelligence de 
ceux-ci se réveille et qïte IVsprît des 

autres les préserve de venir jamah 
habiter re |>nl;ii< <le la bêtise, dont la 
vu(^ s(ude attriste h.*s yeux et serre le 
cteur. 

17 
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\n sortir d^Ameeire, le fond delà 
vaHée est déjà occupé piur les couches 
moyennes dn rétntrf» {lortlandien , et 
lorsque les eau\ sont l).iss<'s, il n'e^^t 
.|*as i^re d'apercevoir au milieu tics 
dalles qui tapissent le lit de la rivière, 
quelques-HMies tic ces grlgantesques 
Ammonites dont -nous avons parlé 
plus haut. 

Les collines qu'on voit s'étOBdre sur 
la rive droite, bien que leur sommet 
soit déjà couronni'' par le terrain m'^o- 
comien, sont ccitcndant presque ex- 
clusivement formées par les assises 
supérieun»s de l'étage porUandien. 
Composées de calcaires mariUMSom- 
pactes, faciles i\ se laisser désagréger 
par la ferlée ou par la |iluie, ces der- 
nières a.ssise~s renferment un avisez 
grand nombre defoesites préeieoY. 
Nous engageons le géologue qui vou- 
dra se I05; procurer à remonter, aprt>s 
l'hiver, les ravins profontls qui sillon- 
ne4itle<flanc do ces collines et nous 
lui promettons de fructueuses re- 
cherches; «ous y avons recueilli des 
UostollaiiHîs, d(»s IHeroceres, des Na- 
lîces, (les r.ardiimi, des Tellines et de 
niagnili({ues Ti igonies dont quelques- 
unes constituent des espaces nouvel- 
les; la plupart de ces fossiles ont con- 
porvé leiir t(»st qui s'est ei-istallisé 
ou niilieiidii calcaire qui les empâte. 
Vers la partie supérieure s'étend un 
iNincqui renferme une quantité pro^ 
digieosede Pinnos remarquables par 
leur forme droite, conique, angu- 
leuse ; en l(?s rencontre en ramilles 
«ombreuses, pressées les unes contre 
les autres, et dans la position môme 
où elles ont vécu. M. d'Orbigny, (lan-=; 
son prodrome de paléontolodestrati- 
grapliique, (étage 15, n" 1/|8), a donné 
à cette curieuse espèce le nom do 
Pinna socialis. 

Après un parcours d'un ptni plu^ 
deux kilomètres, on apen;nit sur la 
rivedroit*3 de rvonne un petit groupe 
de maisons nommées la FermeMlcs- 
lles. C'est là, cro.vons-nous, que fut 
hMiisféré v^M'sran rj'29, i»ar le comte 
d'Auveire «îuy e( la comtesse Ma- 
liuult> le couvent des religieuses cis- 
lerdeunes établies précédemment 
4aaa un lieu nommé les Celles, et si» 



tué à peu de distance du village de 
Saint'-Georgos. 

En face de la Ferme-des-lles, l'é- 
tacro portiandien se montre .encore à 
la buse du coteau, mais il eni promp- 
tement recouvert par les assises néoco- 
micfines qui, tlans cette localité, m 
développent largement IMusieurs car- 
rières s'ouvrent au flanc de ces colli- 
nes et permettent d'étudier la iiatuiv 
et la disposition delaroetie. Au fond 
des carrières s'cHondcnt les dernièn» 
assises portlaadiennes : certaîni»*» 
dalles sont remplies de petites r.v 
quilles foflsiiesagglomérécs au hasard, 
presf{ue toujours h l'état de moule lo- 
térieur et i>armi lesquelles on recon- 
naît des Natices, des Astartev 
Gorbulcs et une très jolie petite Uulle 
que M. Buvignier vient de figuirr 
sous le nom de BuUa Cylindrella. Ops 
calcaires dont I I r niicur e~«^t blanrlM 
et la cassure ronclioide, sont on ron- 
ta<'.t immédiat avec le terrain néoco- 
mlen. Les couches les plus anciennes 
(le ( e premier étage de la formation 
crétacée, celles qui se développent 
aux environs de; ('.oiilanîres-ln-VI- 
neuse, d'Kscauips et de l'oiueuoy cl 
sont si riches en Zoophytes, semblent 
inan(|uer dans cette localiu\ et leral* 
Caire spatan^riie- (tM\:t-ter coniph- 
natus, a?.), repose direciemeui sur le 
portland. Composé de calcaires plus 
ou moins épais, irrégulièrement stra- 
tifiés et alternant avec des lits d'ar- 
gile, ce terrain facilement reconnais- 
sable ;\ sa couleur tantôt jaune, tantét 
blou&tre, forme un brusque contraste 
avec les calcaires blancs du portland 
et renferme un grand nombre de dé* 
bris orîraniqiios. Aussi la Kerme-des- 
lles est-elle devenue depuis long- 
temps une localité classique pour la 
recherche des fossiles néocomtens. 
Oîi y rencontre de magnifique^s Am- 
monites (A. Leopoldinus et radiatus), 
des Nautiles, des Pterocères, des Car- 
dium, des Venus, des Astartes, des 
Pholadomyes, des Panopées, des Li- 
mes, des peignes et Jnnires. (I»*"' 
Iliiitres, des Térebratules :}u\ ♦'S|MVes 
variées, d'élégantes llryojoauire>, Je* 
Oursins dont la conservation est ad- 
mirablo et pami lesquels domine le 
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Tooaster coroiilaoatus, des Sorpulcs, 
dos Crustacés, des dents de poisson à 
la forme aplaliu et circulaire, et de 
rares débris de Sauriens. 'Nîôlés à ces 
espèces marines, se rcnconti'ent as- 
sez fréquemment dans ces couches 
calcareo^argileuses, des fragments de 
bois, perforés par des IMiolades (pholas 
Icaimensis, (iot.) ; ces véfrAfanx dont 
la texture intime n'est plus recon- 
naissable ont, sans doute, été arra- 
chés aux continents f|iio baignaient 
alors les iMor< néocoiiiicnncs5. A ces 
couches fossilifères succède une as- 
sise qu^on désigne sous le nom d*ar* 
glle Ostréenne et qui renferme une 
qinntitc prodigieuse de petites huî- 
tres; le plus souvent ces coquilles 
s'agglomèrent en lumachcllcs et for- 
ment, au milieu de Tar^le, des dalles 
«'ipaisses, compactes et résistantes. 
Les argiles Ostrécnnrs se lient intime- 
ment au terrain nûocomieu et consti- 
tuent, & la partie supérieure de cet 
étage, un horizon constant et quMI est 
tmijoiu*s facile de reconnaître. 

La contrée qui s'étend à Test et au 
nord-cst,de la valléede r Tonne, estre- 
mar(iuablemeot pittoresqua Unctrès- 
hanto oolline couverte par une vaste 
forêt dite la forêt du Thiireaii-de-liar, 
s'éhNve au-dessus du niveau de l' Yon- 
ne d'environ 130 mètres ea moyenne ; 
c'est le ï^nnnnpt !«• ftlus haut de la 
contivo. La grande voie romaine al- 
lant d'Autun à Troyes par Auxerre 
Craneblssait, au milieu des bois, cette 
montagne en passant près das ha- 
meaux de Jonche, Sougères, le vil- 
lage d'Iléry, les Uaudières, etc. Voir 
le voyage X*- et aussi les Annuaires 
185Û, page 296, et 1851, page 293. 

Nous contîniioiis à suivre le che-- 
min (le halage, mais tout-ù-coup ce 
chemiib traverse l'ion ne au moyen 
d*un gué ou bas-fond, dont te sol est 
formé de l)ancs de cailloux. Une pe- 
tite route se prolonge le Ions: de l'eau 
et passe à la base de hautes collines 
dont les pentes arrondies aous empê- 
chent de voir le hameau et le château 
desChesnez. Ce château agréablement 
placé sur le sommet de la colline et 

Ïirès d'un pai'c bien l>oisé «lue longe 
a grando route d'Auxerrc a Jolgoy, 



domine Tune des plus Ijellcs et plus 
brillantes parties de la vallée de 

rvonne. De l'extrémité du parc, la 
vtie est n'cllement très-nMnan|uat>)c 
et s'étend sur une longue éteuduc de 
la contrée. 

Après avoir lafesé sur la.rive droite 
de rvonne le hameau do Saînl-onen- 
tin, où il y avait autrefois une cha- 
pelle, un rapide et brus«pic lournaiil 
delà rtTlére nous amène & peu de 
dtstaneede- 

MONÉTEAU, village situ«* à six kilo- 
mètres d*Auxerre, sor^a rive fniucho 

de l'yonne ; population 720 habitants. 

La situation do McMiétau, dont le 
nom signilie petit monasl<Vre, est 
très pittoresque. I*e village e^st en 
quelque sorte enclavé dans un con- 
tour assez rapide de 1 Yonne dont les 
rives formées de hautes 1 verges pré- 
sentent un caractère tout particulier 
de couleur et de stratification. De 
beaux et grands massifs d'arbres, do 
jolies mat'-nn>^ de oampa^'^nf efitourées 
de jardins, entin une comumuicatiou.. 
facile et directe avee Auxerre, don- 
nent à ce petit coin de la vallée uno 
piiysionomie qui ne- manque pas do 
charme. 

Un pont suspendu, actuellement 
en« cours d*exécutlon, joindra tes . 

deux rive*; et remplacera, là aussi, 
une vieille industrie qui, peu à peu, 
s'amoindrira et cessera d'exister dans 
notre département ; nous voulons par* 
1er dos bacs de passage. 

Dans un petit nombre d'anin-os, 
les chevaux de renfort pour les mon- 
tées de nos grandes routes, et les bacs 
pour le passage de nos rivières, au-r 
ront cessé de paraître et passeront ù 
l'état de légende et de tradition , de 
même que les «coucous» de traînante 
et cahotante mémoire. Des ponts et 
des chemins de fer, des dilicrences et 
des omnibus, rfin placeront les vieux 
moyens de locomotion y compris ce- 
lui que nous donnent nos deux Jam- 
bes. Ceci n'est point un paradoxes 
depuis le village d'Epineau-î' ♦ v oves 
jusqu'à Joigny , c'est-à-diiu sur la 
grande route de lîourgogne et sur une 
étendue do 7 kilomètres, Je u*ai pas 
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rencontré, moi piéton, et en plein 
jour, un seul voyagisur allant & pied. 

Us étaient tous vi\ voiture et me re- 
gardaient passer avec une surprise 
mêlée de pitié. Comment, en effet, 
voyage-t-on à pied aiiOourd^hiiî ? 

Mais revenons à Monéti a i dont 
notre distrrcîsion nous aéloiinies, par- 
lons de ses jolies maisons de campa- 
gnes qui rapiH'llent Auteuil et Ta^ssy, 
de toin ; sigrnatoDs aux promeneurs de 
fndehes promenades; Enfin il ne man- 
vAW plus à Monéleau que des omnibus 
t)u un cl) cm in de fer. Pcut-éUe aura-t- 
il Tuu ou l autre. 

LVgli:»c, bâtie à peu de distante de 
la rive gauche de T Von ne, est onibra- 
p%» ]^nv fjnelciurs massifs d'arbres ; 
flic viXtv peu U'intéi*êt à rextérieur. 
Le c locher, tour carrée , sans contre- 
forte, se termine par un simple toit 
pignon ; époque ineértaine, XVI* siè- 
cle peut-être. 

Le chœur etson sanctuaire carré mé- 
ritent quelque attention par la pureté 
dn style de leur ornementation; ils 
sont V 01*1 tés en pierre avec arcs dou- 
bleaux et ogives; style du XUl* siècle. 
Au-<lessus de l'autel on remarque 
quelques fh^pnents de vitraux de la 
Renaissance et ù gauche une jolie 
crtHlence en bois doré, style de 
Louis XV, et provenant de quelque 
ch&teau ; celui de Bégennes probable- 
ment 

Dans la nef, reconstruite au XVIP 
Mècle et voilti^'c en bois sfulrmcnt, on 
rcmai'quc un banc-d'(eu\ re ponant la 
date de 1672, et assez iuléixis8ant par 
la finesse de son ornementation ; des 
écttssons effacés, celui de France en- 
core visible, (viit présumer que ce 
banc d'(euvre cNt un don fait à Téglise 
par quelque seigneur. 

Plusieurs pierres tmnulalres très* 
usées restent encore dans le carrelage, 
tandis qu'une autre pierre plus inté- 
ressante est ex posée à touteslcs injures 
de l'air dans le jardin du i^rcsbytcre. 
Nous souhaitons qu^elle soit reposée 
dans l'église à cause de Tinscription 
qu'eUe porte. 

CY GI8T HICOLAS DB LXRFfiRRAT, ES- 
CUYEB, SlSJGSliUR 1»U PITIT HORESTAU, 



ni) SOICUET, I)£ LA MOTTE TAf t\lir.- 
MCAU, LEOUCL tSS OiCÈOHié (sic) I.K 15" 
DE nKCKMBRK 1661, AACK OE 75 AKS. 

l'r.iK.z niKL l'ont son wr., i \'H fm.e 

JEARRC DE LADUZ, VEL'VE 1)1 OLFL AT. 

Un clieniin nous ccndiiit au hauieaii 
de Souuneville, situé sur les lx>rds du 
Itetit ruisseau de Hanches», uu ik^dui- 
cbes, que traverse à un kilomètre de 
distance le Pont-de-Pierrc M*naul;iu 
passa^re de la grande roule de l»arjs ù 
Lyon, à j kilomètres d'Auxem». Ce 
pont, de construction aasec ràaente. 
est bâti sur l'emplacement d*un poDt 
j^allo-romain ; car la route nt)nvelle a 
fc«uivi l'empierrement i\v la voie anti- 
que depuis le \ illage de lki:>H>u. 
le Pont-de^Pierre et Auxerre, la 
grande^ route franchit en ligne di-oite 
le plateau élevé du versant gauoli.' de 
la vallée de l'Yonne. C'est la nioiiiée la 
plus considérable que traverse cette 
route entre Paris et Auxerre; elle 
atteint une élévation de pi-ès de 60 
mètres au-dessusdu ni^ (»au de l'Vonne 
qu'elle laisse à une courte distance au 
noixl-est 

Encaissi'c par de hautes berge», en- 

rieuses i\ étudier par la variété de leur 
couleur, rvunne décrit de nombreux 
détoui-s avant d'arriver à (îurgy. 

Le sol qu'elle travci'se méiito au 
point de vue géologique une atten- 
tion toute particulière. Grâce à Tes- 

rarpement des berges, onpenf -^i livre 
dans un trajet de deux kiloiiictres i 
peine, le développcuient et la suc- 
cession de plusieurs ooucbes dont il 
est toujours difficile, sur d'autres 
points, d»^ saisir la superpositioii. \u 
sortir de .Monéteau, les calcaires r >- 
comiens tapissent déjà do leurs daiie:> 
le lit de la rivière, et les iumachellGs 
ostréennes que nous avons vues cou- 
i*onncr le sommet des collines à la 
Ferme-de:>-lle.s, occupent le fond de 
la vallée oiï elles sont exploitées sur 
plusieurs points; un peu plus loin 
on les voit plonjîer dans le lit do la 
rivîrre cl disparaître à leur tour. A 
ces lumaehelles succèdent des argi- 
les panachées de blanc, de rouge et 
de violet au milieu desquelles s'Intcr- 
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laeeut qDdcioes coiniena-di; géodes ticuiarité dfgnedc remarfjiKN c*esl;Io 
ferrugineuses et de plaquettesdcsan- pen (lV'paîss(»»ir de la conclu' de; ferre 
fTuine. C-es ai'isrileF, vt'^ritablement re- vtu,'ctale posr'n» stir rc liaiic tlcuravler. 
loarquables par la variété et la viva- H en résulte une graude facilité de he 
cité fio leur couleur, «ont recouvertes procurer du gros sabte et oit en re- 
par des marnes épaisses^ grasses, d'un cou v re tous les chemins qui alors res- 
itK noirâtre etqui dans nos contrées, ?=cni])lent à des allées de parc. Ce 
caractéri«ont le toiTain aptîpn. Cet saljle fera, nous l'espérons, un, 
étage, malgré le peu de développe- magnifique remblai pour le lutur 
ment de ses couenes, renferme un cliemin de fer de la Roche h Auxerre* 
grand nombre de fossiles du plus 1-^ petite église de Gurgy n'olfro 
haut inîrrH; à une centaine de miV aucun intérêt :\ IVxtérieur plus ré- 
tres environ de Gurgy, il constitue le ceramcnt reblanclii et replâtré ; il eu 
lit de la rivière, et l'été, lorsque les estfaitmention dès 1 année U02. l/abbc 
eaux sont basses, on peut faire, en de Courtépée ajoute que Téglise était 
quelques heures, dans cette curieuse « fortifiée d'une belle tour i» qui de- 
localité, une rérolte abondante. On y vait ressembler à celle do CiiiTnv-!.K- 
rencontre des :\autiles, aux loges pro- Fout qui existe encore, el dont TAn- 
fondément sinuées, des Couoteuthis nuaire de ibki a donné une notice et 
qa*on prendrait au premier aspect un dessin. L'ensemble de la construc- 
pour des Alvéoles do Helemnltes, des tion a perdu tout caractère pitto-^ 
Ancyîoceras, des Toxocoras, des lia- resque. 

niiilines, des Ammonites au!*si varia- L'intérieur cependant mérite une 

blesparleur taille que par les orne- certaine attention, par le style dos 

mentsqui les recouvrent, puis mêlés chapitaux et des colonnettes qui dé^ 

à ces genres qui tous, h re\ce|ition corent le sanctuaire. C'est tonjoiirs le 

des Plicatules ont disparu de rani- Mil* siècle, époque invariable, dans, 

malisation du globe, se rcti-ouvent la vallée que nous suivons, pour la 

des Plicatules, des tlultres énormes date de restauration ou de recons* 

et d» petites espèces d'Acéphales et truction. lUen n'est plus facile que de 

de Hastéropodes à l'état de moule in- reconnaîtrelaprésenceà Auxen iMPun 

îérieur et chanîrés le plussouvent en grand nombre d'ouvriers travaillaiH 

fer hydraté. Cette couche fossilifiée aux grandes églises de cette ville et 

plonge comme les autres et disparaît venant aussi travailler & la construo- 

avant d'arriver à tion entière ou partielle des églises 

paroissiales de cette partie du dio- 

Ml •* ' 1 • cèse. La nef est vofitéi^ enbois;io 

Gi^RGl, vdlage situe sur la me collatéral nord date de la Renaissance, 

droitederionnc a luiit kdomètres „ est moitié voûté, moitié en plan- 

d Auxerro ; population 1000 habi- ^jjgj.^ ' 

Immédiatement au-desîîou< flcfiin- 
liàti dans une plaine fertile, traver- gy apparaissent des argiles nui i es, iu- 
sée par le petit ruisseau de Sinotte, gèremcnt sablonneuses et qui appar- 
Gurgjr 8*est bloti au confluent de tiennent à Tétage albien. Les fossiles 
ce ruisseau et de l'Yonne toujours y sont noirs et se bornent à qu(;lque3 
encaissée dans de hautes berges fragments d'Annnenltes (A. remdaris). 
d un asi)ect pittoresque et qued'énais Un peu plus loin cette même coucIkî 
massifs d'arbres couvrent de leur renferme, mêlés & de belles pyrites, 
ombre. des trognons argilo-calcalres, au mi- 
La plaine qnî entoure Cnr?ry est lieu desquels se retrouvent les fosst- 
formée j»ar le so! d'allnvion dont nous les caractéristiques du r.anlt. 
avons déjùf signalé rexistenco sur On remarque à deux Iviiomètres do 
plusieurs points de la vallée et que Gurgy, près de la lisière des bois d& 
nous allons retrouver presque par- Seignels^, app^és le Grand-Parc, le 
tout Jusqu'à Montereau. Une par- ch&tcau de Guilbaudon. Gurgy lui- 
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même possède une belle wmaoa de les centres do population dcvaieiH tk'* 

campairno. préférence :>'étabUr leloQg des grsuKis 

Uu chemin sablé conduit en ligne chemins, 

droite à Chemilly, vfUa^e situé près Toutefois àrégarddWppoîjcnv, oo 

des Iwis de Solgnclay, à la base et n'a rien de bien positif, et ai les oié- 

sur le penchant de la colline IVioin ne dailles antiques fju'oii y a trouvée 

parlcronsdecc villa^je (lu'au \' Vova- téniolg-nent de son ancienneté, il en 

ge, bien que pai'sa posiliou ii ap^iar- est de uièiue pour plusieurs commu- 

tienneàla valléedei*ronne. nés, isolées dans ta campagne, au 

Un autre chemin sablé se dirige centre d'un territoire qui n*a jainais 

vers le pont suspendu d'Appoigny; appelé Tattention 'I' s ^nvantsv 

on laisse sur la gauche l'Yonne om- Le bourg d'Api>uii;fiy c>l l)ûti sur 

bragée par de beaux rideaux de ver- un sol d'une extrême fertilité, tjui 

dure, et toujours fortement encate- s'étend à la base de liautea collines 

sée dans les grandes beri^es dont nous très accidentées de vallons et de ra- 

avons déjà parlé. C'est au centre de vins présentant un aspert souvent 

l'un des rapides contours de l'Yonne très-pittoresque. L'étroit cl tL>rtutHix 

que s*élevalt un remarquable château vallon de la Biche olTre un véritable 

servant de résidence babituetle- aux intérêt par sa position au centre «ron- 

évéquesd'Auxerrc. sol tn>s-éK;vé et dont les princi|iaax 

Le château de Retenues est célèbre pointsatteii;iient^u-dessusderYonne, 

dans les annales de notre province; une hauteur qui varie de lOO & 

son iilstoire serait intéressante & ilO mètres ; le télégraphe de Flcury 

plus d*un titre ; car on sait Hm- atteint celle de 141 mètres, 

portance, au moyon-â^e, delà for- C'est à Appoigny que se montre 

lei esse où le roi Louis IX vint pour la première fois, sur les \*orûs 

queltpiefois. Au us désirons vivement de l'Yonne, la craie proprement dite^ 

r|u*une monographie de Régenoes cette vaste et puissante formation 

soit sérieusement étudiée. Aujour- dont nous allons voir se développer 

d'hui toute trace intéressante de successivement les dllférenres a--: m - 

construction a disparu ; une belle et qui désormais nous accompairuer* 

maison de campagne s'élève à peu au-delù mémo des limites de notre dé- 

près sur i*empiacemement de l^n- partement Les collines qui 8*éten- 

cien château dont l'Annuaire a donné dent aux environs d'Appoigny se font 

un dessin — d'après un vieux plan. remarquep au loin par leur couleur 

IVpuis le Pont-<l<'-Pierre jusqii'au blanchâtre et appartiennent à cette^ 

delà d'Appoigny, U i^i ande rouUi suit partie de la formation crétaire que 

un alignement droit Toute cette par- M. Dalbigny a désigné sous le nom 

tie, aujourd'hui nue et triste delà d'étage cénomanien. La roche est 

route, était autrefois bordée de blanche marneuse et s'exfolîc faciîc- 

f^rands arbres qui lui donnaient un ment au contact de l'air; Itis silex 

aspect grandiose que ne présentent qu'elle renferme sont rares et di^é- 

plos nos routes nouvelles, minés au hasard ; ils se présentent 

sous l'aspiict de rognons calcareo- 

A! POîC^V, honrg situé près delà siliceux de eouleur grisâtre et qui par- 

riv(î jrauche de 1\ ruine et traversé par fois se coufoudent avec la craie qui 

la ^^rande route de Paris à Lyon ; à les empâte. Les fossiles ne sont pas 

iO kilomètres d*Auxerre, population fréquents dans la craie d'Appoigny, 

1780 habitants. cependant on y a recueilli des Am- 

\l>j>oi;rny est un lieu ancien, il vu monites, des ^autile^, des inoeéra- 

est de mèiiie au surplus pour la plu- mes, des Peignes, et quelques espèces 

part des localités situées près des d^Ecliinidefi. 

voies romaines. On comprend en ef- I/î groupe principal des maisons 

fet qu'à une épO(iuc où les grandes d'Appoigny est placé sur la ^^auchc do 

voies de communication étaient rares lu. roule, l'autre partie, nommée k 
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Faubourg, s'étend sur la droite et 
vient longer les rives de rvonnc près 
de Ton des plus brusques tournants 

de cette rivi«TO ombrain'o par un ma- 
ICTiifiquf ridnau de grands peupliers, 
in pont suspendu construit depuis 
pou d^années, pour le passage d'une 
petite route allant à Seignelay, donne 
au site d<'j-i pittoresque une anima- 
tion qui n'est pas f^ans charme. 

1^ l>ourg (rA|)poif^»y est souvent 
nommé dans l'histoir-e d*Auxerrc de 
PablnS f.elieiif, mais à l;i manière lin 
fiituelle du savant al)bé, e est-:\-(lire 
par phrases dôtachéas sans lien entre 
'Clles et À « cinquante » pages dfflé- 
rentes. 

Il nous fatitlraît, pour analy>cr ce 
travail, un temps, un espace et des 
«connaissancesspéclalesqui nousman- 
quent Nous devons nous l>orner à dé- 
crire seulement une partie des olijcts 
tjui p<!uvcnt int*iresser les ûlranjiers 
et les passants, rien de plu-s et eVst 
d^^à une lourde tàclie pour nous. 

|>rès <lu mur ircnceinte et des fossés 
qui entouraient Appoliriiy, s'élève ré- 
alise, li;\timent assez élégant et qui 
ae détache du milieu d'un massif de 
verdure et à peu de distance des col- 
JlHes «lont nous avous parlé. l,o clo- 
cher, hante tour carrée datant de la 
llenaissance , peut sembler rappeler 
la forme, en infiniment moins heati, 
de In îrrau'fe tour de la eailiédrale 
d^Auxerre. .Malheureusement un pi- 
îinon écrasé et dont la charpente ast 
apparente et à vide, produit un mau* 
vaiselfetqni est loin dVlre amoindri 
par un petit clocheton en fer d'un as- 
pect maigre et fâcheux. Mais le joli 
portail du bas-côté sud et aussi le 
prand portail île la façade, font bien- 
tl^t oublier la firent ière impression. 
L,e style ogival du X m* siècle se re- 
trouve ici dans sa simplicité et toute 
sa beauté d^agenccment et d'exécu- 
tion. On rernnnaît le rideau lialiilo et 
et indé|>eiidantdes « tailleiii"> de pier- 
res n delà cathédrale d'Auxerre; 
même porfectton de profil dans les co- 
Innnettes et leurs chapiteaux , même 
caractère d'oi'nenjcn talion que dans 
la grande œuvre de l'évèque «l'Au- 
xerre Guillaume de Scignelay, fjui fut 



le fondateur de Téirlise coI%ialo 
deSaint-l»ierre d'Appoigny. 

Nousretrouvoa^t le môme style dans 
rintérieur de l'édifice et notamment le 
cluenr et le sanctuaire habilement 
voûtés en arcs ogives {surhaussés et à 
nenruresfortement profilées. L'époque 
de la construction appartient aux pre- 
miers tempsduXIir siècle, c'est-à-dire 
de 1210 il 1220. Les deux chapelles 
formant les deux bras de la croix, la 
grande nef et ses bas-cAtés méritent 
' iralement tine sérieuse attention, 
malgré l'état de dégradation qui me- 
nace quelques parties de la construc- 
tion. 

Kn avant du chceur on reman|ue 

lin petit jubé eu pierre qui ne man- 
que ni démérite de composition, ni 
d'une certaine hardiesse d'exécution 
dans la dis]>ositlon de la retombée 
des voûtes, fprnnenn lien de fer ne 
.semblemalntenii-. \ Oici le te\ fr- d'une 
inscription gravée sur une dalle jila- 
oée debout du côté du chmur et pr ès 
do l'escalier conduisant &la galerie du 
jubé. 

PkUPLE tu auras SOUVEX.INTR 

Par c'f.st niT si bikn guavk 

Du TBMPS etIR DITtYR CI.^MKNCR 

I''N CK BRI. (KlVRi: A TANT IIRAVl': 
Olf AU M<;IS DK sij'Ti-Mniu: commi-nck 
De l'amnkk NIL SIX r.i:.\.s et six 

En lOIN SUrVANT FST tant AVAXCfl 

OfF. LES TAU I lît T«s OUITTI-XT I.R tlIX. 

A biRU .si;l'l l'iio.xxkur rt 

LA GI.OIBR. A F. a. %Tt, Ib'IO. 

ta façade principale de ce petit 

édifiée, bien rare aujourd'hui dans 
noséglist's, est ornée de plusieurs pe- 
tits bas-reliefs dont le sujet se recon- 
naît facilement : Scûncs do la l'a.*;- 

sion. 

Nous faisons des vfeu\ pour que 
des embellissements futurs ne provo- 
quent point la démolition du jubé 
d'Appoigny ; il ne date que de la Rc- 
sai-<anee. cela e«t vrai, mais «^rand 
Dieu I où en sn-ioii-'-non'^ et que res- 
terait-il de nos plus adiniraldes mo- 
numents rclî^rîeux, si on démolissait 
tout ce(|ui n'appartiendrait pasàtellc 
ou telle époqiKî exclusivement. 

Tiétalilir un monument dans son 
état primitif est le plus souvent une 
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chimi'i'e, fatale aussi bien pour l liis- 
toirt^ que pour Tédifice lui-même. 

I.aissons nos églises telles que les 
tliflVirents âges et les dill'ércnts styles 
nous liîs ont transmises; ne restau- 
rons point, cousoliilons sculenieut,et 
c'est déjà bien difficile. Le mot « res- 
tauration» est si élastique dans sa 
si^rnification que nous préférons mille 
fois ([u'on se borne à consolider et à 
fortifier les parties dégradées et non 
pdint & restituer, soit disant, le style 
primitif. On y met de son style Indi- 
viiluol voilà tout. 

On a comparé un monument un 
livre d'histoire, et la comparaison est 
juste. Pourquoi alors arracher des 
pages? 

Plusieurs inscriptions se lisent en- 
core sur divers points de Téglise; 
elles n'offrent qu'un Intérêt secon** 
dairo. (mrlques fra.irincnls de vitraux 
très-coioivs, mais ù iukî époque in- 
certaine: plusieurs dalles tumulaires 
ot enfui le maître-autel, lourde boise- 
rie peinte de mille couleurs peuvent 
appeler un instant Tattention. 

>ous continuons maintenant notre 
voyage passant près de lu eliap^'ll?' de 
Saint-l'iacrc et sui\anl la giande 
route plus triste et plus vide que ja- 
mais. AprÈs moins de deux kilomè- 
tres do parcour?:, la route est forcée 
do dévier sni)itcmont sur la gauche 
en dérivant une grande courbe mo- 
tivée par Tempiétemcnt continuel des 
eaux do rvcinie, qu*un bruscpjc et 
nouveriM détour amène jusrju'au bord 
de la route. U n'est poiiU douteux 
qu'autivlois, c'est-à-dire sous la do- 
mination romaine, ia route actuelle 
construite sur Tempierrement anti- 
<pîo. no se prolonîToàt en ligne pres- 
que directe. Un cuude imperceptible 
indujuc seul la présence du voisinage 
do TYonne. 

On a|)er(;oit à un kilomètre de dis- 
tnuoo. au-ilelùdi' rvonne et au centre 
de la plaine, les bàliiueuts neufs d'une 
très-ancienne ferme dont il est fait 
mention dès le XIU* siècle et nommée 
Néron. 

I n LM'auile routcsc r*nufiuuoo!i liime 
liroile jti>qu'it llii^sou. Du ap<M"«;oit, à 
peu de dislance ù gaucho, 




CIHCHI':UV» village situé sur le pen- 
chant d*unc coUhic, & itt kilomètres 
d'Auxerit!, poi^idation : 680 habitaulK. 

IJu flanc (le la colline s'éi * appent 
plusieurs petites sources qui vienueol 
se réunir dans un étaug biUi» 
dans la plaine et entouré do prairies 
marécageus&s. Un bon chemin cun<luit 
de la grande route au village dont les 
rues régulières et bien enti*etenut^ 
frappent ratLeuiiou. Des traces de 
fossés témoignent qu^autrcfois Ghi* 
chcry était entouré d'une murdlle 
défensive, il est vrai de peu d'impoiv 
tance. 

L'église, située vers l'extrémité sud 
du village, et vis-à<-vijt d*une grande 

place occupée en partie par une large 
riKirc invM'ut(^ un aspect assc^z pilio- 
resciue. i.e portail central semble an- 
cien, XIII' siècle? Celui de gauche, 
assez joli et orné do colonnettes; ne 
date qiu^ de la nenaîssanco. m petit 
clocher, refait il y a(jueli|ues annéo?. 
remplace uuc flèche élancée coas- 
truite en 1699 et détruite par la foudre 
en 1802 ; la base de la flèche est seule 

restée. 

L'iutérieuj' (ie la nef et ses bas cAtr-s 
sont voûtés presque partout en Ikms 
et semblent dater de la fin de la Rc- 
naissance, en style bâtard et lourd. Le 
chœur et le sanctuaire, voiltés en 
picri*e, rappe lent par It^nr style la 
fui du Xlil* siècle ; la grande chapelh?, 
côté du sud, est paiement en pierre, 
à nervures, et ne date (pie du XV* siè^- 
( le. A la clef de votlte d'une atiîi-*» 
« hapelle, au cAté nord, on reconnaît 
récusson de rrancc. Dans la nef, ou 
remarque un assez bon tableau : mm 
Christ en croix. Un autre tableau, 
VAJtsomplion de 4a Vierge^ vst médio- 
cre ; rien, en elfet, n'est aussi rare 
dans les églises de nos campagnes que 
des peintures estimables. Cellesqul a- 
vaient quehpie mérite ont été échan- 
gées le plus soîivent contre flf=5 « oho- 
mins d(» croix »> enluminés, ou d'au- 
tres objets modernes. 

lue notice inttu'essauto et pleine 
de faits locaux a été insérée dans 
V Annuaire de l' Yonne^ de 1830 

Perdu au un lieu d'un vallon pro> 
fond, on laisse à 3 kilomètres au nord- 
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poest te village ûe Villemeb, et à 1a tance dv 2 kilomètres ;iu plus vers le 
même (I)<<taDce au SUd-OUest, celui de nord, tandis (jnedans la diicction de 
Branches. Te^^t, et ù moins d'un kilnmt tre, c'est 

une auti'C rivière, le Serein, qui se 

BXSSOU ; beau village sltu<^* pW^s de jette daos l*Yonne également Ainsi, 
la rive gauche de rïonne, ù 20 kilo- l*emboucliure de ces deux rivières est 
mitres d'Auxerre : population, 800 lia- pres(j ie eontlL'iir. Nr>us en parlerons 
bitants. lonirtM'ment daii> notre Voyage X*. * 

liassou, traversé en ligne tU'oite par Disons encore que de la même col- 
la grande route de I>aris h Lyon, de- Une on peut parfliltemcnt distinguer 
valt à cette situation une très-grande ]r< ponts de fer qui franchissent 
animatlnn fjui sVst Iti^^n amoindrie PYonne à Mon«''ii!ii, à Appoignyetà 
depuis le passnire du ciiernin de Ter à liassou. Ain>i, >aris j nrltT du pont 
Joigny. Le projet (ren»I»ranchement d'Auxerre, ni du grand puiit du clie- 
cf une autre vole de fer entre la Roche min de fer de La Hoche, on peut, sur 
et \u\erre complétera la ^Iltude de unecourtr* distance de 10 kilomètres 
la vieille route rjui pourra, sans in- en ligne droite, compter trois ponts 
convrnient, alors être transfor.née eu sur rvonne. 

prairie. petite église de liassou, située 

L*orig1ne de Bassou remonte & la sur le bord même de la route, semble 
période gallo-romaine, peut-être avoir é(é rebâtie à répo(|ue de la Ue- 
mèine est-il plus ancien, si le rnndf na!'>sanf*f\ et n faitc en partie au 
très-prononcé que fait la voie antifjue \\ il' siècle, sur r«-niplacement d'une 
qui \9 traversait est motivé par l'em- église qui datait de la nu du XH* siècle. 
]da( cment même des habitations pri- Un petit porche, surmonté d'un 
De savants géogrnplios ont clocheton, précède le portail i»rinci- 
l()n:-'tcriji»> di«Cîité à féirard (le la posi- pal. Sous Ce porche, on aperçoit, un 
tion d'un lieu nommé Ba.^dritlm ; on a pt^u à droite de Tentrée, une dalle tu- 
fini par s'accorder généralement à mulaire do^t voici rinscrlption : 
reconnaître cette station anti(iue à , 

r,a.5n„, oti très-près de . e N iUage ^ ''^ MÉMOIRE DE hait et i-lissam 
vei-s le nord, et précisément vers le seigneur mbssirb de la porterie , 
coude de la route antique. 1/abbé Le- chevalier de l'ordre roÏal et mili- 
^uf a placé Bandritum ftJoignv, avec ta'bk or smm i.oms ulutoa^^^ 
autant de chanro de vérité quil avait ap.a.kesdu roi, gouver- 

plnré \nxPrroàVallan,etlàaussî, la "^^^^^ ""tJ i';!)!'^^^^^ 

lille deV^lIaiin.xlunum. «ï^^» ^^^^ " CHARIIBAUX, ET 

Diverses découvertes de médailles ^ f «A^nac, le2» 

et d'objets antiques ont été faites à «^««re !/00 décédé a ciiarmeala, 
^.ou;maisn>n n'est venu encore, i^f. 27 août 1/88. srnvtTKUR du ro, kt 
rn fait de vestire^ de murailles romai- ^ "^t, epoux, perf |;T ami Cl^^olE^, 
nés, indirpierl'eniplacpment de cette "J"î„.?„ 
station aiitique que M. labbé llenrv "«^«^ "| 2ï«f ' « 

place ù Beadmont mtoire dt Sef- ''y^ donné une amb boïwe. sap «. 
gnday*) repose E!f paiv. 

r.a<«îon est situé à la base d'une haute Charmeau est un petit château agi-é- 
eoUine couverte de vignes, élevée de abiemeut situé vers le penchant d'une 
55 mètres environ au-dessusde l'Yonne colline, àgauche de la grande route et 
qui coule à très-peu de distance, deux entre le village de Charmoy et Bassou; 
cents pas il j)eine, à Test. Du sommet le pare et le^; jardins étendent leur 
(le cette colline, la vue s'étend siu'une mur de chMnre sur le milieu même de 
granJe partie de la vallée de l'Ar- la grande voie romaine dont le sol est, 
mauçon et domine complètement le depuis Basi$ou, recouvert par de mai- 
cours de la rivière dont on voit les gres cultures, 
eaux se réunir à TTonne & une dis- L'intérieur de l'église est peu intc- 
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ressailt, cppondant les voûtes sont en ( bois, le clicmio se' réunit à un0 
[)iorrp ot à fine^ nervures; qurtlfiuos pctlif innfo diriiri'H' vcm*< l'Yonne, oi'i 
dalles tunmlahes usées se voleat se trouve un puri au bois, nommé le 
et là. Crot-dcs-Moinos. 

Les collines crayousps qui s^éten* Cette petite route lon^e, dans la 
dent r ntro iîa<-'-oii rr c.hnrmoy font jinrtie qui nous mèncà lleaumont, sur 
^toujours pariii'(l( riHa;;e c<'-nunianiea ; la frauclie, un escarpement tn-s-élové 
la roche est idejiti(|ue à relie dWp- et très-rapide de pente. C'est évideni- 
poigny et présente les mêmes fossiles ment une ancienne lierge creusée par 

Nous travei"sons T'ï onne poumons le Serein dans ce puissant banc de 
rendre ii ]k)nnard. Avant I t-tablisse- gravierque nous rencontrons partout, 
ment du pont de fer, ou passait la ri- 
vière sisex facilement k Taide d*un BEAU:^IO\T; village situé sur la rive 
puf'? foriiii' par un massif de cailloux gauche du St ^Mn oî sur le penchant 
dont l'éltHation a r<u-c('' rY(nui(> à clar- d'une yH'fitf colliin»; à 19 kilomètres 
pir ses rives. Il esi «jm >iit»u (le cegué d'Auxerre; population : 390 habi- 
très-sou\ ent au sujet des guerres civi- tants 

les qui ont attristé notre province. lia petite route dont nous venons de . 

parler, et qui va îi Scif,'nela>% traverse ' 
^O^^AIU), villai:»' MfiM- sur la rive IJeauFuont et pas^o à peu de distance 
droite de rYonnc, a 2o kilomètres de l'cglise qui n otait autrefois qu'une 
d^Auxerre; population : 170 habitants, simple chapelle, que fondèrent ou 
f Ce petit vilhiLTc rsi b;Ui à très-peu dotèrent les seigneurs de Seignelay 
de (INfancodr la joiirt ion de la rivière dès lo \ siècle, 
du Serein dans i'ïonne. U olfre peu L'ensemble extérieur est lourd et 
d*importance , mais son église est massif ; cependant le portail, qui date 
assez jolie , notamment h> portail , de la Uenaissance ne manque ni de 
orné, et pciilulè dan^' h* style de la îlnc'ssfMii de cnraftèrr. Quatre travées 
r»cnais*'aiii i' et rappelant un peu les forment une s 'ulc uel, bien\oùtéeen 
niagnili»jjjesportailsdeNeuvy-.Sautour pierre à fines nervures, XV* siècle. On 
dont V Annuaire ât TFonnea parlé, remarque dans le sanctuaire une pe- 
Maljrré tout notre (h''>'\v d'entrer lite pisciiioasse^ élégante: malheureu- 
dans Péirlisp, rola nous fut impossible; sèment la finesse de la ci«îelnre est 
lea dillereuLs dépositaires des clefs empâtée sous plusieurs couches de 
étaient tous absenis. Nous reparlerons badigeon de chaux. Quelques statuet^ 
de ce petit Milice assez pittoresque tes et des fragments do vitrau.x datés 
d'ensemble de 1602 méritent un peu d'attention, 

A Bonnard, le sol d'alluviou repose ainsi qu'une très-petite croix de fer 
directement sur les argiles noires du placée au-dessus de la porte d'entrée 
(•ault qui se montrent, à peu de dis- du cimetière; XV* siècle? 
tance du village, dans le lit même du a r.oiniard, nous avnns vu lo- arji- 
Serein. On a rocriejlli, au milieu de les diMiault servir de base au sol d'al- 
ces argiles, des déljris de végétaux luvion, à IJeaumont ces mêmes aliu- 
passés à rétat pyriteux, et dans les- viens recouvrent le Grés-vert propre^ 
quels on distimrue encora les Pboladcs ment dit qui, sar certains point.s, est 
qui les ontperiorés. exploité ot fournit de bons matériaux 

Un chemin étroit ettortneux, inisen- de construction. C'est près de Beau- 
tier plus tortueux encore, traversent le mont qu'on a recueilli, il y a quelques 
soldcgravierauceotreduquel le Serein années, dans le sol d'alluvion, une 
s'est creusé un itassaîî^e ; passage difTi- dent d'Kléphant fos^^ile (Flephas pri- 
rilf»«;i on en Juge |>ar las rapide-< et mo;rçnius), précieuse d ''couverte qui 
nomlireux détours utilisés par des rattac-hait ce ten aiii à d'autres dénôts 
moulins que Ton remarque en suivant du môme âge et lui donnait une date 
le elle uin (pli conduit à Ik^umout, au certaine. 

milieu d'uu bois épais. A la sortie de Uc3 rives capricieuses du Sema, 
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fi*>) itinéi*airo nous eofiLluit rivi's 
auiiiiioias capricieuses de r A t uumtjon. 

CIIKNY; village sitiK* sur la rive 
gaucho do TArmaiiron, ot traversé 
par la route de Seif^uelay à Joi><nv ; ;i 
22 kilomètres d'Auxerre ; population : 
SftO habitants. 

Cheny c^st un beau \ iliairo, î)i( n hiUi 
et perrA rie rues larjros et as^cz régu- 
lières, ijuelques julies malsons de 
campagne témoignent de la beauté 
du site qoe les rives de rArroaDron, 
liordro^ (\o ina'îsîfs d'arbro'^, éj>als 
et nombreux, rendeot plus agréable 
enc-ore. 

liV<^llse dcrcbeny est sitaée à quel- 
ques pas seulômeDtde la rive gauche, 
Ibrniéo par une bci'S''' <'Ic\«m> et d'un 
aspect pittoro^^qno. I/<'n?(Miil)lo de Té- 
dilice appartient à l'époque de la Ae- 
naissance, ou & la fin do XV* siècle. 
La nef est bien voûtée eu pierre, & 
fines nervures, et éelairée par d'a«î?5e/ 
Jolies fenêtres àmeneanx llamboyants, 
ou à demi-cercles, au milieu desquels 
on remarque encore quelques ff^Eiff- 
ments de vitraux. Le due ur et deux 
chapelles latéralfs sont \ ortti'-sr'omme 
la nef. Le maftre-autfl, lounln boi«!e- 
rie peinte en marbre de mille cou- 
leurs, possède un bon tableau. Une 
to.nd)e, placée dans le chœur et posée 
pn'cédcfnmont dans la chapelle sei- 
gneuriale de gauche, porte rinscrip- 
tion suivante, malheure usemeut pres- 
que effacée, et qui est assez singu- 
lière. 

G Y GIST LB CORPS DE NOBLE DAME 
LOUISE I)K I.AMBKUT, EN SON VIVANT 
FE.MMK ESPOISK l>K MKSSIHK l'IKHKK DK 

...ANM... Ls (illisible) sKi(;\Krn dk 

DKAUMONT, CHENY, BUNNARD KT AUTRES 
PLACES, ESCUYER CO- INTENDANT EN LA 

t;nAM)K KsciniE or nnv ci imik.mikr 

r.scf VKR i:\ ( KM.K nr, mo.\.skk;nklr lk 

DLC U'OIILLANS, KT TKNA.M L'ACGADK- 
UIE DE SA MAJESTÉ A PARIS. LAQUELLE 
DAUE OéciOA Elt SA MAISON A PARIS, 
nVV. I>f s RON S' ENFANTS* LE XXII II* JAN- 
VIER 162/i. 

Ln<^* rue bi«»n alignée nous conduit 
» u'j pont traversant r.Vrmaucou. Voie! 
un dessin de ce pont (pil piiruît devoir 



dater dii .siècle, mais qui fut mu- 
veut et tout réceauneat restaui c. La 
petite arche qui touche au village sem- 
ble avoir été établie dans remplace- 
ment destiné à r. ff^voir un pont-levis. 
M. le ciiré Henry, Histoire de Scigne^ 
ktf/, dit que le « pont de Cheny a tous 
les caractères d*uue construction ro^ 
mai ne. » Nous lo contestons respec- 
tueusement, 

J.a largeur de ^Armançon atte int ù 
Cheny |)r(^s(pie celle de l'Yonne^ njais 
pi*i^ue partout ce ne sont que des 
bancsdesableséparéspardestroussoii- 
vent tré-'^profonds et i>M»n dangerniv. 

Le chemin lait un coude et eusuitti 
se dirige en ligne droite vers la routo 
de Joi^rny h Tonnerre ; il trai'erse à 
niveau ki cliaus.séfMbi chemin de f'-p, 
et sur un pontdf pirrre le f)ean canal 
d'd Bourgogne, vers Textrémiu^ de l'un 
de Hes plus longs alignements, entre 
le village de La Uoche et la petite villo 
df 15ri(»non-]'ATTfiovéfpH\ O bel ali- 
^rneniiMit, bordé d'inic double ran'-'i-o 
d arbres, s'étend sur une longueur do 
plus de six kilomètres, sans écluses ; 
on croirait voir Tune de ces belles et 
gran«lî'>sf.s pièces d'eau des jardins 
d(î>siiu;s à la française. Nous aimons 
ces longues lignes bordées d'arbres, 
et, à cet égard, nos anciennes grande» 
routes royales offraient réellement un 
aspect pittoresque et monumental, 
l'on peut dire aiuài, qu'elles ont perdu 
depuis que leurs arbres presque ccu- 
tenaires ont été arrachés. 

.Après n^tnv traversé le canal, on 
arrivo à la ^;raude route de Cenévc, 
nar Jolj^^ny et Tonnerre; elle suit une 
ligne droite complètement parallèle à 
celle du canal ; nous passons outro 
pour nous rendre, après quelques nn- 
nutes d3marclie, à Mijrennes. Dtirant 
notre voyage dans la vadée de l'Armau- 
con, nous parlerons longuement du 
eours sinueux de cette rivière: disons 
seulement (prellesejette dans l'Vonn i 
après un hi iisrjne détour au milieu dtj 
belles prairies ombragées d2 noui- 
breux massifs de verdure. 

Voir le voyage X*, ilttituair^ de 1834- 

MUiKNNKS; l>eau villaiçe situé dans 
la vallévi de TArmançon, sur le pcu- 



Digitized by Google 



fïhant d*une colline; à 10 kilomètres 
de Joigny; population: 719 habi- 
tants. 

De bons ( liemins conduisent de la 
grande route à Migeones, bùti à pn-s 
ci*un tcilomètre de di^ance au nord- 
ouest, sur le revers d'jin pli do ter- 
rain ù la base duquel sortent plu- 
sieurs petites sources excellentes. Les 
rues de Migennes viennent d'être re- 
dressées» nivelées et empierrées; une 
couche de çable recouvre le tout et 
donne, quant ù prt'scnt, un aspect 
très-inattendu, et trùs-rare, de pro- 
l)reté et même d'élégance. 

L*église, située vers l'extrémité est 
du xillaL'c olTre peu «l'intérêt, cepen- 
dant ou remarque dans la muraille 
du portail et des deux petites tou- 
reilei» qui Taccompa^^nent plusieurs 
meurtrières qui furent établies, selon 
toutes les probabilités, durant les 
guerres du \\ 1* siècle. La nef n'est 
voûtée qu'en bois, mais le chœur et 
deux chapelles collatérales sont assez 
remarquables par leurs voûtes en 
jjînrrçs et ù nervures. La chapelle de 
di oit»' date du \\ I' siècle, celle do 
^'auche et aussi le sauctuaire et le 
chœur sont du XllI* siècle, assez purs 
i^t présontt iit même un certain carac- 
tère de Ix-anti''. par suife de la dlspn- 
tion des graudes coiouneîtes et de 
plusieui-s arcatures ogivales d'un bqn 
style. Malheureusement le surélève- 
ment actuel du sol du sanctuaire en 
cache une notable pnrtie. Les vi- 
traux sont dignes d'attention et peu- 
vent être facilement imités dans tou- 
tes les églises du Mil* siècle qui au- 
raient perdu Icnis vitraux coloriés. 
L'exemple (pie non^ reproduisons est 
inlinimcnl préférable aux vitraux car- 
rés ou losangés, qin n'appartiennent 
i]u^à une époque assez récente de dé- 
caden< e et de pauvreté de style. 

L'église i\o Mijfcnnes ne renferme 
pius de tombes intéressantes, ni <|e 
tableaux. 

L'n bon chemin nous ramène ù la 
•rrnnde route, et. de là, à l'embou- 
^•hure du canal de IVuirprogne dans 
l'Yonne. Deux va> tes bassins, de belles 
incluses, des ponts de pierre et de 
jbpqucs méritent une longue descrip- 



tion, mais k cet égard des études spé- 
ciales nous manquent complètement. 
D'ailleurs une description succinte du 
canal a été donnée déjà dans V An- 
nuaire de lbo7. iNous ne pouvons 
mieux faire que d*y renvoyer dos lec- 
teurs. D'autres travaux considérables 
attirent notre attention : la position 
topoîrraphiquedu sol a r/ uui dans ce 
petit coin de notre département à La 
noche et c6te-à-côte, TYonne, IWr- 
niançon, Ip canal et le chemin de fer, 
sans parler de la grande route, autre- 
fois très-suivie, de Paris à (ieocu\ 
passant par ce même village de La 
Roche, dont les maisons s*éeheIoiineot 
sur une longueur qui dépasse deux 
kilomèlies. Dans trianirle formé 
parles rives de l ioimo, du canal et 
de l'Arroançon, une ulle serait atUni- 
rablemcnt placée. Il n*est pas extr»- 
vajrant de penser (|ue, dans un avenir 
qui est encore éloigné, mais (prun'^ 
foule de circonstances tendent cha(|ue 
jour à rapprocher rapidement, un 
centre commercial ne se consUtae 4 
La Hoche au détriment de toutes les 
villes des en\ irons et surtout de Joi- 
gny ; lorsqu'un chemin de fer partant 
de la station actuelle de Îa Boche et 
allant rejoindre la station de Neven^ 
par Auxerre et Clamecy, mettra en 
conunuuication directe les vallé<*s dt* 
r\uDue et de la Ivoire et tous leur>> 
aboutissants des lignes de Lyon et du 
Centre. Peut-être nos arrière-neveux 
verront-ils le lit du canal du >iver- 
nais servir de sol au cheiuin de fer? 

Mais laissons là nos conjectures 
nuageuses, et disons quelques mots» 
du prand pont ctaMi sur l'Yonne poiu- 
le passage du chemin de fer, quittant 
la vallée de PVonne pour pénétrer 
dans celle de TArmanccn. Ce beau 
pont, construit tout en pierre de 
taille, est composé de cinq arches en 
seL'niont de errele d'iino iar^n'^ otiver- 
turix i/est dans notre département le 
plus remarquable ouvrage de ce genre 
sui- la ligne de fer. Depuis te pont de 
La l'nrlie, jusqu'à Montereau, nous 
rencontrerons souvent la eliauss»V 
de cette belle et grande voie nouvelle. 
Kotre itinéraire nous ramène un p^u 
en arrière. 
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CH\nMOY, village situé i de par le sommet dds collines sur urici 

distance de la rive gauche de 1 Yonne longue étendue en ligue droite vers le 

et traversé par la granJe route de sud-ouest 
Joigny à Auxerre; population : 640 

habitants. KPIVi: Al'-MCS-VOVKS, vilh-o trrr- 

('.(• piHit villn?*' ddit r-tre fort ancien, vensé par la trraiulc route et situé à la 

car il fut bdti sur la voie ixiuiaine pas- base d^iuc cuiliue : à *J0 kilomètres 

aaat par Auxerre et Sens, cette voie d*Auxerre ; pup. 466 hab. 

forme encore aujourd'hui une rue Ce village, a;;réablement situé, of- 

parfaitomrnf ali^Tn''e et à ciiiqiiantn frc peu d intérét pittoresque; l'église 

pas de laquelle passe ptvsque parai- bàtif sur le penchant d'une colline 

ièie ueot la gi-ande route nouvelle. ne mérite elle-même que peu d aiteu- 

Une autre rue, dans le sens invers?, tfon sous le rapport archéologique, 

c'ei^t-à-ilire coupant la première à T<>utefois, 00 remanjue que les rues 

angle droit, monte vei'S réurlise située d'Kpineau sont régulièrement tracées, 

;\ ia base d'un petit vallon formé par et, aujourd'hui encore, deux portes 

le versant des collines qui forment la a^aut lait partie d'une muraille d en- 

rive gauche de la vallée de TYonne. ceinte sont restées debout. Quelques 

Le portail est assez remarouable ; il maisons bien bâties, des rues bien em- 

est «>rfié d'arcatures oprivales et ûf\ piorr<'<'s fioimont ii ('fMillage un cer*- 

coluuDcttesàchapiteauxleuillagésqui taincaracle ude propreté, 

rappellent le style de la fin du XIll* Ln bon chemin conduit eu ligne 

siècle. Un auvent nouveau et lourd directe de la grande route à Champlay 

de construction, précède; ce portail en traversant de^ prairies humides, 

fpii, avec quelques raodi lions as<f z bordées de foss(*s pleins d'eau. Oîche- 

curieux de la corniche de la nef, pré- min, au^elà de Champlay, suit le re- 

sente & Textérieur un aspect in- vers d'une fertile vallée au fond de la- 

téressant: Lu ni'î n'est voûtée qu'eu quelle on remarque les vilidges de 

bois, mais le chœur et une chapelle Neuilly, r.ucrchy, Meury, etc., et une 

sont vorttés en pierre, ànervures sem- foule d«* hameaux, 

blant dater du XV* siècle. Dans Tune champlay n'est réellement qu'un 

des trois fenêtres ogivales du sabc- trfta-petit village auquel les hameaux 

tuaire, on r(miar(|ue un fragment de considérables du Grand et du Petit 

vitrail àclenK fi-nres, Mil* siècle :* Longueron donnent une notable int- 

Dans la contrée (|ue nous traversons portance. C'est mémo au Petit Lon- 

mi commence ù remarquer que les gueron que se trouve l'église parois- 

vilhigeois se servent de i^uiites cha^ siale dont noua parlerons tout & 

rettes attelées de deux vaches et d'un Tbeure. 
:\ne; attelage plus pittoresque que 

brillant. CHAMPLAY, village situé à pou de 

^ous avons dit que la voie antique distance de la grande route de Joiguy 

formait encore Tuné des rues de Char- à Auxerre, sur le penchant d'une col« 

moy; cette voie se prolonge sur le ]îiu>;îi6 kilomètres de JoIgny;pop. 

inAmc alignement jnsfpi'à la Croix-de- 97r> hab. 

Saint-Ktieriue, placi-eà iiu carri^four à Nous devons àTcxtirine obiiircance 
30 mètres environ de la grande route d'un honorable habitant de la com- 
et ti 700 mètres du village. De ce point, mune les détails que nous allons ré- 
la voie antique remonte par un coude sumer aussi clairement que possible, 
assez fort vei'S la pf fU'^ Hps collines, OnremarqueencoreàChanlay.Chanip- 
mais son empierrement est détruit ou lay ou Chamiay, une partie des Ijàti- 
caché ; elle laisse À 300 mètres sur la ments formant les déuendances d'un 
droite la petite église d*Epineau->les> vaste chilteau dont la construction 
Voves, pui'i, après un parcours de étaient due à la munificence de I.oîii^ 
1,500 mètr.'^. un nouveau coude la XIV, en faveur de M. Jtollé, nr.arqu^ 
redresse et bientôt elle se prolonge de Chamiay, œaréchai-générai-des- 
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lojrf R de ses tntiée^ et ^nd-eraix de 
.^a-'nt-Loofs dès sa fondation. M. de 

< !i:ini)ay mourut à Bourbon au com- 
int'iieement di; 1709. Louis \IV lui 
avait, dit-on, fait la généreuse surprise 
<lc la construction du chûteau de 
c.liamlay, durant Tune de sos canipa- 
^•■nos ol vil récomponso (io ses siiruaf«'"< 
.survioci. Le roi voulut mémo «|uc les 
Jardins fussent dcïssini's par Le NiHpp. 
Ct; « liùtoau , dans Io(|U(î1 M"" la 
diiclK'ssc du Maiu(!, pi tito-fdlo dti 
grand Coiidr, trouva un usii(.« l^r-i des 
pc*riiécutions «|u\;llo ««sguya sowa la 
iVîjçenro, n'a rU''. démoli, et cola est 
tristoà dire, (pi'i-n Î822. Il nN-u reslo 
rieu, aljsoluuHMit ri' ii : mais {h* hfauv 
Ijàtimiînts de dépcrulances sont resu!*» 
delMut et n*ont point eessé d^ètra ha- 
bit/*s. On jieut, par leur stylo bien ca- 
raet«*ri«f\ '■(^ lairR une hhH' exacte de 
Tensenible du château, ensemble d'ail- 
leurs dont plusiears dessins montrent 
l'aspect général. Ce n*est qu'en 1827 
que les Jardina et le parc furent ven- 
dus et détruits. Iki larges pièces d'eau 
nommées le Canal, le Miroir, le l'er-à- 
Clieval, TKtaiiL', etc., accompagnaient 
<le belle^i alltM's hordf'es do. niassiTs do 
\erdure, de l^f^M1iIlgrains et de chai*- 
milles. L'étaijg, alimenté par un joli 
rtn'sseau, le Ravillon, couvrait un es- 
pace de terrain évalué h près de 14 
iiectares; les mui-s en talus et bordés 
de grands ombra^^es dounaieut une 
ff^randd beauté à cette pièce d*eau, 
qui fut mise à sec dès Tannée 1790. 
I.'biver ayant été long et rigourenx, 
les \ ignés gelèrent et les habitants des 
villages de la vallée prétendirent que 
le vaste étaïf? de diamlay en était la 
rau5:e. Ils \iiirr'nt en troupe mena- 
çante exiîrer que l'étang filt mis à sec 
immédiatement, ce qui eut lieu. 

l^récisémont vers ia même époque, 
les habitants du faubourix Saini-Savi- 
nlen, ùSen'^-. menacèi rn' de mort l'ar- 
chevè(|uede.S<'ns, Lomcniede Brieune, 
accusé d'avoir fait geler las vignes; le 
prélat no put répondre qu*en uion- 
trant ses propres vignes îrelées aussi. 

I^e parc et le eht\teau de C-iianhiy 
sont complètement détruite; ils ont 
partagé le sort d*un autre ch&teau, 
ort ancien, bâti au milieu des prairies 




marécageuses qui 8'ét«îdent à VeatM 
àia iKise de la colline. On montre en^ 

coreles xestigesdf^s fnssi's pleins <reau 
dormante qui entouraient la fortes- 

resse. 

M. Ih^y a pid)lié, ?nr un cliâteau de 
Chanlay, qui ne serait pas celui dont 

tiDTis \ eiions (le paiiei-. iîiio notire in- 
tt'i essanie ; eette quc-slion myrite 
u'èti'c discutée. 

Jlaîntennut. dirigeons-nous vers le 
hameau du Petit-Lougucron oi\ se 
trotn'' régllse do la commune cle 

Chaïuplay. 

.située sur \o. coté d'une rue assez 
lar^, cette église ofTre un aspect assez 

pittoresque. Ln porche l(Mirdement 
cnnstniif pr<'c''fle et caclie un petit 
portail très-élégant, style du Xlll* siè- 
cle. Une arcade ogivale trilobée s*ap- 
puie sur des colonnettes à chapiteaux 
reuillaiT^'s; enfin la boiserii" de la porte 
divisées eu panneaux sembltî dater du 
XVl'siècle. L'église de Champlay appar- 
tient, en oifet au Xlir siècle, mais il 
ne re>te presque plus rien de cette 
époque; elle l'ut reconstruite à la Ue- 
naissaiice. La nef n'est voiUéc qu'en 
bois, mais le bas-côté, éclairé par 
d'assez jolies fenêtres, est voûté en 
pierre; c'est une voiHe ogivale à lar- 
ges nervui'cs, entées au XVI* siècle 
sur des colonnes du XLU* qui ont gardé 
leurs chapiteaux. Dans ce mémo col- 
latéral, nn remarque un cartel en 
pierre poi tant la date de IGVi; Tins- 
criptiou a été effacée à coups de mar- 
teau. 

Plusiem'-ilalle<;tnmulaire«;m('ritcnt 
une certaine attention. La plus impor- 
tante est placée en travers et sert de 
marche à la porte du clireur. Elle re- 
présente deux personnages : un homme 
et une femnie; aux pirds de l'homme, 
on remarque trois petits garçons ; aux 
pieds de la femme, deux jeunes filles. 
Ainsi c'est là, bien certainement, la 
dalle funéraire de toute utie famille. 
L'insei iplien en lettres yolliiipU'S est 
très-mutilée, eepeudaut on lit encore: 

CY (;iST XOBLF nLrJIKSXAY SKI- 

GNEUn UKS BARRES. (^ONSRtLLEK 

ET MAISTRR D^OSTEL DES KOVS LOYS XI* 
DB CE HO». ET CHAKLES VItl' DE CE KO?i 
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joun HE nAKS ccc. iiii kt v. 
(1485). 

Cv GisT >oni.i: damf. \<:^i:H dk couma- 

LKIl KT ri^MMK DU DU T Shit.SKlT., UAMK 
URSUtTS LieOX, Qt l TAK9PA»SA LK XI I* 
«F&VRIER L*AX all. V* IIJl (lâOA). 

Cette pieiTC tombale est l'uHe des 
pliM intéressantes (|ui soient restées 
dans notre département; elle a été 

dessînôe avec exaciitudo il y a plu- 
sHMîi-s anné'es (î<'i;\ par M, Iulci> 
<;ai tl, médecin a Joiguy. 

Par les soins du zélé pastcnr de la 
paroisse, deux pierres tumul aires qui 
étaient dans le cimitière ont rt»'' dei* 
ni«*renieut piar«>es dans le clKcnr de 
lY'glise; clle^ portent les inscriptions 
funéraires do M. lî.-M.-A. FoACtsa, 

A?^CIEX CONSKILLKR DL nOI ET RECEVEUR 

i.î:sy.r.\L i>f.s fkrmks (;k\krai.ks, i>ro- 

l*JUÉTAinK DE LA IhllUE DE CUAMPLAY, 
OU IL EST DÉCÉDK LE G l ÈV^JIKa 1818, 

AGé ne 85 ans, et au<(si de .^l** A. de 

I.A POUTE, KI'OI SE DE MKSSIRK lï.-M -A. 
FOACIER, ^(.L YKR, Ql I MOI RI T I F 19 
AVRIL 181G, A(;ÉE DE 73 ANS G MOIS. 

C'est par un sentiment de recoanais- 
sanee pour les deux bienfaiteurs de 
rrirlisf di'C.harnpIay que leui*s pierres 
tumnlaii't's ont r't<» pn-ros où on IciS 
voit aujourd'luii, alin d'en assurer la 
.consenation. 

Nous n'.i\ ons pa^^ pari»'- encore d'une 
cÎKipcllf seiixneuriale j)lacée à gauche 
de 1 1 nof cr qui semble dater de la 
lîeitais«»4ince. Au-dessous du sol est un 
caveau sépulcral qui fut profané en 
1793. Yolcl & ce ijet une note qui 
no!i< est coiuminii(|uée par le digne 
pasteur de clumiplay : 

M Le 15 septembre 1842, .M. i;ibic;re, 
maire de )a commune de Ghamplay, 
.et !VI. Ciiraud, curé de la môme pa- 
roisse, firent ouvrir on leur pnWnce 
le caveau de la cliap"!!" M-i:;neiiriîUe, 
alin de réparer auiaui nue possible 
les outrages faits par la révolution de 
1793 à cette sépulture des anciens sei- 
^rneii!"'^ : les tombes du caveau avaient 
été brisi'cs, les cercueils de plomb 
étaient enlevés ; on ne voyait plus que 
4c9 débris épars, des ossements au 



ujiiii»u dc-^picls ff'saicut trois crûnes, 
et une pierre tuniulairo avec cetUi 
inscription : 

PtLViS ES ET l> PLLVEREM tBVBRTrRfS. 

(('•en., ch. ni, v i^., 

U\r. J A( K I CORPL'S NOIilLlSSIMi FORTIS- 
SlMiqUE l'Etni COUITIS UE BERENGEA, 
BXBRCITVCH REGIS CHRISTIA?ltSSlSft PR.C- 
KECTL'S GENERAL» RK6II ORDJHIS SASCTI- 
SPIBITLS f.OMMEXDATOniS. III Jl SCE LOf.I 
!<EC, >'0> ALIORLM I]K>r. MILTCMU M OLON- 
DAM. MNC FAMA l'EU TOTAM .\0.\ DUIO 
GALLIAV Sen EUROPEAX PERCELEBRIS 
IPSISXET nOSTifiCS OKCANTATiR POSSES- 
SOR nK>F.i'iri S. 

OfiUT blE 2^ JiLii 1751. 

Rr.OtIKSCAT IN l'ACE. 

» M. Uibière fit des recherches dan > 
les re^îisires de l'état civil, et trouva 
à sa date Tacte de décès du comte de 
Uércnjçer, mort à Tige de soixaat*» 
an**, et, à une d:ite po-^térieure, celui 
de dame AutoineUe li«>uché d'Orsay, 
veuve de l'ierrede Kéreuger, mortAî à 
râffe de <iuarante-sept ans, le 7 sep- 
tembre 1753, et inhumée, ainsi que 
son mari, dan^ le caveau seigneurial 
par M, Al<»reau, curé de Champla}'. 
M l'armi les trois crilocs trouvés daus 
le caveau, il en est deux qui semblent 
être ceux du comte et de la comtesse 
de Bérenirer; mais le troi-^iAuiP. fi qui 
appartient-il? rien ne peut i indiquer- 

» M. Giraud et M. Ribière firent re- 
cueillir et déposer entre les pierre» 
sépulcrales du caveau tons h s débris 
et les ossements épars ; ils placèrent 
auprès de ces pierre* uue boite de fer- 
blanc, contenant cette notice, afin do 
témoigner de leur respect pour la 
cendre des morts, et prolonger parmi 
les irénérations le souvenir de ces 
tombes seigneuriales. » 

Migennes, Épineau-les-Vove8,Cliam- 
play, ainsi'que La Uocbe et Saint-cy- 
droinc ne pré-^entcnt que peu d'inté- 
l'cl au point de vue géologique; le sol 
se fait presuue partout remai'quer par 
funiformiléde ses caractères. Dans la 
plaine, ce sont des alluvionsavec leurs 
sables et leur gravier; à l'Iiorizon s'é- 
tendent des collines ciayouses qui, 
comme celles d'Apnoigny, font partie 
derétageoénomanlen et renferment 
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dos Ammonites, des Nautiles et des SAINT-CVDU01NE,villaîresiiué sourie 
liioc<'Tame& Ccpi ùdiut, à Cliainpluy, peneliaQt d'une coUiDi-, ù peu de dis- 
la craie marneuse no se retrauve plus Unce de la grande route de I*aris à 
tju'à la base et au flanc des cot(*nux, <;enè\ e, par Joi;rn3' < t 'l'onnerrc ; à 6 
déjà sf» înontr'Mît à leur s^ominet kilomèti*es de Joigoy. Pop. 1207 liabi- 
Ics premiei*s allleurcments de cette tants. 

1 raie plus blanche et sans Ammonites Le village est insignifiant, mais Vé- 
(fuenous verrons se développer laiige- glise est assez célèbi*e. Aussi n*est-oe 
ment aux environs de Joif;ny. paysans un certain embarras qnt^ nou< 

Les exlLn nr-p'c de notre itinéraire tA•moi^'nonsdenos dontp^ sur ranrien- 
nous ramrrH'iit sur la rive droite de net^ U-oj) grande que l'on duiiiie gé- 
nonne, près des {^rand^ bassins éta- néralement à ce curieux édilibe. On s 
hlis h rembouchure du canal de Bour^ dit beaucoup de choses d^ft à propos 
L'o^'nedans rVonne, au port ftaint-Ni- <•'' <^'''^t*- ''^'l'"^'' 'l'u' 1^^»^^^- ^'^"î*'^ ^^'T. 
colas. Kn descendant le chemin de ha- j^miclre romane, b}>;uuifj.', maure>- 
laire établi sur la rive droite de la ri- q'ie,etc. Nous ne voyon> là tout sixu- 
vière, on laisse une longue suite de plementqu'unédificebâlî verslafindu 
maisons bordant les deux côtés de la Ml' siècle, sous l'influence de Tégli^e 
routedeJolgnyà Tonnerre. abbatial-» LaCliarit.'-stir-Loire. I 



Resserrée entre TYonne et la base 



di'>siiis (jueuuus juiiriions ù nuire très- 



dcco.,in..s.,a ro.„ç. pnss,. en ,.,H.,a, r '^X'&W^r^^ïêui 

dans liane même .1» ,e,j.,n Ca..s „,„„„„„.„j, „ ^^t assez diflic ile de dv- 

'i::ti^^^f''jT^, \l^JL°hJ^ '■•'•"•e l-a-<pect extérieur de ïé^hc de 

musons ontdû pour tromer pl«ce, ^ai,„^vdrome sans tomber d'v.s une 

fairede larges trou,.es formant deses- „i„uticfortlouguccttrès-fasUdieuse; 

rnrpernPnts a-ez pittoios,,..,-. tor- "diverses époque», les mars furent 

<ves do se juxtaposer dans un seu^ restaurés onT^aits entièrement; tous 

sens, les ma.scms atUMgnent un déve- , |,,^ ,,,e„n„a,ssrnt ronfus.;- 

loppement en longueur 'lU' '^•-■| asse ; •.ouieiuis, rensemble de IW 



iUmix kilomètres. C'est là le villagi' d 



, ♦ I • » * „ side, ù l'extérieur, semble appartenir 

unor.HE ctcelm tout proche do I.axon ^ ^j,^., ^^.^ démoHUon des 

elabh sur le versant de la coiline; tous p„IKtérauv dJ la lu-f drs retouche^ 
deuxdépendentd^^^^^^^^ 

CYDROiRE, petit groupe de niaisons bà- ^ ^ conjectures. Le grand 

les sur le somme d un pl. de terrain ' ^ „ j. 

a la base dnqr,n| s ctendent d assez fiant ainsi (Vue la nef elle-même ^Tù- 

bonnes prau ies Inuitees imr ioni e , bois vei-s le \vr siècle. La tour 

et traversé<» dans lem» TÏ?.^ centmle i huit pans, qui .'élèv.» au 

grande route dont nous venons de de la nef et dJs u ansei.s, u.é- 

' , , , rite quelque attention, non par sa 

( )ii lai<s<^ i. ^iiK lques pas sur la droite beauté, mais par sa rareté dans notre 

de kl LTande i (.i:te. près de l»oaux om- tiéparteniont, tandis -jm'^ dans laCôte- 
Uaijcs et au milieu delà pran-ie for- ^j^^Jp^ m;, et baom'-«'t-Loirv, 
méeàlabase delacoUine, unepelite ^^^^ resterait aiaperçue au niUieu 
îoiujine (|ui fut surmontée autrefois, foule d'autres tours semblables 
d (in.' ri oix (l'on lui serait ve- ^lyg ^eUes. Notre dessin eft donne 
nu le nom de Q oix-ile-Saint-Cydroine. paj^pect, vue prise du côté du «^ud-esi. 
OuelquLvs pierres formant bassin et des second dessin monti e une partie de 
débris de colonnes indiquent de loin riutérieur de cette tour, ainsi (|u'une 
a u vuya^-eur ki i .otite fonulne cpiisem- quatre grandes arcades semi«o?i- 
bie bien delai:>>^. o de nos joure. y^les qui, à Tintersection des vùAtr> 

L'n chemin èiroit et rapide conduit de la nef et <h'< transeps, la soutieii- 
au villa;;ed(^ Saiat-Cydroiue OU plutôt nent, et dans iaquelie on a voulu voir 
à son ancienne église. une coupole orientale ou bysantinc. 
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Bufll (le voir les tours des églises de la sanctuaire est voûté en demi-coupole. 
Charité, (le Paray-lft-Monial, 'J ounius, Les chapiteaux sont de grand * dimcii- 
Climy, ^ot^e-^anlc de Dijon ot dn sion et la plupart de ceux qui sont ter- 
lieauue, etc. Un peut reconnaître que minés inditiuent, par leur style, le 
daus les di\ers édifices^ comme dans \tr siècle l}Our^uigQon. Malbeureu- 
un grand nombre d^autres de la même sèment, de triples couches de badi- 
])ro\inco, ce no <(mx que des tuui^ ireon dn clianx les recouvrent et les 
centrales et non des coupoles ou ctii()àu'nt trop complAtcinrnt pour 
voûtes scmi-spliériques. U est même que l'on puisse donner un dessin exact 
arrivé à Sainit-Cydroine ce qu*on re- de leurs ciselures; ornements feuilla- 
marque à Notre-Dame de Dijon; (fest gés et ({uelques tôtes fantasti(pies, en 
<jîie la tour centrale, pour une cause général. Des ffaLrinonts de [jointures 
inronnne, a été bouchée à sa base in- niuralesancionnos. deux pierrostutnu- 
térieure par une voûte construite |)os- laires, un banc-il teuvre du XV ' siècle, 
térleurement Notre dessin fait voir le la porte de la sacristie (de la même 
commencement des nervures s'ap- époque), le maitre-autel en l)ols peinte 
pnyant sur d(*s têtes grimarintcs, et style corinthien de Louis XV, un assez 
l'on distingue très-nettement Pem- bon tableau, scène de martyr, sont 
preinte des voûtes et des arcs formés les principaux objets qui restent à 
î ar chacun des huit pans de la tour. Ce voir ; toutefois, ils n'oiltont qu*un in- 
travail additionnel srndtlo dater des térét secondaire, 
premières années du Ml r siècle? Kn nous éloii:n:uTt do r^'-rlise de 
î^a forme des grandes ogives a donné Saint-Cydroine, nous avons sonpé, 
lieu aussi à une foule de conjectures; une fois déplus, à la difficulté que 
le rétrécissement des arcs & leur base présente souvent la dassificatlon 
ou pl tôt le renflement de ces mêmes archéologique de certains monn- 
arcs semble mot i\<'i>:ir un affaissement raents, et aussi h l'hésitation (pu 
des charpentes tlijsiinées àsoutenir les arrête les arcliéologues qui ont beau- 
voûtes lors de leur construction. Nous coup vu et beaucoup voyagé, hésita- 
avons,pour notre dessin,clioisil^exem* tion que ne semblent pas éprouver les 
pie le plus frappant de cotto courbe savants qui ne sont pas sortis de leur 
singidièro qui n'est pas plus (l'(U'i,irine provinoe. 

arabe ou moresque que sarrazine ou A peu de distance en avant de Saint- 

bjrsantine. Nous ne voyons là que des droine, on remarque sur l'Yonne un 

arcs ogi\es purement et simplement beau barrage mobile nommé iiarragc- 

français; TovrimPTi attentif de rap|)a- d'iipinoau. I n travail d'art semblable 

refl semble indiquer (lue les sommiers se voit à une demi-lloup plus loin, 

n'ont i)oint été u ravalés », c'cst-ù- pi*ès d'un petit groupe de maisons éta- 

dlre redressés dans leur parement, de blies sur le sommet d'un pHdeter^ 

même que la plus grande partie des rain dépendant des collines qui bor- 

chapiteaux sont rost,'>s à l'état do bloc nent la rivo droite de l'Yonne. On 

de pierre îi poinr dÔLMWsr. >o(re des- nomme cet endroit la Pkurière. Kntn? 

sîn, encore, en dounti un spécimen. Si Saint-Cydroinu et lu Pcriière, près 

nous nous aommes étendus aussi Ion- d^une ferme nommée le Péchoir» on 

guemetftà Tégard des voûtes «ogivales découvre dans le prolongement et au 

mauresques» do la soi-disant «' oon- fond d'un trAs^joli r nllnu. lo village 

pôle» de Saini-llydroijie, c'est pour '-é- de Loozk sinn- d'une manuTe très- 

fu ter quelques-unes des observations pittoresque à peu de distance des 



1 ensemble des voûtes en pierre, des d'Othc. Nous reparlerons de Looze 

transeps, du sanctuaire et (hi chreur ati Voyage X*. 

rappellent parfaitement le style l>our- La grande route qui côtoie à diver- 

guignon de l'ordre de Cluny de Saône- ses reprises la rivière de l'Yonne s'a- 

€ft-Loh« i ce sont des voûter dites en vance en ligne directe vers Joigny^ 




sommets boisés de la forêt 
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dont nous no soriiiu ^ plus éloignés 
cjiH> (le fn-»{s kiloilirtns. L'iu» (|tjnîititM 
( iHiMMi !'iil)le de Ni^jnes coiivroiii 1<» 
iio\ gris et oiuliil*^ clos collinc> qui 
s*élèvcnt ùUroiio &.i lu route, tandis 
■<|iie vers la gatirhn la vue sVtend sur 
un horizon moins monotone et am^uel 
Id haute colline isolc'c de MoQtholou 
4ii les belles vallées de la rive gauche 
de l'Yonne et enfin la curieuse silliou- 
ef((« de la ville de Jor'j'uy , douneat 
un aspect tout particulier qui n'est 
pas sans intérêt. 

Avant d'arriver i Joi^ruy. nous je^ 
tons un df-rnicr coup-d'œil, aii-d(Mà 
de r\onne, ^ur la chaussée du ( lie- 
niiu de fer et la gi aade route dWu- 
3cerre. 

JOKîXY . ville chef-lieu d'arrondis- 
sement, située sur la rive droite de 
TYonne, et bfttie sur le penchant d*aiie 
colline. A 27 kilomètres d*AuxeiTe, 
population (î.soo habitants. 

La première partie <le «rAnnuain»»» 
donne les renseignements les plus 
Xïomplets sur les diverses administra- 
tions religieuses, civiles et militaires 
do .Iuii:n v. nous n'en reproduisons pas 
luèuie uu(* analyse. Dans un autre 
ordre dMdées, nous ne pensons pas 
devoir indiquer les différentes bran- 
<*Ues dp commerce de la ville, ni don- 
ner une statistique générale des pro- 
duits anciens ou nouveaux de son 
vaste terrltoin^ vinieole. Ce sont là, 
il est vrai, les principaux éléments 
de l'histoire moderne d'un pays; 
niais le cadre étroit de notre « itiné- 
raire » ne nous laisse ni la place, ni la 
possibilité d'entrer dans de tels dé- 
tails , quelque intéressants qu'ils 
])uissenL être. D'ailleurs nous pen- 
sons <iue tôt ou tard TAnnuaire pu- 
bliera à cet égard des documents po- 
sitifs et qin* seront le digne complé- 
inent d'une histoire complète de la 
ville de Joigny C'est surtout aux « Jo- 
vinaciens » qu'il appartient de laisser 
Je bonheur d'écrire l'histoire do leur 
vieille cité. Eux seuls, à l aido de pi*é- 
•cieuses notes éparscs çà et là chez les 
« bour|i:eois » de la ville peuvent nous 
«donner dans tous leurs détails les 
^clironiques que divers écrivains ont à 



peine errt' nrées. Ainsi dans les aima* 

nachs histoi iqnes de Sens . années 
1782-So et même dans rAïuitiuire 
«lol'Vonufî, des notices ont été pu- 
bliées, mais elles ne suffisent plus ,* 
il faut faire pour Joigny ce que ral)lM'' 
Lebeuf tit pour Auxerre, et sans vou- 
ioir suivre le savant auxonois dans 
Timmcnse dédale de Caits (|u il aaccu- 
nndés dans le second tome de ses mé» 
moires, on peut écrire sur les comtes 
de Joigny des pages pleines d'intérêt, 
soft au point de vue local , soit au 
point de vue général de notre his- 
toire provinciale. Nous espérons que 
cf curieux livre se fera. Joigny aura 
sou livre de môme qu'un grand nom- 
bre de petites villes ont déjà le leur. 

La colline <iu pied de laquelle s'a- 
dosse .loiîrny est formée presqn'exclu- 
sivement par cette craie blanche et 
sans Ammonites dont nous avons déju 
constaté la présence an sommet des 
ooteaux de r.hamplay. 

Nous re^reltous de ne pouvoir con- 
sacrer que quel(|ues lignes à l'examen 
de cette couche (pii appelle,àplusd*uu 
titre, ratt'Miiion du ;:ôolo;xiie. Lacraie 
de Joigny forme-t-el le entre la craie 
marneuse et la craie blanche, une as- 
sise distincte, indépendante?... Doit*- 
on la réunir aux assises inférieures, 
on bien faut-il la rattacher, ainsi que 
Ta fait M. d'Orbigny, à l'étage séno- 
nien dentelle «.'onstituerait la base?.^. 
Cette dernière opinion nous parait la 
plus rationolle, mais ce n'est point ici 
le lieu do la développer, aussi nous 
bornerons-nous à constater qu'on ne 
retrouve, dans rassise qui nous oc- 
rnpc , aucun des Céphalopodes (pli 
caracti'Tisentr<''ta::i' inférieur. LiCsfos- 
siles qu'on y rencontre le plus fré- 
quemment sont des .Terebratules, des 
Peignes, des Inocerames et surtout 
des Echinldes. Comme aux environs 
de ^>ens la roche est blanche, tachante 
et ^exfolie facilement au contact de 
Tair; les silex sont rares et dissémi- 
nés an hasard dans les bancs de craie 
qui renferment, en outre, de volumi- 
neuses Pyi'iLes ù textui*e radiée et dont 
la surface est recouvél'to de cristaux 
plus ou moins proéminents, ha craie 
de Jolguy a été Tobjet d'une note 
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iutérossaate publiée en 1836, |iur 
M. Picard, dans le bulletin de la so- 
ciété géologique d(î l'Yance , (1) ft 
nous uo pouvons fpi'y rtMivoy<T 1»^ 
lecteur désireux d fiudicr et de con- 
naître left relations de la craie de Joi- 
gny avec les autres assises de cette 
formation. 

Sur les coteaux crayeux des envi- 
rons de Joiffiiy .s'Otcnd pre.si|ue ]>ur- 
tout aac nappe d^argile roujte&tre qui 
mi forme des fi'afrments de fer hydro- 
xitlt* u}]'- s:rande abondance de sih'x 
provenant, f?ans aucun doute, des as- 
sises crétacées sous-jaœntes; ces silex, 
Ijlen que remaniés pendant la période 
tertiaire, ne sont point roulés et pré- 
seutentas^cj: Iréquerouicnt des moules 
intérieurs de Gaierites, de iviicraster 
etde Cyphosomes dont la conserva- 
tion est admirable. Ouniit ;i hi place 
que ces argiles occupent ilan.s ia série 
des terrains tertiaires du bassin pari- 
sien, elle est à peu près déterminée 
^rniccaiix savinfos observations de M M. 
Ijeymerie et Haulin qui n'hésitent pas à 
las considérer comme postérieures aux 
argiles plastiqueset les rattachent aux 
terrains tertiaires moyen. Cette cou- 
che que nous voyons recouvrir pres- 
que tous les plateaux de la emie blan- 
che constitue, avec les terrains ter- 
tiaires inférieurs, le sol sur lequel 
s'étend In l»elle et vaste forêt d'Othe. 

Nous avons dii, qu autrefoi'^, c'f^^r- 
à-dire avant la construction du ^^raiid 
pontde Joigny, une tle basse ou un 
l)as-fond. faeileniont traversable à 
;rtié , avait, dû exister vi.s-fi-vis de 
l'endroit où ia ville est située. Nous 
penson^i même que ia grande larju^eur 
et aussi le peu de proiondeuf de 
rvonrie, (\:\r)< cet endroit, ont dil mo- 
tiver dès les temps les plus reculés 
sur Tune on Tautre rive rétablisse- 
ment d'un petitgroupe d'habitations. 
La facilité de traverse!- rVonne, le 
voisinage de lavoieromained Anxenc 
ùSens, (»nfin la proximité de ia vaste 
forêt d'Othe , ont bien certainement 
contribué à faire prospérer les habi- 
tations qui devaient exister lorsque le 
comte de Sens, nainard-le-Vieux, vint 

(IJ Bulletin de U Sociclt; gtiulogiauc dc l'raneit» 
iMsérie, UVII»p.lf0. 



vers la fin du \' siècle, y construire 
un château-fort Toutefois le pont do 
Jolpr»}' ne remonte |)as à cette épo<pie 
roriilt o. .loigny et Sens, qui était la 
métropole, se trouvant toute» lesdeux 
sur la rive droite de PYonne. on dut 
songer à établir entre les deux villes 
une communication fa< ilf, « 'est alors 
(pie f»:t tracé, très-jjiobablement, le 
;4tand chemin suivi par la grande 
route actuelle. A miAllstanee de ce 
cliemin, une noiivollo ville vint plus 
tard s<^ bâtir su us le nom de Villeneuve- 
le-i^oi. Enfin à une époque plus récente 
mais que nous ne pouvons préciser, 
on construisit, h. Joigny, selon toutes 
les probabilités un pont de bois d'une 
rive à l'autre de PYonne. Ce furent 
là, comme partout, les premiers mo* 
yens de passage. Vinrent ensuite les 
ponts de pifi l'e ; mats ici encore nous 
ignorons si, dès le Ml* ou le XlIP 
siècle, la ville de Joigny en eut un. 
Le pont actuel est composé de deux 
portions ))ien distinctes. La parti<; 
ancienne, composée de trois archas 
plein cintre, ue semble dater que du 
XVir siècle et il n*est pas douteux 
qne deux OU trois arches occupaient 
l einplacement actuel du grand <|uai. 
La seconde partie du pont, et qui 
aboutit à la rive gauche, a quatre 
arches en dcmi-éclipses ; elles ne 
datent que du Wlll' siècle. Peut-être 
remplacent-elle-^ Panfien pont. 

Des rives de PVouue, nous allons 
conduire nos lecteurs sur le penchant 
d'une haute colline <|ui duminc l.i 
ville, an nord, et chemin faisant, 
nous pourrions, si l'espace ne nous 
manquait, décrire les curieuses cise- 
lures qui décorent plusieurs maisons 
en bois, datant des xvet XVr siècle*;. 
A cet égard, Joigny a con>er\é les 
exemples les plus complets et les plus 
beaux des constructions en bols de la 
fin dn mnyen-û^e, dans notrf dépar- 
temtMit. Le point \crs lecpiel nous 
nous dirigeons est la nouvelle route 
conduisant de Joigny à Cerisiers , pe- 
tite ville dont nous avons parlé , An- 
nuaire de 18/iù. 

L'ancienne route montait en ligne 
droite la pente de la montagne par le 
creux d'un vallon; la route oeuve 
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tourne \ ors l'oucKt cotte nièniG mon- 
tagne et c'est dans ce court trajet 
ncuveau que la vue se déploie sur un 
très-remarfiuulilc l'nnnrama. On do- 
inîiKMlo |)l(is (le l.'JO nirtres le niveau 
de rvoiuit», et la vue s'étend sans obs- 
tacle ao-dessius de la ville elie-méme, 
dans toute la rédon do la valire de 
rYonn»' qiin nous pari'ournns. on 
peut facilcnicut reconnaître, au lond 
da stir les versants de nombreux et 
fertiles vallons, imr' fo'iîo villages, 
de hameaux et d'éirllses. I/Voune, le 
eheniin de fer, de î,n'andes et de pe- 
tites routes, sV'loifrnant dans tous les 
sens, t(''moignent du mouvement actif 
de la I^clle contrée que noii=! avon« 
sous les yeux et dont nous reirrettons 
\ivcnicut de ne j>ou\oir ici indiquer, 
mfivne à grands traits , les principaux 
aspects. Vue du haut de la Côte-de- 
Saînf- Jacques, la ville de Joigoy 
semble bàtiu dans la plaine. 

NousdescendonsenfiD les pentes ra- 
pides et glissantes des rues de Jol|?ny 
puis, après avoir traversé le pont et 
aussi lefaubourgduPont,nousarrivons 
à lalevéedu cheuun dé fer. Des travaux 
de remblai ou de déblai ont complète- 
ment rliang^ l'asport primitif du sol. 
l.n station et la gare de Joigny sont 
li ès-iinporiantes; et peu à peu le 
mouvement commercial se concen- 
trera sur la rive gauche de rvonne. 
iNous n'avons point à décrire les bâ- 
timents nouveaux; ceux Uo Joignf 
rassemblent à tous ceux qu*on entre- 
voit le lou^' du parcours de la ligne du 
chemin (le fer. C'est toujours etinva- 
rial)l<*ii!eiU la même chose ; la lecture 
du nom de la station est la seule dis- 
traction que puissent se donner les 
voyaireurs au milieu de ces murs de 
plâtre qui semblent habilement dispo- 
w!'^ pour cacher la vue des environs. 

Une petite route , tracée au milieu 
do prairies marécageuses et bordées 
de nombreux massifs d'arbres, con- 
duit en ligne droite par le versant 
ouestde la haute colline de Montholon, 
située il cinq kilomètres de Joigny et 
isuléede tous cAtés. dans la nchf et 
fertile vallée d'Aillant. Mont-Tholon 
ou Montholon est le sommet le plus 

élevé de ce côté de la vallée ; il atteint 



la hauteur de près de 140 mètres att<^ 
dessus de TYonne. 

La composition géologi(juc de cette 
colline où sont ouvertes plusieurs 
carrières est intéressante à étudier. 
On voit successivement so dév^'lopfKT 
à la base l'élage céuomauieu que ca- 
ractérisent ses Ammonites et ses 
Nautiles, la craie blanche iiilVrîeure 
correspondant aux coucfie^ de Joiirny, 
puis la craie, blanche proprement dite 
avec SCS Ananchltes et ses ^{élcmnl- 
telles, et au sommet les argiles rou* 
geàtres des terrai ils tertiaires. 

Le ruis<:pati du Tholon, quia donné 
ou reçu son nom de la montagne, 
coule eu replis nombreux au fond de. 
la vallée, puis, arrivé à un kilomètre 
de Joigny, tourne subitement au nord- 
ouest et va sf» jeter dans l'Yonne après 
en avoir suivi presque parallèlement 
le cours durant près de quatre kilo- 
mètres. Or, à peu d6 distance de ee 
capricieux ruisseau, mais sur le sorn- 
ujet d'un pli de terrain, ou retrouve 
sur une longueur de 6 kilomètres les 
traces de la voie antique que nous 
avons laissée au hameati du Grand' 
Lou'^ncron: sa dirf'lion est parfait(>- 
ment droite, mais >ua caï uctère d uu- 
cienté a tout-à-fait disparu. Toutefois 
en fouillant le sol on rctrou\e l'em- 
pierrement devenu dur et compact 
comme de la roche. Cette chaussée an- 
ticjue passe sans dévier d^un seul pas 
à plus d'une demi-lieue de iolgntjr 
(2,r)i»0 mètr s.) On peut donc suppo- 
pos(»r avec raison que Joigny n'exis- 
tait pas, ou au moins était sans la 
moindre importance, lorsque Ton 
construisit la voie antique. I>'aillenrs 
(piot (pTcn j)uissent pciiseï* les anti- 
(juajj'ea passés et présents, Joigny n'a 
gardé aucun moaument gallo-ro- 
main. 

De l'extrémité du faubourg du 
Pont, à Joigny, la grande route ac- 
tuelle, un peu modiliée dans son 
point de départ depuis la construc- 
tion du chemin de fer, s'avance vers 
Auxcrre en ligne parfaitement droite 
et de iiivpau sur une longueur de plus 
de 10 kilomètres. C'est le plus bel 
alignement de ce genre que présen-f 
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^ntDOSgraiulcs l outcp duas le dépar- tinuc dans le Joli vallon arrosé par Je 
tement de rvonne. ruisseau de Saint-Yrain que IVmpler- 

romrnt nntîqiio borde sur quelques 

R\UOY-SLU-TfîOLON, village situé pas ciVHcmlue, et on retrouve, ronjrée 
^ur le ver:!iaot adouci d'une colline, par Teau, la couche de cailloux. Se 
entre laroutc d^Alllant et larive droite continuant sur une longueur de plus 
du ruisseau du Tholon ; à trois kilo- de trois kilomètres, la chaussée ro- 
mètros de Joigny* i'opuljlUon 408 maine, l)ordée do vieux noyers vient 
habitaiit*. se perdre, après avoir été traversée 

Sous le rapport pittores(iue, ce vil- par le chemfn de fer, le long de la rivo 
Jage oflre peu d intérêt; sa petite gauche de rVonne et ù peu de dis- 
t'çlise elle-iuème, située près du fond tance d'un petit groupe de maisons 
de la vallée, ne présente à Texlérieur appelé l*urt-la-l»ouvière. 
qu'un aspect lourd et triste, motivé 11 n'est pas douteux que les cmpié- 
en partie par l*absence de clocher tenients continuels des eaux n'aient 
et le massif appareil en grès dos con- atteint et détruit peu ;\ peu le clie- 
trefnrt«, min antiijue. Oi] a laissé à quelque 

Cependant l inlérieur du chœur est distance sur la gauche le beau ha- 
fort remarquable par la pureté de meau de TbAme biUI à la base d*une 
Sun style qui rappelle bien le type haute eulline dont le sommet est CQU* 
des premières années du Mil' si' ( le. vert de bois. 
La voûte est en pierre, à nervures 

ogivales réunies a la clét par une CliZY, village situé sur larive gau- 
rouronne de feuilles de vigne d*un che de TYonne, au milieu des prairies, 

bon style Les colonnes et leur?; elia- et traversé par le ruisseau de Saint- 
pitanx à crosses sont éL'ale iieiil di- Vrain. A cinq kilomètres de Jolgny ; 
gnes d'alieiilion. La nci voùlée en population: I/16B habitante, 
bois est nulle. La situation de Cézy est extrême- 

Un a^sez bon cliemîn traverse la ment pittoresque vue de la .trraude 
vallée ombragée par de grands mas- route de Joigny, dont nous parlerons 
Mfs de verdui*e et conduit, après quel- tout ù l'heure. Cé/.y est un ancien 
ques minutes de parcours, & bourg fortifié. Quelqu es i)an5 de mu- 

i*aille d'enceinte et deux portes en 

cil AMVItES, beau villa?re situé près ogives défendues par d s tnnrelles 
du ruisseau du Tholon, sur le ppn- restent encore, mais elles n'otlrent 
chant d'une colline, & trois kilomètres qu^un minime intérêt sous lo rapport 
de Joigny. Population 71/i habitants, archéologique ; W siècle 7 L^bistoire 

Chamvres est un villacre important, de Cézy a été écrite d'une main'ère 
ruais >a petite église otlVe peu (l",uî( - sorinnaire dans les Almanachs histo- 
l éi. Son clocher carré « blanchi en riquoii de la ville de Sens, années 1773 
1835» est surmonté d*upe nèche ep et 1808; elle offre beaucoup dMntérèt. 
ardoise, toute (te travers. A l'intérieur bisons seulement que ce fut à Cézy 
de l'tgli'-e, ipii n'est pas vuùtée, on que Geoffroy, eotute de Joicrny, fit, en 
remarque quelques pierres tumulai- 1080, aux religieux de la Charité-sur- 
res et des inscriptions devenues illisi- Loire, concession de Téglise Notre- 
bles ; rensemblc de la construction Dame de Jo)f:ny. d - celle de Saint-.lean 
semble dater (lu r siècle. et des cliapelies de Saint-Martin çt 

L n bon chemin conduit à Joigny, en Saint-Thibault, 
laiséiant un peu sur la gauche le bft> L*église dont il est fait mention dès 
meau de Licnères, bftti sur la voie ro- Tan 1137, est située vers Pextrémité 
niaine dont nous avons jmrlé. Kn sui- nord du bour? et à peti de distance de 
vant cette voie autiqu". on arrive, l'Vonue. Son ensemble n'a rien do 
après un parcours en li;;ijc directe de bien remarquable ; cependant le por- 
A,500 mètres, & un autre hameau nom* tatl latéral sud mérite une attention 
jaé le Péage-de^zy. La voie se con- particulière, il est en plein cintre , et 
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dafis le tympan i\m cHt décoré d'une 
sorte d'arciiturc à quatre lobes on voit 
lin Agneau pascal. Les chapiteaux de 
ce portail rappellent le palbe eoi'in- 
lliien ; ils appartitînnciit aux premiè- 
res années du Ml* siècle, ainsi (|ue la 
nei' qui pourtant semblerait un peu 
moins ancienne. Le clocher est sur- 
monté d'une flèciie pointue en ardoi- 
.«es. Disons de suite qu'on a ajouté à 
l'abside une construction récente du 
plus mauvais eflet. Une ruelle étroite 
et obscure passe ù côté ; c'ost un af- 
freux réceptacle u'inniiondices de 
toute nature, et nous nous étonnons 
que les agents de l'autorité munici- 
pale se contentent de fermer les yeux 
et de se boucher le nez. 

A rintérieiir, le chœur et le sanc- 
tuaire sont bien voi^tt'*s, en pierre, à 
belles nervures dont la retombée s'ap- 
puie sur d'élégants chapiteaux à lar- 
ges crosses épanoui(*s ; de jolies colon- 
nettes conlril)uent ù donner à l'en- 
semble de la construction un carac- 
tère très-pur du Mil* siècle. Les bas 
côtés du rlHcur sont voiUés en pierie 
et en forme de berceau, c'est-à-dire 
en plein-cintre, disj)osition très-rare 
dans nos contrées. Une partie de la 
nef, formant trois travées, semble da- 
iJT du milieu du Ml* siècle: l'autre 
partie de la nef et ses bas-côtés ne 
sont voiltés qu'en bois. Ajoutons, d'a- 
près une inscription que nous retrou- 
vons bien souvent, que l'é^flise a été 
bad'peonnéeà neuf en 18.'U par K. 1». 
Petit. -Nous ne l'en félicitons nulle- 
ment. 

Dans le luis-côté sud on a placé un 
irroupe comjiosé de quatre statues re- 
it le Christ détaché de la 
Mtw «-Mintin'e du \1V* siècle. 
iiKirquc un curiciux 
! la \iri;re et l'enfant 
; sur le devant 
plusieurs per- 
"iimeni les do- 

a barbouillé 
à l'huile , les 
l-èîre. au- 
1 111 il le. Ce 
e scm- 
MM. 




Nous faisons des vœux pour qu'il soit 
convenablement rc'^taur»!'. 

Nous (|uittons enfin le vieux boarg: 
de Cézy , et au lieu do travor^r 
rvonne sur un chétif bac nous trou- 
vons un pont susikîimIu tout neuf. Od 
a imiu*, nous ne savons trop pour- 
quoi, le style égyptien. (.)uoifiu'il en 
soit lie la pureté de l'imitation, nous 
passons facilement et nous trouvons 
ensuite de bons chemins allant re- 
joindre la grande route. Celte roufe, 
eu sortant de Joigny, et apn'?s avoir 
lon^'é la rive droite de T Yonne f>ar un 
beau quai, s'avance en déblai et dans 
le flanc des collines qu'elle couf>e à 
n)i-côtc , dans la direction du nord- 
ouest. Toutes les pentes des hautes 
collines sont couvertes de vipne; le 
sommet seulement est occupé par de 
grands bois qui dépendent de la vaste 
forêt d'Othe et annoncent d'une ma- 
nière certaine la présence des te: m ns 
tertiaiivs. 

A gauclie on domine d'immenses 
prairies que l'Vonne traverse en fai- 
sant de bnis<iues détours et de larges 
circuits. Kufin après avoir étudié, au 
liane des collines qui longent la granile 
route, (|uelques carrièr-es qui appar- 
tiennent encore à la craie blanche 
inférieure, on arrive à 

SAINT-AUBl>-SUR-yo.\NE , village 
situé près de la rive droite de rVoniM* 
et traversé par la graixle route de 
•Sens à Joigny : à cimi kilomètres de 
Joigny. Population 1^92 habitants. 

Le village de Saint-Aubin est bàii 
d'une manière pittorestpie sur le pen- 
chant de l'un des <!ôtés d'un vallon 
étroit, creusé dans le Wdnc des colli- 
nes que forme le versant de la \ al- 
lée de rvouneà droite. A peu de dis- 
tance à gauche de la grande route qui 
forme la rue principale, on apen^'ok 
au-dessus il'un groupe de maisons le 
clocher de l'église, tour carrée termi- 
née en pignon. Quelques arcaturc-s 
ogivales, de jolies colonnettes don- 
nent à ce clocher IVnsembh! des cons- 
tructions du M V siècle. Ine ruelle 
étroit»*, passant le long <lu côté ncrd 
d > régllse. conduit au portail. C>n e^i 
frapj>«'* de ras]>ecl de lourileur et de 
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painreté de la r-unsii-iiction : <!r am-^ 
piliers eu grès iourderactut bâtis, dc.^ 
pisnons nia!«s{fs,des toits efTondré*, de 
mativiiis ( Tt'iiis, enfin rien jusqu'Ici ne 
semble niotjver la réputation dont 
jouit IV'^rlisc de Saint-Aubin. Aussi 
avons-nuus éprouvé une surprise ex- 
trême en entrant dans cette é^Wffe, 
longue d*envîron 25 nièr rcs sur 15 
Tii^tn^-^ de lai-pTO, et qtîî nn es- 

jiac;' aussi n'Str«'!Mr |)i'«''si'iU(* lo type 
le {>lus complet et le plus pur, connue 
construction, d*une église paroissiale 
au XLlt* siè(tle. Le style ogival dans 
toute s:i sîii)plici(('' et sa fore ' 
trouve sans iuélai^e. Mais ces belles 
voûtes en pierre ont été, ainsi que 
les colonnes et leurs chapitaux , i)aicli- 
geonnés couleur d*ocre jaune et il y a 
décela dix ans scult^mnnt O n'est 
pas tout, car il est rare (jue le badi- 
geon \ieune seul «le maucais gaùl 
monte eu croupe et galope avec lui » 
l)e ppamics d:iMes luumlaii'cs for- 
maient h? pavA (tu clueur; des inscrip- 
tions, des ciselures se voyaient encore 
ei leur usure témoignait de Tan- 
cienneté de leur date. Kli bien ! ce f ut 
justement parce quVrlIcs étaient 
\irni*'>. (\up CCS ^'candcs pierres tumu- 
laires uni été enlevées pour être rem- 
placées par un dallage tout neuf, et 
absolument seuiblable à c(>lui que 
Ton placf^ liabilnelleiuiiif <1 lus nos 
salles ri t liai iLajr, nos coiiloirs, vesti- 
bules, salles de bains et autres Iieu\. 
Dans les tombes de Saint-Aubin, on 
trouva encore les sfpielettes entiers 
et l>îen conservés, ()ii<'l!|U'''^ person- 
nes en euiporièient chez elles divers 
morceaux , ot le souvenir de cettt; 
exhumation ne s^estpas cfTacédans la 
m^^moire dej habitants de la pa- 
roisse. 

Le nouveau carrela le i)ro(luisjt un 
oaet maijique sur plusieurs honora- 
bles ecclésiastiques de la contrée ; ce 
fut à qui en aurait le plus tôt un s uti- 
blable, et si q»iel(]friiri dut se félicitrT 
de cette éuiulaliou décora liv»?, c'e^L 
uniquement le marbrier, actif artisan 
établi ù Joigny et qui nous nomma 
avec complaisance et or;?ueil toutes 
les églises où il avait e\<M*c*'* :^()f» mé- 
tier. Nous avons vu là, empilée ^ sur le 



'jii< l<|iieN-unes d»'S pierres tom- 
bales arrachées de leurs églises ; 
d^autres pierres servaient déjii dan» 
difTérents cimetières; rcgrattéosetre- 
polie«, elles» décoraient» de nouvel-- 
les sejuiiiures. 

Ainsi ces vieilles pierres étaient 
encore assez bonnes pour paraître 
neuves. b;iissons ce sujet, trop de ré- 
criminations seraient à fair^. 

Il n'entre nidlemenl dans notre in- 
tention de décrire le caractère du 
style de Tarchltecture au XIII* siècle, 
à propos de la curieuse éjr lise de Saint- 
Aubin. Nous dirons senloîiie!it que 
dans ce petit édilice couqjosé d'une 
nef etdeux collatéraux et dedeux &hs^ 
pelles formant les brancbes de la 
croix, on retrouve le beau typeéu 
treizième siècle, l ne .seule reiiiurqiif 
est faite généralement : c'est que l(! 
sanctuaire, terminé par un mur droit 
dans lequel s'ouvrent trois fenêtres 
o^Mvaic}) trè&«troite9 , semble un 

peu un. 

be ^laïul portail, du .Mil' siècle, 
est tii*5-joli ; un porche ie iM<^cédaif, 
ii fut démoli et remplacé par un au- 
tre jxirdie bàii tout de travers et ipil 
a le tort de cacher le j^orfalf. 
ques pierres tumidaires restent en- 
core çù et là dans la nef et les ba;*- 
eûtes; elKs nWrcnt point d*intér^t 
iconoj^ra pli i( pie. 

Noîis non- •M(»i:,'noii« do Saint- 
bin en répéiuui (^ue l'intérit ui- de l e- 
glii?e de ce village sera toujours un 
modèle pour nos «faiseurs»; actuels 
de «cotliiqii;', C.'f^st le modèle solido et, 
sévère d'une petite éjîliso p-n-oi^sialc. 
De simples maçons et (piel(iu(*s tail- 
leurs de pierre intelligents suffiraient 
pour la construction d'une «'•^rll-^e d.s 
ce ^renrc tMnineunnent chrétien et, 
(pii plus l'st, français. 

De Saint- Aubin à Villecien ladistance 
n*est que d*nn kilomètre. La grande 
route franchit cette courte disîauce 
pi o>qu'en li|LMie droite en coupnnf à 
mi-cote le liane d'mie haute colline 
dont la base est baiirn 'e par rvonne. 
L*aspec( du pays est assez pittoresque 
siu' la gauche; la vue s'étend a\oc 
plaisir sur des collines fertiles au cen- 
tre dcsApielles s'e^ii fo. ni i un joli val- 



Digitized by Google 



>on arrosé par le ruisseau de Saint- Nous reprenons la grande rou;e 

Vrain. pour nous rendre à Villevallter. On 

contourne ù nii-oôte la monta^rif? Au 

VII.LTT.IEN, MllriiTf' hùti près de la Foy, et bientôt ù un détour on ap»'r- 

rive droite de l ionne et traversé par çoit au-delà de la rive gauche de 

la grande route ; ù six kilomètres de TYonne, sur le sommet arrondi d'une 

Joigny. Population 510 habitants. haute colline, les nnnes d'une mu- 

De nn>me que Saint- Aubin , lo vil- niillo (rcnccintc d'un vieux rljAtean, 
hmc de Villecion e-f ';i?ué vei*s Textré- ancontredes(jueilo'=s"('lf'vo unog-rand-* 
miu'i et au fond d au vallon dont les chapelle; c^est iachap<dlc de Saini- 
nremières pentes commencent au mi- Jullen-du-Sault. Nous y conduirons 
jieu du vaste plateau que couronne la nos lecteurs plus tard ; cependant dés 
forôt d'Othe. Cette position ("st tivs- maintenant on pont énidier rcnsom- 
pitti)ro<qti(; vue do la ri^ -;incho de du |>ay?^au'<' or rfoonnaître facilc- 
rVonne, car ia t)istauce pei aieL d'en niept que deux v ailoui? étroits, eivu5<.':; 
bien apprécier Tensemble. On rcmar* dans le plateau qui borne larivegau- 
que sur le sommet de la collino (pii che de rvonne, ont laissé entre »'ux 
domine au nord Villecien, au contre un sol élevé et i§olé où la chapi^'ll ' 
lie beaux massifs d'arbre^, le château a été bùtie et qui domine toute 
(lu Fcy. 1)0 la cour de ce château, la conti'ée. Dans le fond du plus étroit 
connue des allées du parc, on jouit de ces deux vallons, le hameau de 
d*un remarquable point de vue sur hi Vanxguillin s'est bloti ; dans loutre, 
vallée do rvonno : à cet égard nons riiriin b»>ao ruisseau arrose, une pê- 
ne connaissions point de riche habita- tite ville t> est formée, 
tion mieux placée, dans notre dépar- 
tement, pour la beauté, Tétendue et VILLEIVALLIEH, village situé sur b 
la variété des sites. rive droite de l'Yonne ot traversé par 

liiitie sur le bord mémo de la ^nande la grande route ; à neuf kilomètrescte 

route, l'église ne présente (ju un as- Joigny. l^>pulatioD : 595 habitants, 
pectîissez iusigniiiant. La tour carrée Vllievallicr est dominé au sud-est 

du clocher, refaite en 1781, s*élève parde hautes collines couvertes à leur 

au-dessus d'un petit portail ouival sommet par de grands bois, et, sur 

fMÔL'ant qu'elle cache complètement, leur fîane, par des vignes d'une vasie 

J a H tio'^^îe des moulures , l'ornemep- étendue et qui se relient au vignoble 

lation feuiiiai^ée, érable et cliéne, des considérable de Joigny, par les côtes 

chapiteaux indiquent le XtV* siècle, de VlUecIen et Saint-Aubin. Nous 

Quelques dét-iils de cette mcMiie éjio- sommes Ici dans l'une des i)artiesl' ^ 

qtie restent eneore dans la nef ; on y plus étroites de la bas>ovallée de 

rt'î.iannîc aussi un banc ù dosr>ier l'Yonne, et les sommets des collines 

très-lin de ciselures, \V15 siècle ; une attei|rnent en moyenne une hauteur 

cuve 1)aptismale, d'époque Incertaine, de 130 mètres au-dessus de rvonne. 

Voici une inscription gravée sur elle-m<\ne élevée d'environ 70 mètrw, 

marbre noir et placée dans le chœur ; à Viliovailier, au-dess!is de la mer. 
nouH la copions exactement : Lu l ue principale du village est for- 

cv OIT UALT puissAMT SEiGRECR méc par la grande route dovenue blett 

UELCHIORT PM1UBB»T, CHEVALIER, BA- Silencieuse depuis quc, sur la rive op- 

R0!l DE CHAMOLssKT, SEiG-NKiM i>K poséo, pus^Q le chcmin de fer. Lno 

sviXT-i.Aunr%T. brlilliai.k, I.A ïOLiî» petite rue transversale et assez droite 

iioNTCHOFurH, i.K FEV, viLCiEN, viLVA- couduit vcrs l'égliso , construction 

LIEU EN PARTIE ET AUTRES UECX, DÉ- Rssez anciennc, élevée ik quelques pas 

CÉiî< EN SON CHATEAU DO FEY, LE 20 Seulement de nonne. Une flrrhv m- 

HAi 1756. — l'RiÉs nir.i rei n i.ri. g'u" en ;!rdoiscs surmonte le ciociier 

Dan- !n n f on voit égalenu at une dominant un grand et disgracieux pi- 

lon^nie inscription, sans intérêt réel, gnon tout de côté par suite de l'id- 

et relative ù une donation. jonction ai| inidid'une nef coUatérV»- 



Digitized by Google 



369 

• 

La nef n'est voiHée qu'en bois jaodis A peu de distance au-delà du pont 
que la chapellrMlr la vierge est voû- suspendu, on tnMorsP u niveau a 
^ on pierre, XV r siècic. chaussée du chemui de iur ures de la 

oii reniai que encore plusieurs dal- station dite de Saint-JuIlen-do-Sault, 
les tumulaires: nous contons les deux puis on continue de s avancer en c6- 
înscriptiOOS les plus int.'.iv..antei^ en toyant la hti^o a montasrne que 
commenrant par Tépilaplu' d'an f'uré couronne la viodle chapelle dont nous 
nui fut durant plus d'un demi sMe avous parle. U route tourna sur la 
i^ni^^t, m de la Daroisse. droite, traverse le ruisseau puis entre 

;e p^UAu Lh u parois e. ^ ^ .^^^ Saint-Julien après un 

cY t.isT MEssiRK j vcQtKs cnARPK.N- «aTCOurs de 1,200 mètres. 

TIfcH , CURK DK VILLEVALLIER DEPUIS l"^"' 

MKXXXTll (1727) IOSQU*£lf HOCCLmx SAINT-JUUEN-DU-SAULT , petite 
<i77») etc. vine gituée au fond d*un vallon à peu 

Voici une autre inscription assez de distance de la rive ^çauche de 
(liiTicilc à f'omprnnflrf' par suite d'o- l'Yonne ; ù neuf kilomètres de Joigny. 
mission ou d'oubli de plusieurs let- population 2463 habitants. 
ive<. L'histoire de cette petite ville a été 

Cy GisT NOBLE DAM... ELLE ESMÉE écpite; VAnnuoIre dê JTonnc année 

na LEBEIIRAT (1) WERHE EU8TACHE ET 18^2, et riussi les Almanachs de .«?fr,$ 

CLAïDE DE VOLANT SES ENKAxs KT DE out puMu' (1 nU.'fe.sanfs détails que 

Noni.K noMMF, TML DE VOLANT ES- uous dcsirons voir complètes dans 

cL^EH .E.i.NELK DE viLLEVALYER §0N unc Botice générale. 

MARI, ELLE DÉCÉDA LE DERNIEH JOUR I^a TOUtC qUO nOUS aVOUS SUlVlC Ct 

«p sKPTEiBRE 1595 1"» ^ ' "n^ <'''^ ^''i^s principa- 

■" cf^ST A ™ PK CLAUDE Ics passe à p;'u d. ciistanœ avant 

vn, AM rscrvEu SEIGNEUR DE roiT.- d'ootrer dans la ville, ^ Pe^t.^^; 

XUI>, LU^Ml^SAYRE DES GUERES LE- S^ïJ. «>5» .^^'î®^ 

QUEL PAR SA DERNIÈRE voLO:«TÉ A P^^^lc. (> lavo.r cst aliracntô par uu^^ 
yOOLC tTRE E» CB LIEU ICY INHUMÉ SOUrcC admirable do lorr eet de hm- 

1581. puÎte DE L FONDÉE... pidité et enclavéc daos -Hi bassin carre 

! '/ .bordé d'un mur d'appui presque con- 

Cetto pierre est placée de ant la tj^u au lavoir. Nous avons été surpris 
porte du chœur, et nous niî doutons voir le fond de ce bassin rempli et 
pas quiî plusieurs de nos [^^j^Ji^'^^ encombré de tessons de bouteilles, de 
mieux versés que nous ctaas 1 histoire ^^^^^^ vieux chiffons, d'her- 
de9 famiUes de la contrée, ne réta- j^^ croupissantes, etc. Nous nous 
laissent les mots qui nianq»ient dans g^^j^^ éloignés en songeant que 
riuscriptiou que nous avous essaye j.^„g ^pautres eontr<^es, qu'il est inn- 
de copier. ^ , tih' de nommer, cette même foutai ne 

NOtrelUnéraire nous conduit sur la .^.^ soigneusement préservée du 
rive opposée de TYonne que nous tra- ^^^^^^^ d^Jucune ordure, 
versons surun pontsu^pondu. !" jnc- n»est pas douteux que le fait de 
mier, croyons-nous, qui lut établi sur j,,'.„]ipnnce nue nous constatons et qui 
riunne dans notre département, il y g^^^^ ^^jivpr^ rapports so renouvelait 
a vingt ans environ. De grands mas- ^^^^^ la ville, n'ait 

sifa d'arbres ombragent la rive gau- contribué beaucoup à donner au cho- 
che et '^•^ prolongent fort loui dans i^p^^u^ persistance etl'royable. Nous 
la vallév; en suivant les Ijoras d un j^^,^^., rappelons parfaitement d'avoir 
joli ruisseau dont les sources sont ^,.^ver.sé dans plusieurs rues, avant 

♦ . 1832, des flaques d'eau noires et crou- 
village de Verlin, pour faire mouvoir ..^J^ y^^^ ^ quelques pierres je- 

des moulins. êt là entre des amas d'immen- 

^.1 D...I Air* f^fs^uti ffimaiA An. dices de toutes sortes. Ce déplurabJo 
fl^'SSu^^fiT^y^'' ^ Mcho^^ a toparu, et.aujou... 

19 
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d'huiflesniesde la vitte présentent 
un aq>ect très-satisfaisant ; souhai- 
tons que dans Tîntérieur des mai*!ons 
la transformation soit aussi coraplète. 

De même qu'à Joigny, on remarque 
& Saint^liilfen plusieurs maisons qui 
sont encore ornées de poutres st^'ulp- 
tées; elles oiTrent io uirnm typo, 
c'est-à-dire qu'elles datent de la lin 
du XV* siècle et du commencement 
du XVl*. Toutefois, quelques-unes de 
ces maisons semblent devoir ^trc 
plus anciennes, notamment celle qu'on 
voit près du chœur de réalise. 
Cette église est elle-même un monu* 
ment remarquabl'*. et sans Otrc aussi 
intéressante (]iie celle de Saint-Klo- 
rentin dont nous as uus parlé. Annu- 
aire de elle mérite un examen 
attentif. Lue description complète de 
cette épHse pouvant ^tre insérée bien- 
tôt dans l'Annuaire de rvonne, nous 
ne donnerons Ici que peu de détails, 
nous bornant à signaler les choses les 
plus dignes d'int/'nH en général. 

Le L'rand portail ou façade occidental 
n'ayant point été terminé, est nul et 
ne nous y arrêtant pas, nous suivrons 
de suite le côté sud de l'église, par 
une ruelle qui abontir à uno assez 
large place, afin d'adiiiii i i uu petit 
porche, charmant de simplicité et de 
pûreté de style. On arrive par six mar- 
olies ce porche composé de trois 
arcades ogivales, soutenues par des 
colonnettes très-minees à chapiteaux 
feuillagés. Les feuilles de chêne, de 
vigne, d'érable, d'alisier, de lierre, 
etc. , se reconnaissent parfaitement 
ot indiquent par leur style d'orne- 
mentation la fin du XIII* siècle. On Ht 
encore au dessus du portail l'ins- 
cription suivante et dont nos lecteurs 
l'ecounaîtront la date historique : 

SOCIÉTÉ POPULAIRE. 

l 'abside et ses cinq chapelles da- 
jk nt de la fin du Xlll' siècle ; c'est en 
ndiquer la finesse et Télégante sim- 

ÎilICité.Les bas-côtés sud et nord et aussi 
0 porche dn cr^ dernier cAté luéritent 
la même attention. A rintérieiir In 
nef n'est voûtée qu'en bois, mais le 
chœur, le sanctuaire et 'les. bas-c6té$ 
sont voûtés en pierre à fines nervures 



et ornées defleuronsdoutle caractère 
indique difl'érentes époques : du \in* 
au XVI' siècle. Ce sont aussi les da- 
tes des vitraux nombreux et intéres- 
sants dont l'honorable M. QuanUa 
a écrit une description curieuse et 
instructive. Des pierres turaulaires 
en grande quantité méritent surtout 
un relevé sérieux et complet de leurs 
inscriptions qui toutes présentent un 
intérêt local incontestable. Malheu- 
reusement la plus grande partie des 
inscriptions est devenue illisible par 
suite du frottement. 

Les indications som m ni res que nous 
venons de donner téujoiirnent assez 
que ce n'est jias en (jnelques mots 
seulement qu'on pourrait décrire 
l*église de Saint-Julien. 

Jl nous reste ;\ visiter la chapelle 
hAtie sur la montagne; le chemin qui 
nous y conduira passe à côté de la belle 
source dont nous avons déjà parlé. 

Peu à peu ce chemin ne devient 
qn'ini ('troit et rapide sentier traver- 
sant des vignes ; bientôt ou domine la 
ville et enfin on arrive à un assez vaste 
fossé creusé au som met de la mon" 
tagne et servant ù isoler une muraille 
d'enceinte défendue par des tours 
rondes ou carrées. Cette muraille qui 
est prraque complètement démolie 
sur trois de ses côtés, formait une 
sorte de plate-forme en carré long au 
centre de laquelle s'élevait probable- 
ment un donjon. A ee donjon 8*ap* 
puyait une vaste chapelle qui , seule, 
rvT restée debout et dont nous donnons 
le dessin , vue prise du côté du nord- 
est ou de l'abside. C'est par le pignon 
opposé que cettecfaapelle se rattachait 
r.u clultoau ; l'examen du innr ne laisse 
aucun doute à cet (';j:ard. Notre des- 
sin devant suffire à donner une idée 
de Taspeet extérieur, nous parlons de 
suite de l'intérieur dont l'ensemble 
moins rude et moins sévère rappelle 
bien les premières années du XUI* 
siècle. Une belle voûte ogivale en 
tiers-point, de larges nervures vigou- 
ronsemeîit profilées, s'apptiyant sur n 
de belles coioiuii's , formant faisceau 
ù demi-engagé dans la muraille, don- 
nent À cette chapelle un grand carac- 
tère de beauté monumentale à pei^ie 
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Imoiiidri par l'ctat de vétusté ef- bre coustUérable de silex parmi les-» 
. frayant de quelques parties des murs, quels abondent des moules intéi ieurs. 
En effet, tout le milieu du mur du d^Ananchjrtes, de Galerites et de Mi- 
sud ipeDace de s'Arroîilei- rntièro- crastor. 

ment ; la ruine e^L iiuminente, car Do Saint-Julitfii no?is nous rendons 
les pierres sont écrasées en per- à Villencuve-le-r«oi par la rive gau- 
dant leur aplomb. Les rodtes dSine che de H'onne et en longeant pri>.><que 
remarqua^ ' 1*'L'';retô font oui>i:t r, toujours la chaussée en remolai du 
par la beauté de leur appareil, !*• d ui- chemin de for. 
^r qui les menace* On s'éloigue ïv. Le pays qu*- nous parcourons est, 
cceur attristé de Tétat de dénùment et sous le rapport ^réologiquo, d'une dé- 
de vétusté d*un édifice que son isole- sespérante uniformité, 
ment rend inutile. Pauvre chapelle! Notre route longe de hautes colli- 
L'n joîir, qui peut ne pa^ *^îre éloigné, nés crayeuses flont les flancs sont à 
elle tombera faute de quelques jour- peine recouverts de terre végétale et 
nées de travail d'uu maçon et d'un dont le sommet, occupé par les ter- 
charpentier qui Toussent fait durer rains tertiaires, est couronné de bois 
des siècles encore, et de taillis d'un aspect pittoresque et 

La chapplle de Saint-JuIfon-flii- qui contraste heureusomentavec Ten- 
Sault est la dernière dont nous a}ons semble de lu contrée, 
à parler dtirant le reste de notre On laisse à quelques pas de distance 
voyage dans la vallée de TYonnc. et à deux kilomètres de Saint^JuIien 
Nous devons donc ici résumer en les bâtiments isolés au milieu de la 
quelques mots l'ensemble des obser- plaine d'une ferme autrefois maladre- 
vations qui ont été faites. Uestévi- rie assez importante, bâtie sur le bord 
dent que par une suite de clrcous- de la voie romaine que nous avons 
tances que nous ignorons, mais que laissée au port de la Uouvièra et dont 
de nouvelles recherches pourront l'empierremont depuis Saint-Julien 
éclaircir tAt ou tard, il est évident jiis.|u aii P 'lit-I'orf. hameau 'situé sur 
diaons-nous, que dans la vallée de la rive de i ïoiuio â la base des col- 
l'Yonne comprise entre Goulange-sur- Unes et à deux kilomètres seulement 
Yonne et Auxerre, les églises présen- de Villeneuve-le-lioi, ne se reconnaît \ 
tent deux époques bien distinctes : le qn'h un ab Jin1>ijnient »» tK*s-prononcé 
XI r et le XVI* siècles; tandis que de- du terrain. CeiK iidant quelques per- 
puis Au xerre jusqu'à Villeneuve-le- sonnes assurent que depuis la Mala- 
Roi,ellesappartlennent presque toutes drerie, la voie antique franchissant 
au Mil* siècle exclusivement. Ici rvonne s'avançait en ligne droite et 
c'rst le beau type ilo cen«' <'pu(|ue dans la diivelion de la grande route 
qui se trouve jjartxMjt t;t presque ja- actuelle jiis(iirâ \ illeneiive et, delà, 
mais le XI' ni le siècle. Les ca- â Sens toujours par le parcours de 
thédrales de Sens et d*Auxerre ont Ja route actuelle. C*est là une chose 
formé (les écoles d'architecture ; elles bien difficile à prouver ou à contester, 
ont dû envoyer dès /e XIM* siècle car tiuites traces ont disparu, ou du 
leurs ouvriers construire les églises moins sont restées Ignorées jusqu'ici, 
de village. Gela est possible, très-pro- sur l'une ou l'autre rive de l'Yonne. 
bable même. Entre Sens et. Montereau On présume qu^un pont traversait 
cette influence est Infiniment moins l'Yonne entre Saint-Julien-du-Sault et 
sensible. Villeneuve-le-lloi. D'autres personnes 

A Saint-Julien les collines crétacées pensent que ce pont était près du 
présentent déjà la craie blanche pro- village de l»aron, à un gué quiexîstî 
prement dite avec ses Anancbytes ca- encore, et que de ce point, la voie an- 
ractéristifiues et ses cordons do silex tique traversait la ville de Sens parles 
régulièreuKMit dîspo.^é'^, i.o'i argiles portes de Saint-llemy et Saint-nirlier, 
tertiaires qui recouvrent la craie ren- iK)ur se continuer vers Paris. Ce ti aco 
ferment, sur certains points, uu nom- est très direct effectivement, mai«^^ 
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cetéganl, nous no doutons pas que 
s'il n'existait point de traces Inrdiitc"- 
tal)les do la voie antique (\r Jo ^riiv à 
Saint-Jnlir'n-dn-Sa!tlt , on n'eùi pas 
manqué de dire (jue la voie romaine 
traversait TYonne à Joigny pour 
suivre ensuite. Jusqu'à Sens, la direc- 
tion de In irrando rniitc ci<»iit nous 
avons parlé d(''jù ;i rtH-ca.siua de la 
fondation de lu ville de Joignv. 

Quoi qu'il en puisse être de toutes 
ces suppositions basées uniquoroent 
sur la liirnodo parcoiirs la plus courte 
d'iino ville à uiu' autre, nous coiiti- 
jmons à décrire Taspect de la vallée 
de l'Yonne. 

Avant d'arriver à la Maladrerie de 
Saint-J ni i«^n. r>n aperçoit sur la rive 
opposée de 1 louneun assez beau vil- 
lage situé à l'entrée d'un grand val- 
lon creusé dans le flanc des collines, 
assez tristes de couleui' et monotones 
de formes, qui s'éteLdeat vers Test. 

ARME AU, village situé sur la rive 
droite de l'Yonne et traversé par la 

irrande route: à onze kilomètres de 
Joiffny. Population \KV} habitants. 

Bùti dans inic situation trés-agi"éa- 
ble, ce village présente quelques mai- 
sons assez l3ien construites; il subit 
le sort (le totitfs les loealités que le 
ehi'iiiiii de l'er avoisiiie, c^'^t-à-(li^e 
i i ud désertes, ou ù peu piè» , de 
voyageurs. A (juelque distance au sud- 
est, sur le penchant d'une colline , on 
aperçoit Téglise, petite rotistniction 
qui nous a semblé, de loin, n'avoir 
aucun caiactère digne d'attention. 

Sur le sommet de la colline voi- 
sine, qui s'élève d'environ 110 mé- 
aii-iln^^iis de rVonno, on remar- 
<jue le luuiieau de Palteau et un assez 
vieux cliàteau entouré de fossés. C'est 
dans l'une des salies de ce chftteau 
que, selon la chronique, l'inconnu au 
fameux madone «le fer atiraif sAjoumé 
durant quelque temps. î^ous repar- 
lerons de ce château et aussi de la 
cliartreuse de VAL-PnoroMjr. située 
dans un étroit vallon tr' s-j.ittoresqne 
et ati fond duquel coule un nii^siMii 
^dlant se jeter dans l'Vonne au-dessous 
de Villcncuve-lc-Roi. La distance de 
Val-Profondei fondée au XIU' siècle 



par les comtes de Joigny, ù Ville-r 
ncuve-lo-Roi, n'est que de cinq kilo- 
mètre^ r rV-ît une promenade ï^oll- 
taire qui ne manque pas de charme* 
Voyage XII*. 

Fortement resserré entre l'Yonne 
et la base de Jolies collines couvertes 
d'arbres, au centre desqiH ! 'î'ièveut 
de belles maisons de campagne, le 
chemin de fer arrive vis-à-vis de Vil- 
leneuve-le-Rof , au faubouii? Saint- 
Laurent, b&ti sur la rive gauche et 
communiquant avec la ville par un 
très-vieux pont jeté sur l'Vonne, dt*s 
l'époque de la lundatiou de la petite 
cité royale de Louis VIL 

Le pont d(^ Villeneuvc-ld-Roi, l'on 
des plus curieux ouvrages de ce 
genre que l'on jmisse voir mainte- 
nant dans nos provinces, se compose 
de douze arcnes anciennes, et de 
trois grandes arches en plein cintn^ 
refaite-^ au W lir siècle et enfin «rune 
grande et innuense arche toute ré- 
cente et qui occupe l'emplacement 
de trois vieilles arches. L'une de 
ces trois arches, détruite par l'inon- 
dation de 1836, relaite en briques en 
1837, démolie de nouveau et rempla- 
cée plus ou moins définitivement par 
une arche de trente mètres d'ouver- 
ture ferrnfnée en 1851. C'est la plus 
grande arche eu pit rre que nous 
ayons vue. Le truu du hardici^se nuit 
aussi bien & la solidité d'une œnvre 
qu'à son effet pittoresque Les curieux 
pourront trouver cette arche maîrni- 
ii que, d'autres curi^^ux poun-out 
tonner à bon droit de certain biai- 
difficiles à justifier. 

Nous donnons le dessin de la partie 
ancienne du pont comme spécimen 
de (^ette curieuîse construction : mu> 
engageons nos lecteurs à î^e reporter 
à ce qui a été déjà dit à l'égard du 
pont d'Auxerre (1). 

I." \nnnaire de 18^i8 a donné une 
descnpiriou succincte de ViUeueuve- 



(1 IMalgré lom iio<i cfiuri», d nou« a 
iin{K)>sihlc d'ublenir fn temps utile !«> 

{;ravures rc[u-r-irntanl les grands pool» dc 
a vallce de 1 Vunnc. 
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FAÇADE DE LA CATHÉDRALE DE SENS. 
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le Hoi : nous y reiivoyoïis également 

ûosjc'i t**iir^. 

Cependant nous ne pouvons quitter 
cette partie de la vallée , sans dire 
quelques mots d'une localité que le 
^éolo^ue visitera toujours avec inté- 
r»>t. -Nous voulons i)aHer de Dixmont 
où se rencontre, à la base des ter- 
rains tertiaires itiférieurs, un gise- 
ment de Lignites qui, dans ce? der- 
nici*s temps, a été l'objet d'un savant 
et curieux rapport de M. I\evercliou, 
ingénieur des mines h Trôyes. Le 
bourg de Dixmont est situé à environ 
douze kilomètres de Villeheuve-le- 
lloi. I. G sons-s-ol est crétacé et appar- 
tient à l'étage sénonien, niais il ést 
pàrtout recouvert par des terrains 
tertiaires composés d'Alternances do 
sables et d'argiles et dont la couleur 
passe du blanc au jaunâtre et quel- 
quefois au gris. C'est à la base de ces 
terrains tertiaîifes , à deux kilomètres 
environ de Dixmont, près de la ferme 
df l'F.nfo 11 reliure, que se montre ce 
gisement de Liirni te. Des travaux ef- 
fectués à plusieurs reprises et dans 
un but d*extraction , permettent de 
l'étudier avec détails. Ce dépôt, qui se 
prolonsTo sur une étendue de terrain 
de plusieurs kilomèlres et dont, sur 
certains points, l'épaisseur est de 15 
à 20 métrés, renf. rme une quantité 
considérable do xé^'étatix entassés au 
liasard. Les uns à jM'ine abtiics ont 
conservé leur texture et leur forme 
et se présentent soos l'aspect de troncs 
d*arbres de conlelir brune et dont les 
fibres sont presque intartos'. I-cs au- 
tres an eontraire sont dans un état de 
décoraposition presque complet, et 
constituent une masse noire, tour- 
beuse, formée, sans doute, du détri- 
tus des feuilles et des petites bran- 
ches. 

Ce gîte dont rexpluilation, après 
plusieurs tentatives infructueuses, 
avait été abandonnée, vient d'être 
l'objet d'une concession spéciale et 
les travaux ont repris avec une nou- 
velle activité. 

Nous voici arrivés dans une con- 
trée que nous avons déjà parcourue 
Nous ne pourrions que nous répéter. 
Ainsi les villages de lloussoo, Passy, 
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Véron, Etfîrny, Hozov, Cron, Maillot 
et l'aron sont décrits dans l'Auuualrc 
de 18^8. 

La ville de Sens est décrite dan^ 
l'Annuaire de 1817. 

Knfin dans TAnhuaire de J8Vî o'i 
trouve la suite de la description-de la 
vallée de l'Youne, c'est-à-dire des vil- 
lages de Saiiit-Martittf Saint-Clément, 
Courtois, Saint-Denis, M;iill\ . V.n\ . 
A'illenavottf\ Vi!lep<'rrot, Kvry, (ji/y. 
l'ont-sur- Yonne, Michery, Villemano- 
clie, Serbonnes, Champigny, Cliau- 
mont , Viuneul', Villeblevin et Viile- 
netive-ia-'iuyard dernière commune 
denoii c (l/-partement dan* la vallée 
de rVunne. 

Kous nous l>ornerons à e-^iiulsser 
en quelques lignes, la ^'éolo^ne (lu 
cette purflf (1 ' hi valléf» qui, du re.ste, 
ne presi'iitc r-i- bi «n peu de iaits di- 
gues d'être M:: II. liés. Depuis Ville- 
neuve-le-Roi jusqu'à Villencuve-la- 
Guyard les terrains que nous avons 
traver-^»'*s appariienuen» prfsqiK» (!\- 
clusive:iient à la craie blanche. Par- 
tout où un escarpement du sol dénudé 
permet d''en étudier ?a nature, on ro^ 
connaît une roche d'ure texture Une, 
d'une blancheur éclatante, disposée 
en bancs épais et grossièrement stra- 
tifiés, et renfermant le plus souvent, 
à des distances inégales, des lits hori- 
zontaux de silex noirs et vitreux. Lf^s 
fossiles (}nî caractérî^-fMit cf^'^ couciies 
puissantes sont presque partout fort 
rares ; ce sont des Kélen^nitelles, des 
Iluitres, des Hrachiop ) l des Echi- 
nîdes paiMiii l('-'|iii'll<'s (ioinifii' le 
genre Anachites, des Korominifères.* 
dcsi&oophytes. Sur plusieurs points la 
craie de cet étage est exploitée pour 
la fabrication du blanc : parmi les 
crayères le- ]>|iis remarquables, nous 
citerons ct l! de l*aron qui s'ouvrent 
prosqu en face de la ville de Sens, 
de Soulcy, exploitée à ciel ouvert, 
celles de Michery, les plus anciennes 
de toutes et dont les galeries d'exploi- 
tation soutenues par des piliers mas- 
sifs destinés à prévenir les éboule- 
ments, s*étendent sous la colline & 
plus d'un kilomètre. C'est surtout 
aux environs f'e Sens <\ur>. la craie 
blanche se développe dans toute sa 
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pîiîssanrc, et avoc un oiisonihlr» dft 
raractères qui ont engaj^ M. d Urbi- 
^ny à donner au vaste étauedes craies 
hianclies le nom géographique d*étage 
sriionion. 

Les plateaux de rétap:e sénonien 
sont presque partout recouverts par 
les sables et les argiles de^ terrains 
tertiaires, dont les couches liirôriru- 
re.s sont oxploir^Vs snr j'insiours 
points de la valléo et notanmient à 
Marsangis, à Pont-sup-Yonne et & 
Villemanoclîo. A r.liamplirny, on a si- 
gnala, dans ce nirnio (crrain, un gi- 
sement de calcaire d'eau douce. 

M. Raulin a bien voulu nous com- 
muniquer sur ce (]r\H)t i,ne note 
plnine d'intérêt : les calcairn«5 do 
Ciiampigny reposent sur des sables et 
des grès remarquables par leur cou- 
leur blanche; leur épaisseur est de 7 
à 8 mètres et IonrpnVencoai'>tô cnfis- 
tatée sur un espacn de aoo niètro.s 
carrés environ. Ce petit lambeau de 
calcaire d^eau douce ne paraît pas 
lY nrernioi- (!o fos.siles , cfîpendant 
M. i^eyniorie y a roctioilli dos Lynr.roî?. 
Pcut-ôtre ne serait-il pua sans intérêt 
de rechercher quel est Tâge de ces 
collines et à (|ucls autres dépôts ils se 
rattarht^iit: mais ro s-r^raif sortir dti 
cadre qui nous.est tracé et nous avons 
hâte de terminer cet exposé que 
nousavons fait aussi i*apido que pos- 
siblo et que plus d'un de nos lecteurs 
aura, sans doute, trouvé trop long. 

ioutcfois, la vallée de rvouue se 
prolongeant encore, notre tâche n*est 
pas finie et il nous reste quelqucîs 
mots à ajouter: nous avons d'ailleurs 
à parler de l'itinéraire du chemin de 
fer dans Tarrondlssement de Sens. 

Nous avon.t dU Annuaire de 
paL'e fine ia L'rande route, en 

sortant iU' \ illeiieuve-la-<Juyard , se 
prolongeait en ligne droite vers Mon- 
terean en traversant le hameau do 
Tîichain, l a route, en effet, est tracée 
en liuno directe, mais les fortes et 
nombreuses ondulations du sol no 
permettent pas bien d*en apprécier 
l'ensemble. On aperçoit sur la gauche 
;'i l'extrémité d'une lon^rue et large 
avenue plantée de quatre rangs d'ar- 
bres, le château et le village de la 



Krosse-Mo>T(.f.ai X , admirablement 
placés sur le penchant d'une colline 
couverte de beaux massifs de verdure 
et de futaie. 

îMii^: ]n;n, au TTitliou dcs forros la- 
bouraijics, on entrevoit le vieux châ- 
teau d'EsM ANS bâti près de belles sour- 
ces qui viennent se jeter dans T Yonne 
an-dessoM' d -( .\N\Es, village situé sur 
la rive de r\ onne et ayant aussi un 
château entouré d'un parc. 

Sur la rive droite de TTonne nous 
avons laissé, vis-à-vis de Villeneuve- 
la-(juyard , le villaîre et le l>eau 
château de Misy, puis le village de 
Barbey situé à peu de distance de 
rvonne, sur les limita de vastes prai- 
ries autrefois couvertes par le cours 
de l'Yonne, qu'un grand et brusque 
détour am(>ne prt;s du joli et pitto- 
resque château de Motteux, situé en- 
tre l'Yonne et la Seine, qn'tme dis- 
tance d(> isoo mètres à peine sépare 
Tune de l'autre. 

A deux kilomètres environ <du 
village de Cannes, vers Montercau, un 
pont hardi, composé de fjuatre arches 
en fer d'une belle exécution, trayersc 
l'Yonne pour le passage da chemin 
de fer allant â Troyes. 

La rive gauehe fie l'Yonne est bor- 
dée de grands massifs de verdure 
formant de charmantes promenades 
plantées en quinconces et qui s^éten-? 
deni jus(ju'aux maisons de Alontoreati 
dont notre belle rivière . après un 
dernier détour, vient baigner les mura 
du quai, puis enfin , se mêler aux 
eaux de la Seine. I n i^rand pont de 
six arches en pierr(\ nouvellement 
reconstruit eu grande partie sur 
remplacement de Tancien, aboutit à 
la pointe de teire du conlluent de 
1 Yonne et de la Seine ;i l'endroit où 
s'élevait un chAteau-fort bîlti par un 
comte de Sens, IVainard-le-Vieux, vers 
l'an mille. 

Le chemin de fer do Paris à Lyon 
traserse notre département: nous 
aurons, durant le voyage \' l'occa- 
sion d'en décrire l'itinéraire entre 
Monlbart et Joigny. Cette année 
nous avons indiqué la suite de l'itiné- 
raire entre Joigny et Vilieneuve-le- 
Uoi, et nous terminons en complétant 
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la description depuis VilleneuN e-le- 
lioi jusqu'à Montereau. 

La petite carte géoérate de la vallée 
de lionne indique le tracé de la li- 
gne de fer; nous engageons nos h^r- 
tcursà s'y rpfxul'T. Ils verront que 
partant de Villcncuve-le-Roi , ou plu- 
tôt du faubourg Saint^Laurent , le 
<^emia de fer suit, à peu de distance, 
la rivo rranclio do TYonne tant^>t en 
remblai, taotot en déblai. Une station 
assez importauLc est établie à Sens 
dans une plaine située entre TTonne 
et de hautes collines. I.a ligne se pro- 
loncf^ tonjours en cfMnyaiit la rive 
gauche de l'Yonne jus(|u'ù Pont-sur- 
Yonne où, par un immense déblai, 
oUe contourne les habitations, puis, 
par une courbo très-forte vient se 
rapprocher de l'Yonne et travereer en 
lii;ne droite des prairies humides jus- 
-lu'au de-là de Villeneuve-larGuyard. 



en lig 



ne 



De ce point et toujours 
droite, elle gagne Montereau 

Le chemin de fer s^avance ensuite 
dans la vallé" de la Seine. 

Ici termine onlin notre voyage 
dans la belle vallée de TYonnc. 

GosTAVK COTTEAU CtTtCTOa PETIT. 



Sous joignons à notri* Itinéraire une 
carie géoérale de la vallée dt: l Yonne , ui- 
vifée en deux fragments qui iMîuvent se 
réunir et ne former ainsi quuoo seule 

L'année prochaine, nous rominenccrors 
la deN tiniion de la ValUe de l'Arminçnth 
depuis la S4)ur. (' de cette rivière jusqiià 
ion embouchure dans l'Yonne. De irer- 
nonibreu\ (hssins donneront au travail de 
MM. Gustave iMlcm et Victor Petit m 
intérêt toot perticalier. 

/5o(e dt Vééiuw^ 
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ETUDE HISIÛRIQUE 
mur la ¥«|fée de Bmlàméj pvèm de Wonicnmj> 



I. 

Une pierre commémoraltve va bientôt s'élever sur les liautritrs qui 
dominent les vallées de Fontenoy : cette pierre, dressée sous les aus- 
pices de lii Société Française pour la conserva lion des mooumenls 
toriques, et par les soins de h société des sciences historiques de 
rYonne, doit rappeler la fameuse bataille que se livrèrent, en 84 f, 
les enfants de Louis-le* Débonnaire, ^ons n*avottS pas à déposer ici 
les litres do ce terrible événement du IX.* siéiiele à la mémoire des 
habitants de nos contrées ; ta France entière en est issue, et le sang do 
ces milliers de soldats qui tombèrent dans les champs de Fontenoy 
servit à marqtter la trace de nos antiques frontières. Kos plus illustres 
bistorieos modernes ont admirablement commenté ce f;iit cnpilal du 
nos légendes; c'»'si un»? ptipe (jiii rie laisse plus rien A dire après elle. 

Ofiel est donc notre bul aujdurti'hui ? I\»iir(jii(»i voulons-nous 
reiuniM enrore une f<»i> les cendres de ces guerriers du moven-àge 
dont la lene b*est asMrnilé la dépouille? A vons-iious à développer 
une thèse inédite sur le xi-rilable cli.iinp de bataille, et elierehons- 
nous à faire nouvelle éleclion de domicile pour les gloires et les inal- 
lieurs de nos pères? .\on, Pieu merci ! Noire tilehe est jihis f cil^» 
nos aspiralii)ns sont moins atuhiticnses. Noire seul désir, en conlir- 
niant les derniers travaux des hommes de science qui ont assigné son 
véritable théâtre au drame sanglant dont il s'agit, est d'apporter 
quelques lueurs de plus sur celle sombre catastrophe. Puis, il nous a 
pnni digne d'inlérôl de scruter plus radicalement les souvenirs qui se 
rattachent à quelques-unes de ces localités historiques, pour en 
former un faisceau où se rassemblassent les événements et les per-* 
sonnages qui, à des époques différentes, onl laissé des traces plus ou 
moins authentiques de leur passage. Nous avons donc choisi la vallée 
de Solemé, région étroite, solitude inconnue, cachée sous les limites 
de la Forterre et de la Puisiije, et qui a fourni sa part à ce terrible 
champ de bataille où vinrent s'entrechoquer les armures des petits^ 
iiis de Oharlemagne. 

Ce que nous offrons aujourd'hui n'est qu*une élude modeste qui 
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â plis nc'ii>sance au milieu do celle lran(|iiille vallée, qui a expîoiê 1 
moindres vesiiges, qui (.'ii co moment oricoro est a'ionfivc aux inaiii- 
di es bruits, et qui v i racontor lonlos los conlidcnccs (jn'oll** a pit saisir, 
toutes les révélations qu elle a pu comprendre, tous les mystère^» 
qu'elle a cru pénétrer. Noos livrons ce travail comme une simple 
esquisse historique; nous ne nous dissimulons pas ses imperfectionit 
et ses lacunes, et nous ienon;» au public avec confiance, parce que 
nous croyons que sa- bienveillance ne noiis fera pas défaut, surtonC 
lorsque notre tentative est uf appel aux lumières et aux encourage- 
lîienls de ceu\ qui aiment sérieusement l'histoire de leur pajs. 

II. 

La vallée de Solemé, qui reçoit son nom du petit hameau qui 
l'avoisine. est silut'e au sud de Fuutenoy et de Levis. Ces deux cou)- 
HuiJU i», avec celles de SeraeiUron, l.ain, Tliuiy cl S linls-on-l'uis.iye, 
fonnont autour d'elle une large cciulure d'environ vingt ki!omèlri*s 
d'étciiddc, qui iiniite assez bien le v.-tste plateau où se sont rencontrées 
les années de Lolbaire et de Charles le-Chau\(;. Noire vallée, dont la 
longueur totale n'excède pas deux kiloujètres, est « i un prise» dans un 
angio formé pnr la route de Saint-Sauveur et lo thi nim des Larrons, 
anciunne voie de communication qui se dirige de S^'Uiontron surTliury, 
et dont la dénoniioation se rattache :\ quelque vieille U'gcnde à peu 
près oubliée de ous jours. Du sud au nord, elle descend des hauteurs 
(le Buisson-Héry jusqu'à la fraîche prairie de Saint-Bonnet. Le petit 
hoisd^iBriottes décore la colline qui monte vers le tiameau du Deffant; 
tout le reste de ce bassin elliptique est fécondé par les mains du labou* 
reur qui regarde ces terres comme les plus riches de la contrée. 

Déjà, il y a près d'un siècle, cette vallée avait iîxé Tattention d'un 
savant archéologue qui se livrait alors è de consciencieuses rèchei'ches 
sur le champ de bataille de Footenoj. Pasumot écrivait : < 11 y a dans 
» le pays une tradition bien établie qu*il a existé autrefois une ville 
» dans ce qu'on appelle la vallée de Solemé, c*est-à*dire dans une 
s espèce de petit vallon qui s'étend depuis le bois de Artoirst jusqu'à 
a Saint-Bonnet. On ignore absolument le nom de cette antique 
i habitation qui devait se réduire A ce qu'on nommait en latin viliOé 
B et que nous désignons aujourd'hui par le nom de ferme ou petit 
» hameau. Ln effet, vers le bas de cette vallée, assez près de Saint- 
• Bonnet, il existe, dans un chnmp, des caves el d auli i s ruines d'édi- 
» fices. Ou y a trouvé des cendres, d'anciennes pièces de monnaie, 
> et d'autres traces d habitation. » 

Ce qui manque à l'indication de Pasumot, c'est une recherche plus 
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attmiiveetfin ex.imeD pins sérieux de cotte intéressante localiié. U 
ne nntis «npprond rien sur l'étendue probable de celte ville mystérieuse 
amoindrit aux proporlîoos d'nne simple ferme ; il ne s'inquiète 
«ultement de Tépoque où ces habitations s'élevaient dans la vallée, 
nullement de U cause qui a pu en consommer la destruetion. Telles 
sori les lacunes qu*il restait à combler dans spn estimable travail 
dont nous acceptons les conclusions générales, et que nous aimerons 
à citer encore plus d*une fois dans le cours 4le cette étude ; et si 
nous arrivons A démontrer l'existence d*nne colonie asseï considérable 
jadis au sein do ce vallon solitaire, s! nous posons la date de cette 
existence ignorée, et peut*étre la date de cette catastrophe inconnue, 
noits aurons sûrement !«t faire un pas de plus â ce débat historique 
qui &agile si péniblement à travess les ténèbres du passé. 

JII. 

|,es souvenirs des îinhilanls de la contrée, traditions vagues et 
confuses, où les événements Ips plus dissemblables viennent se heurter 
contre la fidélité de Thistoirc et de la chrornologie, ne peuvent servir 
de base à aucun travail sérieux. Nous avons dû, par conséquent, ne 
les accepter qu'à titre de renseignements dont la valeur est contestable. 
(Cependant l'antique renommée d'une {grande bataille livrée jadis a« 
milieu de ces c imp.ignes vît encore au fond de toutes les mémoires. 
Cette idée s'entretient ensuite à l'aide de certaines dénominations qui 
«ont restées; de place en place, comme autant de jalons significatifs 
échelonnés sur la même ligne : ainsi le Ckmp^u-MaUtew^ Sokmé^ 
Brhttei^*Elang'dt4a'Gverre^ la Foue^aux-Genih^mei, Toilà tout d'abord 
un mémento irrécusable pour le champ de bataille de Fontenoj. Puis 
.chacim dans le pays s*accorde à dire que des ossements et des débris 
de fer ont été découverts en grand nombre dans cette zone funéraire (1 ). 
l)*autres ont retrouvé des pierres assemblées de manière à laisser une 
eavité dans lenr centre, et cette civité, remplie encore de charbons, 
rappelait aux vieux soldats les fourneaux de camp igno dont les troupes 
se servent au bivouac potir préparer leurs aliments. 

Quand dix siècles ont passé sur la cendre d une armée, il est difficile 
d'obtenir de qurlijiios débris mutilés un résultat qui ne laisse rien à 
«i(»sirer potjr l'Iublojre. La plaine de Fonlenoy est déchirée par le s m^ 
des charrues depuis les temps les plus reculés. Nous* la voyons au 

^i: MH. Paulire des Onnes et Robincau Desvoidy ODt été eax-ménts témoins 
de i'eziiiiinatiOQ d*aae cuinsss trèf-oxjdée dans te voisinage du hameau da 
Solemé. 
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comniencoinent du Ve siècle donni^e eu présent par Saiot-Geroiain au 

monastère de Saint-Côme pour y fifre en établissement agricole (1) ; 
les moines du couvent de S.iint-Bonnet en exploitent simultanément 
une autre partie ; ces terres, après la destruction de leurs premiers 
iiiailrcs, d< vicnncnl des lerin- s de l'abbaye de Saint-Germain jusqu'à 
l'époque de l.i n voluiion de 17hO ou elles furent vendues aux habi* 
lants de la conlroo. Tant de m inœuvres incessantes, pratiqueras p;«r 
ragriciillure sur un sol dont la «ouche est peu profonde, ont dù lairo 
disparaître insensiblement les derniers vestifres de la fameus(î raïas- 
troplic qui nous occupe: aussi les dérouvertt s devii-rincnt de plus en 
plus rares, et les laboureurs du pays, at chéoiojjucs improvi«;ês, n'ont 
plus t:n< rc l'nrrnsion de commenter à leur manière ces débris si pleins 
de grandeur et de tristesse. 

Cependant nous avons voulu remuer aussi celte terre de souvenirs, 
et {guidés par les indications de quelquès propriétaires qui rencontraient 
dans leurs champs des obstacles étranges sur le passasse de la charrue, 
nous noiis sommes mis à l'œuvre, au nom de la Société des sciences 
bistoriques de l'Vonne. 

IV. 

flos premières opérations ont été cotironnées d'un succès imprévu. 
Au lien de C4*s vdstes si^pultures, de ces ossements accumulés et 
mélangés de mille débris d'armures que nous cherchions à découvrir, 
. quelle ne fut pas notre surprise en exhumant des ruines de conslrnc> 
lions romaines dont la belle conservation dénotait l'antique origine. 
Il ne s'agissait pas de palais somptueux, mais de simples et modestes 
demeures qui avaient appartenu à de pauvres colons dont les bras 
fertilisaient jadis cette étroite vallée* 

Nous allons passer rapidement en revue ers vivants témoi^^nao^rs 
d'une histoire inconnue. Elle ser.i le point de dép.irt de ce que nous 
devons raconter sur le petit coin de terre dont nous avons entrepris 
la bio;irapbic. 

A quelques centimètres seulement do profondeur, nous avons 
rencontré fies nuirs et dos r<>nd;itions de maisons. Cos iDurs élaitnt 
formés de la pierre du pays, mais solidement liés par un mélange 
de chaux et de sable qui conservaient encore une cohésion inaltérable. 

Le pavé des chambres, épaisse agglomératiou de pierres brisées. 



(I) Gesia PoDUacam biblioth. Capituli Aulissiod. in vita sfiacti Gemuaf . 
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flê bri(|uos rl (lo ciment romain, oùiait un admitalilc rempart aiit 
infiitralioii.s et à 1 li:imi(Ji(ê du sol. Uinn n'nvail pu il(»grader celie 
(-ouclic piiissiinte qui îilleign.iit dans cci tnincs |)iéces plus d'un mètre 
d'épaisseur, cl qui tMail n-conviTle d un daila^^e de pierres iarg€9 d 
polies, ou du briques de ia plus grande dimension. 

Quelques débris de plaques dures de cbaui et de sable tnpîssalieiit 
encore les murs intérieurs, et Ton pouvait encore distingutfr les 
peintures nuancées de rou(;e, de bl.mc ou de jaune qui descendaieol 
per bandes égales jusque sur les plinihes; celles*ci élaienl souveal 
formées par des fuîtes minces et chargées de festons d'une élégaole 
simplicité. Ces décorations, bien que modestes, annonçaient cependam 
uiie certaine recherche dans le confortalile de ces demeures. 

La distribution des chambres était régulière et affoctait surtout la 
forme quadrilatère parfaite. Des couloirs séparnicnl pièces les unes 
<l(h ;iulies et servaient de mojen de communication. Nulle trace de 
rlioiuinées, miiis quelques indices de fuiirue ux, et <lans une constnic- 
lion plus opulente en apparence que les aulrc^, dc^ \t >ii;:e-> ti hspo- 
caustcs, espèces de calorifères assez compliques par iesqueis ou cUaui* 
fait du dcljoi^ ]< s appirtemeuts du maître ({). 

Dans rintérieur de quelques chambres, nous avons îrouvé des 
fragments mutilés de statuettes, et des sculptures assez remarquables 
qui avaient dû figurer quelque chapelle au centre de laquelle on pla* 
^it la divinité protectrice du logis. Pau?res sanctuaires, pauvres 
dieux pénates, vous n*étes plus vous-mêmes que des ruines, et votre 
égide sacrée n*a pas su détourner de tos hôtes les coups de la mori et 
de la dévastation f 

Des fragments de colonnes, de chapiteaui, de moulures d*un stjlè 
élégant et varié ont été mis au jour non loin des constructioas 
déjà citées; ils ont probablement fait partie d'un édi6ee plus impor- 
tant, et dédié à quelque divinité païenne. Nous serions heureux de 
relroiiver les niiiics de ccs monuments tombés sous le premier soufllc 
de la civilisai ion chrétienne. 

Il ne nous a pas été loj>il)le do constater !»• noinbte et la po<%ition 
«le toutes les constructions (|ui ont dù b élever dans U vallée de Solemé 
à l'époque Gallo-romaine, mais si l'on considère que des fond.it ions 
de murs se sont montrées presque partout où nous avons fait enlever 
quelques centimètres de terre, que toute la surface du vallon est jon- 
chée de tuiles et de briques offrant les mêmes caractères d*antiquité, 
que les rapports des laboofeurs s'accordent tous pour recoonatlre 

(t) Voir le Cours d'antiquUésde M. de Cauuiout, tome II, p. l'O* 
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dans leurs champs corps insolites et mystérieux, on ne mettra 
phis en doute la grande étrndfie do notre village, et Tcoaura, comme 
nous, le désir de voir se (loursiiivre ces investigations. 

Parmi les nombreux débris do tous «genres qui se trouvaient mêlés 
à la terre, nous avons rassemble un certain nombre de fra^^ments de 
vases de furmes et de grandeurs différentes. Celle poterie peul être 
divisée en plusieurs classes s( ion la ûnesse du grain ou du vernis qui 
la reeouvre, et le travail de M. deCaumont sur la poterie Gallo^romair e 
en parfaitement applicable à noa découvertes (1). Qu'il nous suffise 
dé citer quelques d^ris de celte poterie rouge et fine, qui portaient 
co relief des figures nijlboiogiquef, des fruits, ou des dessins guillo- 
chés, et nous aurons la preuve qu'un certain luxe régnait chez les 
haliitants de notre colonie ; car la lielie poterie rouge éiait chez les 
anciens le signe de l'opulence ; elle servait pour la table et méoie pour 
les sncrilices (-2). 

Parlerons nous d'un petit e(>(j dtî bronzti ay mt servi d'oîncment a 
(juel(iui' iiu'uhle, arme f)U li;;urine, de fragments d';);:r.ifis niclalli- 
ques, de crocbets, (îf honînns dv reintrircs, d épinpies à cheveu en 
ivoire et de mille auUes debrià auxquels ii e^t dilbciic d'appliquer |e 
nom ou l'usage ? 

Plusieurs fois dans le cours de nos recbercbes nous avions mis à nu 
des ossements humains isolément dispersés sur plusieurs points de la 
vallée, et comme ces restes n'avaient pas une marque certaine qui pût 
faire assigner une époque à leur inhumation, nous sommes encore 
dans Tincertilude à leur égard. 

Mais sur la colline qui regarde le soleil couchant, un travail de 
quelques heures nous fit découvrir un champ de sépultures beaucoup 
mieui caractérisées. Là, il n'y avait plus de doutes possibles : nom* 
brenx fragments d*os de tous les âges, débris de vases funéraires, 
pierres tombales, cendres, charbons, médailles romaines» tout nous 
annonçait on cimetière de l'époque de notre village. En pouvait-i! être 
autrement? Et partout où l'homme a laissé des traces de son passage, 
la tombe ne vient-elle p;is si; placer à côté du berceau, la murt ne 
vient-elle pas s'asseoir à côié d la vie? 

Ce (jiji parut digne d'êlre noté dans ce pèle-môîe de résidus mor- 
tuaires qui avaient (U'}^ subi [dus d'un bmi Inversement, re fut d'abord 
la graode quantité de piei res plates et de bnques à larges rebords (|ui 

il] Court d^ûnîiquilét, tom. II, page SlSel suiv. 
(i; /«ifl., page 186. 
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servirent par leur jfixla-posilion à former des cercueils entiers, oo few 
coffres deslinés à jxoieger l»s urnes cinéraires. Plusieurs de trs 
picTies étaieul percées à leurs nn^les do irons qui donnaient pn*^^ ^ir-^ 
,T des rluus de grande (linien^iun. Ces clous plongraienl probablcLoe&C 
dans une ouveiiuro correspond.inle et retnptie de bois ou de ciiiK^nC* 
Le cimelièrecontenaii aussi des urnes cinéraires brisées el des coffres 
de bois dont ie détritus avait disparu, m iibduol la présence antérieure 
est révélée par le grand nombre de clous do toutes grandeurs qui se 
trouvent mêlés à la terre. Ces urnes, d'après i'eiamen de ce que nom» 
en avons rassemblé, avaient des formes variées et représentaient puitr 
la plupart la figure des vases destinés àits usages domestiques. On ne 
doit pas s'étonner de cette bumbte et triviale manière de recueillir la 
cendre des morts, si Ton songe que les plus modestes colons n'avaient 
pas le moyen de se procurer des réceptacles plus somptueux. Dans un 
grand nombre de champs de sépultures gallo-romaines, un a trouvé 
les cendres du pauvre cachetés sous de simples assielies, des tessons Je 
poterie, une hiile ou des pierres plates (I); obscurs monuments qitî 
nous ont transmis leur depôL sacré ausdi bien que les urnes les plus 
opulentes. 

Un fragment de bande de cuivre s'esl retrouvé au milieu de ces 
débris, ei l'on peut encore reconnaître les lettres tracé^'S au pointillé : 
AXO s. probablement Augusto âaerum. Cette petite inscription devait 
faire partie d'une offrande votive sur un tombeau. 

Il nous est démontré que celte portion minime de cimetière contenait 
fimullanément des tombes où des corps entiers avaie'nt été ensevelis, 
et des vases dépositaires de la oendre des uioris. Ces deux modes de 
sépultures se rencontrent fréquemment ensemble surtout dans les 
Gaules oii les usages de la contrée avaient insensiblement modifié la 
coutume des vainqueurs (S). 

Eafiu les médailles trouvées parmi ces débris humains remontent 
au et IV* siècle de 1 ère chrétiennne, ei, a celle période de la coo- 
quôte, les sejUiUui th wiixles se rencontrent souvent. 

il nous a été impossible de (onslaler >i !;i i< Iknon du Christ avait 
sanctifié ces dernières demeures. Quelqm ^ pierres iigurant desX. 
antique symbole des premiers chrétiens, sembleraient venir à l'appui 
de celte opinion, mais ces Iragmcnls étaient tellement mutilés, qu'il 
ne nous a pas été permis de leur assigner une origîno certaine. En 
tout cas, les débris de figurines trouvées dans les constructions, les 

(l) Coun d'antiquitit, tom. II, page â74. 
(i) Court danliquitéit toin.II» pageSei. 
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(y)i!onnes brisées ci les fi-agments d'autres sculptures profanes sont ti 
pour attester que le paganisme y avait eu ses temples et ses idoles. 

V. 

Maintenant, cherchons à pénétrer Vépoque où florissait notre vil* 
lage La petite coUectioa de médailles que nous avods pu rassembler 
nous vi«*nt puissamment en aide pour r^udre ce problème. Les plus 
anciennes pièces de bronze ou de billon remontent à Trajan. Puis 
viennent les Antooins, Aleicandre Sévère, Philippe, Giilli«*D, Posthume^ 
Victorin, les deui Tétriee, Claude le Gothique, IMoclélien. Constantin 
le Grand, Constantin II, Constance, Constant, Valentinien et Gratien 
qui termine notre série numismatique. Trajan a revêt» la pourpre en 
98 après J. C. Gratîen est mort en 3S3. Voilà donc prés de trois siècles 
pendant Icsqut'Is ces humbles habitations étaient encore debout. Nos fouil- 
las ont a peine elfleiirL' cvlUi vieille lorre de la tivilisalioa roiiiaiiie ; il 
i st proh ihl ' ijiie de nouvelles inve^t;;;alions reculeraient encore ces 
liiiiilt h extrêmes de naissances et de destruction. Mais nous louchons 
au V« siècle, et celle daie porte avec elle le souvenir de tant de mal- 
heurs, qu'elle nous sullil au delà pour expliquer no;« rtiines (1). 

Une particularité frappante s'est révélée parlant où la pioche des 
travailleurs a remué des déconibn s, c'est le nieian^'e cunslaot de 
uionceaiix de cendres, de eliarhons, «le pierres noircies ou caleiii«'es 
parle feu, de verre et de irselaux a^i;l«»'ijcrés p*r la fusion, des ttners 
indubitables d'un épouvanlable incendie. Ce \iUage a «lonc péri par 
les flammes ; il a subi le sort de tant de villes et de boui|ind(s gallo- 
romaines sur lesquelles une terrible fatalité vint s'appesaniir dans les 
]V* et V' siècles. Le \ieux monde disparaissait alors dan^ des Ilots 
de sang et de fumée; un doigt invisible guidait te fer et hi torche des 
barbares à travers ces vastes possessions que le glaive imjiérial ite 
savait phts ni contenir au dedans, ni protéger au dehors. L'histoire 
n'a pu sullirn à enregistrer tant de désastres, et à chaque pas on ic* 
trouve une nouvelle page échappée à sa mémoire. 

Au milieu des calamités qui dévoraient 1 Occident, l'itinéraire des 
bordes sauvages était facile à transcrire. Les villes gauloises redoutées 
par leur murailles, ou convoitées par leur opulence servaient comme 
de lugubres étapes & ces meurtres, à ces pillages, à ces incendies. Les 
plus obscurs \illages n'échappaient pas à la destruction générale, 

(l) Voir j.our plus de drta'ls nos rechercher archoolotîiques dans la vallée de 
Soicmé, insérées dnus le «•xiéme votume dtt a<fcltn dv (a fotiéli da icience$ 
kUtohqms de l Yonne, 
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seatement les épisodes qui se railachaîeiit à de modestes colonies pu* 
saieim ioaperçus comme chaque jour passeni devant les yeux ragome 
et la mort du pauvre. 

Ouvrons cependant le livre où sont rassemblées nos vieilles léfondes 
des premiers siècles de la Gaule chrétienne, précieux monument 
élevé par la piélé féconde et la science merveilleuse des ccnobiles du 
moyen âge ; immens** c inpilalion ou se sont réfugiés loiis les docu- 
ments de rhistoiro prinuUve de nos péreç, et voyons quel événement 
notable vint au V siècle éclater si|r la contrée que oous explorons 
aujourd'hui? 

Sous le rè^ne d'Aiirélicn, ua »ombre drame épodvaotait les forêts 
de la Puisaye. Une foule de chrétiens, ponr se soustraire nux fureurs 
«le la perséiMilion, s'«'(yi» nl réfugiés >(nis ces ai)i js (icsi i ts, «»l là se 
livraient ju culte de l.i r<'Iigif>n proscrite par h's luis de l iiiipire. 
Alexandre, un dts plus farouches î>;itclliles d(» l'empereur, traquant 
les fidèles comme des bôtes fauves, découvre Saiot-l*rix et ses nom- 
Ijieux comp.tgnons près d'un lieu nommé Couci. Ces pieux néophytes 
i'hanlaient les louaiiges du Seigneur, et se prodiguaient muluetlemont 
les prières et les consolations si douces pour les âmes souffrantes. Le 
soldat impéri.d l'aborde avec insolence, et lui demande de quel droit 
il préside une réunion ciandesiioe, et quelle est la religion qu'il pro- 
fasse. Nous sommes tous chrétiens, répondent-ils ensemble, et nous 
célébrons la puissance de celui qui commande ^ vqs rois et à vos 
empereurs ! 

Si vous adorez le souverain matire des empereurs et des rois, votr« 
culte est le nôtre, dit Alexandre, car le grand Jupiter Sjeul dicte deis 
lois aux cieux et à la terre ! 

Un violent débat s'engage entre Témissaire d'Anrélien et la troupe 
chrétienne, qui témoigne son profond mépris pour ce dieu de l'Olympe 
dont l'infème exemple ne sait ensei(;ner au monde que la débauche, 
rinccstc et l'adultère. 

Alexandre, Ir.iiispurlé deliircur, s'écrie enfin : Vous vous êtes lais- 
sés séduire p.ir je ne sais (loci in>posteur condamne du supplice de la 
rr.ii\ ; renoncez à rinslatit même à tous ces mensonges, et adorez 
Jufùîer le die»! tout-puissnr.t, siiion j'ai ordre de vous mettre à mort. 

Tous alors repondent ejiscniljle : Faites ce qm vous e«îl prescrit, 
car rious ne renierons pas le créateur pour nous tioumeltre à la 

CK .tliie ! 

L'tjflicier de 1 Empereur s'adresse encore à âaiol-Pm ; £s-tu de 
l'avis de ces in>enses? lui dit-il. 

— Faites éloigner un peu vos soldats, répond le sublime chrétien, 
je vais m'enlei«dre avec mes frères. 
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La li oupe armée so range à l'écart ; Alexandre croit déjà que la 
peur va faire abjurer celui qui pnrait le clief de ce rassemblement. 
J^ais Pri\, debout au milieu d eux, levant vers le ciel ses regards ins- 
pirési prouoDce ces mots solennels : Voici, ws f? ères, voici notre 
Seigneur Jésus-Cbrisl qui diploiti sur nous l'étendard de la croix; 
j*«iilends sa voix qui nous crie : Que celui qui veut me servir vienne 
avec moi ! 

— Que la volonté de Dieu soit faite I répondent ces hommes animés 
d'une sainte résignation. 

Cependant Alexandre frémit d*impatience ; il ordonne à ses soldats 
de cerner ces fanatiques, de diriger contre eux leurs armes mena- 
çantes» et s'adressaot i Saint*Prix : Qu*av6z-vous décidé pour votre 
aaint ? lui dit-il. 

Voici notr^ réponse en deux roolSf Gt le courageux apôtre, nous 

adorons un seul Dieu, et nous sommes prêts à mourir pour lui î 

A ces mots il tombe fr.jppé de mort «sotis le glaive, ses compagnons 
sont niassanés, et so?t rof p>ï e'it précipile ilaiis un (l). 

Tel est le tunèbrc é|>isi)de ijui, eu i7 0, (roubiail les solitudes de la 
Puis«iye. Un siècle et demi plus t;ir<l, un' enlise el un monastère s'é- 
levaient par les soins de ^aint-Geruiain, évôqun d'Auxerre, à qui 
avait été révélée la place jadis arrosée par le sang des martyrs. Ce 
lieu se nommait Coucj*les-Saints ; c'est le village de Saints-en-Puisaye 
4'aujonrd'hui (t). 

Vf. 

)Jue phrase égarée au milieu des légendes de nos saints évéques nous 



(1) À€ta Saneti>rum, SS maii, p. 365, apad Bollandos. 

{9)iLa suite de la légende nous apprend que saint Cot, un de leurs compagnons, 
parvint h s'échapper avec la létc de saint Prix (pi'il avait recueillie, mais que l(>s 
prrsônitnu's s'élant mis à sa poursuite, l'atteignirent près d'Auxcrre où ils le 
mirent a mort. Les chrétiens riubunièreut dans cet endroit avec la téle de saint 
Prix, et c'est anjourd^boi le village de Saint-Bris, à deux lieues d*Auxerre. Son 
église possède ciuorc ilcs reliques de ces martyrs. 

l.os Bollandisles nous ont ègalemonl transmis la version qui constate la fonda- 
liou d une église par saint Germain, sa dévasiion par les Barbares, et sa restaura- 
tion par un riche habitant du pays nomioé Porcaire. C'était un homme de qualité, 
dit la légende, possesseur d'un vnslc domain»^, el qui, poursuivant un jour un 
sanglier jusqtip dans lu vallée où avait été bâtie cette église, s'avisa de faire enlc- 
\cr par ses ««-rviieurs (juelques tuiles entières qui restaient cucore à ce moauaienl 
dont il ignorait Torigine. Pou de jours après, saint Prix lui apparut, et lui repro- 
cha son sacrilé;,'"'. tn lui f;iisrmf promettre de n'pnrcr :i f intrv Porcaire en effei 
se h:il;» de faire rapporter les dehris do la basilique, lonrint ;» ses fr.iis Uni% le< 
matériaux nécessaires a bU iecoustruction, et la lit consacret- de nouveau par un 
prêtre. Àeia Sanctorum, 35 mail, p. 566. 



apprend la calaslrophe souà laquelle lombërent à leur tour ees pieits 
monuments, peu de temps après leur fondation (1). 

La Gaule venait d'être envahie par un nlTicuv fJrbordemenl de 
barbaies. Attila s'avançait A hnir IHe, jetnnt brises de l'Occidost 
ces terribles paroles : l'étollp tombe, la terre tremble. Je suis le mar- 
teau de l'univers el U fkéna de Dieu ! — > Le;» hordes qu'il traînait à u 
suite élaient la terreur Diéme des antres barbares : t Les Ifuns, effiroy»» 
liles cavaliers, au cou ëpats. suk joues déchiquetées» av visage Doîr, 
aplati et sans barbe, à la idte eu forme de boule il*os et de diair, 
ayant dans celte téte des trous plutôt que desyeoi t (9), s'élançaient 
sur le vieux monde comme pour effscer les dernières traces de la gran* 
deur romaine; aveugles instruments d'une éternelle pensé**, ils mar- 
chaient au bruit de leurs cris sauvages, au soulèvement de leurs époa. 
vantables inslincM. A la lecture des annales fie cette époque, on se 
demande s'il y avait quelque fibre humaine dans le cœur (Je ces Iji 
deux lanlômes du Nord, dont le fer n'««pargnait ni les ft-mnies, ni ]es 
enfants, ni les vieillards ; dont la r ipatiie .-^ abattait .^ir les palais et sur 
les chaumières el venait braver le ciel en dépouillant les plus auguUes 
sanctuaires. 

« A leur approche, dit un écrivain moderne (5), tout fujait ou se 
disposait à fuir devant cette teu>p6tedes nalions que précédait l'inceii» 
die et que suivait la famine. Cbanm se hâtait de mettre ses provjsîoaSt 
son or, ses meubles à l'abri ; les habitants des petites villes conraient 
se renfermer dans les grandes sans y trouver plus de sécurité ; les 
habitants de la plaine émigraient vers la montagne; les bois se peu- 
plaient de paysans qui s'y disputaient les lanières des bitrt fairres; 
les riverains de la mer el des fleuves, mettant k l'eau leurs navires, 
se tenaient prêts à transporter leurs familles el leurs biens sur le point 
qui leur paraîtrai t le moins menacé. » 

Les villes de Strasbourg, Tongres, Arras, Melz, Reims, el tant 
d'autres furent réduites en cendres, lesciloyens ma<«sacrés ; des cmnu- 
lés inouïes s'étaient exercées jusqu« sur diî faibU'S jeunes biles. 
Orléans assiégé échappe comme pjr miracle à une imminente év^ 
truclion. F/arrivM'e providenlieiie des lé{;ions commandées par Aéliiis 
force AUtia d'abandonner sa proie, ni ses bandes éparpillées* la rage 
dans le cœur, gagnent les champs Cataluuniques où elles vont trou- 
ai / lablici Bililiolh. tome 1, p. 416, Jeta Epi<cop. Autissùnl. 
(2) Jornandés de rébus Gesl, cap. xxxiv. rj>ntc:inl)ri:uid, Eludes historiques, 
Ami'déc Thierry. Episodes de I bisloire du V'^ siècle, Bevut de$ deuJt 
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ver enfin le pliis terrible chàliinenl. C'psl dnns celle rolr.iile qu'elles 
iraversent le pays Auxerrois, qu'elles brûlent le monastère de Concy- 
ks-Sahils, qu'elles dévastent son églUe, et que probablement elles 
fontdispnoilre ie pauvre village dont nous retrouvons aiyourd'hui les 
ruioes. Une lieue seulement de distance le séparait du moftument con* 
»icré à Sainl'Pris, et i( était sur le bord du chemiD qui cooduisail à 
^Atmerre* 

Oq ne doH pas s'étoimer des désastres qui accablaient alors le» 
viUee et les moindres bourgades. Ce ramas de nations qui venait 
dloonder la Gaule n'avait d'autre ressource que le meurtre et le pîl* 
tage pour accomplir son pèlerinage d'enfer. Leur chef lui-même, que 
leë vues orgueilleuses et les instincts de conquérant dominaient plu» 
que la soit liii sinj? et de l'or, tolérait ci's effrojnbles salurnalrs pour 
s'attacher plus [Hiissamment les peuplatlc» .q4)elécs à son aide. Aussi 
rien n'était reipeclt* ; l'indigmce elle-méfoe fut dépouillée de son toit 
dech.'iume. Mais l'histoire a dû laisser dans l'ombre toutes ces calamités 
pai liculic j t'^. pour nous oflrir les traits les plus saillants de ce lamen- 
table souvenir. 

Les cbronîqueurs n*ont rien transmis de positif sur le sort que les 
Uuns firent subir à la cité d'Auxerre qui pleurait encore sur la tombe 
léeente de son grand saint Germain. Cependant un nouveau martyr 
ismbaic dans ses murs sous le fer des Barbares : saint Fraterne, évôque, 
•liait prendre sa place dans le caveau de l'église deSaint-Maurice, près 
de celui dont il avait élé le disciple, le successeur et Tami. 

Ainsi» dans chaque ville assiégée, c'est toujours l'évôque qui repré- 
sente la force, le dévouement, la (jloire ou le malheur ; il arrive le 
premier sous le glaive de Tennemi, il est le guide, le protecteur du 
son troupeau, et, suivant que le ciel l'a permis, il devient la géné- 
reuM' victime de son courage, comme les évéques de Reims, d'Auxerre 
et d autrrs 1m ux, ou le sauveur de son pays, comme saint Aignan, 
saint f.oup et le pape saint Léon, 

(lulit' luiNsion sublime fatalement attachée aux (!vr»qnes n'a rien qui 
doive nous surprendre, car outre la raison du devoir' lelijjieiix qu'ils 
portaient profondément dans leurs cœurs, il y avait la raison du devoir 
civil. Comme l'a très bien fait remarquer M. A médée Thierry (l),l'évéque 
était le seul fonctionnaire qui représentât la hiérarchie romaine ; c'était 
à tui que s'adressaient les citoyens dans les jours de détresse, comme 
au plus haut placé pour le conseil et pour l'action. Préposé en même 
temps à la garde du corps et de Tdme, il était prêtre et magistral. 



(1) Loc. cit. 
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dbieemvîr, préfet et général d'armée, suivant les circonstances et la 
pression des évéocmeots. 

VU. 

Après le passage d'Auila, notre vallée ne fut plus qu'un ama> de 
tendres, de pans (le murailles, de ciiluiiiK 3 liiuiiKîe^ «|ue le vuvafîeiir 
contemplait avec un sentiment de tristesse et d'effroi. Nul des habi- 
trints de ce bourg disparu n'avait cherché a en relever les pierres cal- 
cinées, et comme les villes maudites de l'écriture, ces ruioes étaient 
vouées d(>sormais à la solitude et à la mort. Cependant cesoura(^ns 
formidables, çes ëpouvanlables ébranlements, qui menaçaient le» 
sociétés d'une dissolution prochaine, avaient profoodémeni modifié 
Tesprit des populations. La terre manquait sous leurs pieds, mais ieun 
regards se dirigeaient vers les cienx. La religion du Christ, dont la 
vois pénétrante pleurait avec toutes ces infortunes* dont l'^iunl^re mé* 
lancolie errait sur tous ces débris, dont les ineffables promesses rani- 
maient toutes les espérances, cette religion si pure avait a^rrandi se> 
pacifiques conquêtes. On se réfugiait sous ta bnnniêre d(> 1 L(,li>e, f*n 
formait de vastes associations pour prier, pour travailler et pour nn>u- 
rir. De là ces innombrables monastères qui couvian ut la (iaiile au 
muyen-àge, et où le verilabie peuple venait cacher sou luLeihgeace 
cl sa liberté. 

Une de ces pieuses demeiir es avait surgi vers ce même temps, en 
face de nos ruines. C'était le njonaslère de Fontenov. Il était situé à 
Texposition du midi, à mi-côte, sur une pente très-douce, an-dessus 
4*un6 prairie arrosée par plusieurs sources, au milieu de frais om* 
bra{;es et des terres les plus fécondes, véritable oasis qui semblait 
vouloir faire oublier les misères du passé. Hien de particulier sur les 
phases de son existence n'est parvenu Jusqu'à nous ; on ignore l'épo- 
que précise de sa fondation et celle de sa chute 

Un personnage dont ie nom est resté populaire dan^la contrée, saint 
Marien y rendit le dernier soupir, en 488. Nous ne pouvons résister 
au désir de rapporter ici quelques fragments de la légende de cet 

(I) La première trace du monastère de Fontenov se trouve â^m la légende de 
saint Marieu. Vers le VI' siècle, saiul Aunaire le met au nombre des établisi>cmeots 
religieux pour lesquels il avait ftiit un règlement synodal. On le retrouve encore 
nieniionnè dans une rhnric de 1155, publiée pnr l'abbe Lebeaf (Biih d'Auxent^ 
tome II. p. IP). Il disparaît ensuite totalement ();ins i htsJoire. 

Lcniplacemenl qu'il occupait est eounu suuî» le nom de Smni-Iionncl. les 
cliamps d'alentour s'appellent Ter$ es des Moine», ^ L'église de Levis ponédail 
une «^fnfiii^ (le ee saint, et une pf^lile clwlic nommée cloche aux moines, avec une 
inM-ri|>iiHU datant du Xil'- sirric: elle a ete tondue à l'époque de 11 révolution 
de bU. Cfuanl à la statue, elle a cgalemeDt disparu. 
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Àneien frère lai de l'abbaye de S iint-Cùmc; sa mémoire et son culte 
ont survécu après quatorze siécli*s, lant i! y a dn !ïymp:ilbie chez Iré 
masses viUageot«es pour ces boni nos simples it laborieux commei elles, 
qui oot porié avec honneur ta plus humble livrée, et qui ont sanctifié 
les plus obscurs travaux. 

« Du temps de Fevéque Allode, Tabbaye de Saint-Gcrm iin d'An- 
xerre exhaliit au loin les parfums de sa sainte renommée et de sa 
douce prospérité. Marien, attiré par cette illustration si pure, aban* 
donne le pays de Bourges où les Goths, ennemis jurés de la doctrine 
de l.-C. av.'iient établi leur domination odieuse. Plein d^horreur poutf 
leurs somllnrei et leurs pratiques sacrilég(!s, il quitte ses proches et 
sà maison natile. Le sublime voyageur, si fort malgré sa faiblesse, si 
fier malgré son humble contenance, marchait reviîtn de la livtéu mnn- 
daioi% et r(*vant dt'jà dans son cœur la simpîo robe de cdnobiu. Il 
arrive à la j/oi le du ;^^lorieux mon istci-e, selon la conliirne do ceux qui 
rcnonraipnt au muiuli-, il mimiun o une loiichanlo prière pour ètro 
admis au nombre de ses bienheureux habit mts. On lui refust; d'aboni 
la giilce qtiil implore, on le repousse, on r.u-r.iblo do reproches 
nmcrs et de paroles outrapeanl(>s prmr éprouver la force de son àtne; 
rien ne le décourage, il est inébranlable, il implore toujours. Enfin 
l'abbé, touclié de sa peisëvérance, vient à sa rencontre, stiivi de ses 
frères, lui donne connaissance de la règle sévère (jui les régit, et le 
reçoit comme n)einbre de la sainte tamille. Marien, au comble de ses 
vœux, est bientôt Texemple de toutes les vertus, et surpasse en austé- 
rité les plus anciens de l'abbaye. 

D Tous admiraient sa piété profonde et sa patiente résignation, lorS* 
que l'abbé Sl Mamert.voii tint mettre ses vertus à une nouvelle épreuve, 
lui confie la plus vile fonction du monastère en le préposant à la garde 
des troupeaux. Marien accepte avec autant de joie que s'il eût reçu lo 
plus insigne honneur. Il part donc pour Mézilles, où il devient le gar- 
dien d*un troupeau de bœufs et de génisses, a 

Confiné dans cette contrée sauvage, promenant ses mystiques réve- 



il ne subsiste plus aucun vestige des bâtiiiionis du monastère t loui nnjour- 
dHiui est en culture; les geos dupais prèieiident reconnaître l'emplacement de 
l'église, ou tour de la proettikm, par la vigoureuse végéuition du graia qu'on 
y sème, et qui i»ouss»' iHMueoup mieux qu'aux environs. On y a trouvé, a peu près 
en 1750, des piorn s avec des inscriptions qui n'ont point été conservt'f^s. ol (|uo 
plusieurs des lialtilauis se rappellent encore avoir vues» ; il est probable que si 
I on > opérait de nouvelles fouilles, on ferait quelque découverte imporunle pour 
l'histoire. (Pasumot, DUmWkm twU Heum t*tit éotmèe ta MaUk de Fonte- 
noyt p. 19.) 
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ries au mîliea des fleurs de la vallëe et du sUeace des forêts, recuciliaal 
dans son âme toules les suaves émolious, toutes les bùrmooios , tous 
les parfums que Dieu sème à profuuoD au sein dc*s soliludes cbainpé* 
tns, il inspirait aux habitants de l;i contrée une profonde vénération. 
Les animaux les plus farouches semblaient obéir à son occulte puia- 
sance. 

< Un jour, une bande de malfaiteurs armés se jette sur lui , le dé- 

pouitle {\pt iouM sfs vêlements et ne lui laisse que son manteau. Il les 
appelle, et leur dit : Vous oubliez ma bourse^ prenez-la donc, si elle 
peut tenter votre cupidité, et emporlcz la avec le reste. Les voleurs 
revinrent en effet, se saisirent de la boursi- et du manteau, et le lais- 
sèrent entièrement nu. Comme ils étaieui étr.ingers au pays, ils s'éga- 
rèienl, et !»• soir se retrouvèrent accablés de fatigue pnH de la cabane 
de Marien. Le pieux solitaire les aperçoit, les appelle et le» accueille 
avecboni*'; il leur lave les pieds, leur offre un souper conforlalde, et 
leur prodigue les soins de la ()lus attentive bospilalité. Ces hommes, 
endurcis dans le ciiiue, sont frappés d'aduiiralion devant cette ven- 
{;eaoce toute chrétienne ; le repentir «mire dans leurs âmes, et Tun 
d'eux se convertit à la foi, est baptisé par lui , et devient un ardent 
ap6tre de la doctrine de Jésus Cbrist. a 

On raconte de lui raille autres choses merveilleuses qui charment» 
dans les veillées d'hiver, les lécits de la chaumière : on voit encore, 
derrière l'église de Fontenoy, un pré où le saint homme venait* dit-on, 
garder ses vaches , et . à chaque pas « on découvre une tradition, un 
souvenir, un écho du nom de saint Marien* 

« Aux approches du Jour de Pâques, il lut prié de venir célébrer la 
féte dans le monastère de Fontenoy . Il s*j rendit, assista aux cérémo> 
nies religieuses ; mais le lendemaini saisi d'une fièvre violente, il res- 
sentit les aiguillons de la mort, et après trois jours de souffrances, 
rendit son âme au Seigneiii'. o Son corps fut transporté à Auxerre. 
L'abbé, suivi de toute la population, vint processionnellement à sa 
rencontre. On le plaça dans l'église Saint-Germain, et |)our honorer sa 
mémoire , le monastère de Saint-Côme porta désormais le nom de 
Saint-Marieu. 



Bien de notable n'est à signaler pour l'histoire de notre vallée pen« 
dant les quatre siècles qui suivent le passage d'.\ttila et la mort de 
saint Marien. 

On sait va|[uement que le pays auxorrois fut ravagé par les Sarra* 
sins dans la première moitié du YIU* siècle, mais aucun fait ne vient 



VIII. 
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^^otiGrmpr celte Iradition iacertnne. Devons-nous parler d'une fontaine 
sitoée dans les vallées de Fontenoy qui , de temps immémorial , n 
■c onac rvé le nom de fontaine desSarraKins ? .Nous ne nous arrêterons 
pas 80r cette pnriicttlorilé qui pourrait éveiller bien des commentaiirs 
— Que de barbares venus du Nord ou ilu Midi s'étaient assis aux bordg 
des fontaines do la Gaule depuis la chute de TEmpire Romain J 

Plus tard, non* voyons Pépi»-)e*Bref, à la tète de son armée, suivre 
la voie romaine qui conduit d*Auxerrei Mèves, oà se trouvait alors lo 
passage de li Loire (l). Il marchait vers rAquîtaine, cette terre sans 
.cesse révoltée contre le joug de la nouvelle race royale, qui nn eii- 
diqiiail. pour les cbt'fs !»' druil liéréditaire à ia roiuonne de Glovis (-2}. 
— Des hauteurs de la lui k rre, où uionle cri âpre chemin de la (.011- 
qn^te, il pouvait voir se dérouler, à ses pieds, les campagnes de Tofi- 
tc'tH)y,.aù ses arrière-petits- dis devaient un jour se disputer son héri- 
tage. 

Nous arrivons au IX* siècle. La tombe vient de se fermer sur Louis- 
.le>1)él)onnaire, et en même temps sur cette ombre défaillante du nou« 
vel Empire d'Occident, que Cbarleniagnc avait taillé avec la pointe de 
son épée, et qu'il avait un instant revivifié sous le magique rayonne- 
ment de son génie. L'histoire s'est fatiguée à nous transcrire les luttes 
sanglantes, les victoires, les défaites , ]i!s transactions hideuses , les 
(larjures effrontés, toutes les hontes enfin dont les quatre héritiers de 
l'Empereur ont donné le triste spectacle, pour s'arracher les débris do 
cette couronne tant de fois outragée. Il fallait un dénouement terrible 
à ce drame semé sur la surfatL' d«» l'Europe entière. Notre obscure 
vallée et qut l(|nes champs circunvoisiitô avaient été désignés par lu 
Providence pour servir de lhéàh(> à cet acte suprême, qui va donner 
un nom vt des iiniiles à 1 1 Fr^uK c 

Deux nriiiceà Ibriuiilables étaient en vue d'Auxcne, le 21 juin 841, 
et à la distance de trois lieues l'une de l'autre L'une, commandée par 
Lotbaire, empereur d'Italie^ suivait les hauteurs boisées et les bas 
fonds marécageux d'Ëglény, Parly, Beauvoir, Pourrain, Moulins-sur- 
•Ouanoe,et gagnait le point culminant du village de Fontaines (3). L'au- 
Ire, ayant à sa téteCharles-le-Chauve et Louis-lc^ermanique, soivait 

Lahbei Bihlioth., tome I, p. 4S7. Uist. Episc. Àutisi. tome III, p* 6^0. 

4i) ChatoHuhriand, Analyse raisonnèe de Chist. de France. 

(Iissi(lf»nef»s (les In^loriensde la halaîlle «l*^ Fonlcnnv nnt ^nrfoui poi ic -^iir 
te lieu du campement de LoUiaire- Lebeui, dont rauloriie a vi^ suivie par prei>- 
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la vote romaine par Vallan , Avigneau . Eacamps , Quanoe , pour so 
rendre sur les plateaux de Thurjr, de Lain et de Saiiils-eo-Puisaye. 

Un seul document, authentique et sérieux, imits est resté au sujet 
d ' relte bataille ; il est tombé de la plume d'un brave soldat, qui avait 
lui-[iiôîr.e comballu dans les rangs de rarmêe françaii>e, de >iihai il, 
l'ii a!i<si pelil tils do Charleinipne par sa mère, et qui nous a léguiî 
SCS suuNt nit.s trop proliïkcs pour lui peul*étre, mais souvent trop abré- 
gés pour riii^lone. 

Laissons-le cIduc parler el prenons son récit au moment où les deux 
armées ont choisi leur posUion respective ; o Le leiideujain (23 j«iin;, 
0 les années sortent (\v leurs camps, disposées a cornbaltre. Louis pl 
> Charles envoii nt encore dc^ députés à Lolhaire ; ils lui demandent 
» de ne pas oublier qu'ils sont frères, et de ne pas troubler plus long- 
j» temps la paix qui doit régner dans la sainte église et dans toute la 
a chrétienté; ils offrent tous les bagages de leur armée, à l'exceplioa 
• des armes et des chevaux. Us proposent enûn d'abandonner cbacua 
a une portion du royaume, l'un jusqu'à la forêt des Charboonières, et 
» Tautre jusqu'au Rhio. Que a*il refuse encor ees conditions, ils divi- 
a seront la France entière en parties égales, et qu'il aurait A choisir 
» ce qui lui c 30 viendrait. — Lothaire répond qu'il fera oounallre ses 
a ioteotions, et il envoie aussitôt Drogon, Hugoo et Hégîbert dire 
9 que, ces propositions étant nouvelles, il demande à réfléchir. Pépin 
a n*avait pas encore fait sa Jonction, el il voulait gngner du temps, 
a Pour en imposer davantage, il dépêche Ricuîn. Uermenalde et Fré- 
a déric, pour assurer, sons la foi du serment, qu'il ne désirait ce délai 
a que pour le bien de tous, et pour préparer un arrangement équita - 



tous les auteurs iu>dernes. avait d'abord étabh ce camp près de Fonlenailles- 
80us-Attdries. Mais après un exaiuen plus atteatif, quelques années plus tard, 

dans <;on IHslniic d Anxcrrr, il fait suivre à I.othaire la roulequc nous indifiuon';, 
et qnî rt'sulle chiimiiciil de In narration do Nill)ard. Colin dirretinn a (if :Hioplee 
par l'asumott'l M. PauUre (le.s Ormes, sauf queUjues niudiUcalions |)ar lesquelles 
ce di rnicr démontre que Lollialrc a du, suivaot lesiégies de la siraiégio, camper 
:1 l'on? liii '^-, et non dans le bas fond de Fonlenoy. Otnnt à T.L'beuf, malK'»' In 
recliou de cel iiiuerairei il persiste loéuie tlaos son Histoire d Auxerre, u faire 
reoioBter les deux arméa près de Druyesetde Bretignelle, ce qui devient physi- 
quement inqmsslhle, cur pour aller de Fontaines à Aod ries, il eût follu traverser 
le eamp de Charités le-Cliauve. ti alors un piii:;)'-,'f'ment était inévitable. 11 en 
convient lui-même duus cette phrase ; < i/aniice (ini passa le plus près d'Auxerre, 
était celle de Ixrais et deCliartes, laquelle ayant gagné Ouène par Chevanncset 
Avrprnean. qui étaient des pays plus déconvcrls et moins a(inaliques. se tiouva 
en (iai de camper si près de Thiiry, qit elle ffvntait le pasmge a celle de Lothaire. 
iHifi. d Aujctric, tome i, p. 27). l'ersonne a ayaiii cherché à contester l'identité du 
Tauriaeut avec notre Thury moderne, il s^ensait que les deux armées, par ta force 
des choses, ont dù nécessairement se rencontrer dans la plaine de Fontenoy. 
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Me entre m frères et le peuple cbrélien. Louis et Charles, confianti 
ilaiis c( tic promesse, conviennent de maintenir la Crève pendant 
ûvu\ jours, ol renlrenl dans hîiir Ciiinp où le lendemaÎM In ini^sc* 
cîiî '';iiiit Jeun doit être célébnHî. — Cependant P<ipin .iirive air 
secoijis de son oucle, et l.oiliaire, lev.iiit lo iTi.i-fjiie, mande a ses 
fréros qu'ils doivent savjiir qo« sa (ftia)itC dViopeiciir lui assigne 
line ;iulorile siipiO:ii'\ ol rpi ils doivent comprendre les devoirs que 
iui impose ce liln^ magoiliqoe ; que dn reste il n'est déjà plus le 
m aeiil arbitre des intérêts de tous. On demande aux députes s'il 
m accepte du moins quelqiies*unes des conditions proposées, où s'il fait 
w cooMttre ses intentions définitives, et ceux-ci répondent qu'ils tt*ont 
s> reçu aneone înstruètlon A cet égard. — Alors, voyant qu'il n'y a 
» plus de ce côté nul espoir de Justice et Je conciliation, Charles et 
o Louis, pour la dernière fois, sollicitent de leur frère la commnnica- 

• tiott de sa volonté ou l'acceptation de qnelques*unes de leurs propo- 

* sillons, sinon, ajoutent-ils, puisqu'on les pofisse à cette extrémité, 
> le len(ieniain vers la deuxième heure du jour, ils s'en remettront 
» au ju<îemeiil de Dieu. Lolhaire, »elon sa couliirnc, méprise inso- 
n lemment ( es démarches, et répond qu'ils verront bientôt ce qu'it 
s doit faire (t ). n 

Jetons mainlenanl un coup d'œil rajïide sur les deux ramps ennemis, 
et commençons par celui de Lothaire. Que pouvons-nous> saisir à 
travers ce tumulte, ce péle méte étrange de tant de nations diffé- 
rentes, le cliquetis des armures, les hennissements des chevaux, le 
bourdonnement conto de tontes ces voix humaines dont les idiomes 
se croisent et frappent les airs des plus bizarres consonn^mces ? C'est 
d'abord Torgueilleux Lothaire entouré de ses principaux chefs, Adel- 
hert, comte de Metz, le boutefen de ces guerres civiles, Gérard, comte 
de Paris, Albert d'Austrasie, Arnoultl, Gombaod, Othberg, évéque de 
Klayence, Hilduin» abbé de Saint-Denis et une foule d'autres seigneurs 
<iont les noms sont enreofistrés dans les annales de nos provinees. 
Puis An(T( |bert d'Aquitaine, ce (;uerricr qui prend une lyre ((iiand il 
dépose son épée. ce patri irchc des Trojivères de la P/ ovence, tpii se 
prépare à chanter lu gloire ou l'intorluoc de son impérial compa- 
gnon d'armes. 

Voici venir les légats du pape apportant des paroles de paix cl de 
conciliation ; on repous^r Nmh pictivs» intprvenlion ; la soif du pouvciir 
et de la veD^^eance a frappe ces hommes de vertige, l^armi les euvojeâ 

(1) Mitbsfdi Msiorls, lib. Il cap. IX. Apud scrip. reram Gall. tom. VIL p. 33 
et soir. 



Ùn satirt-Riégc, on Temarque surcoût Grûgoirp, archêvéi|iio de 
«venntt [i], pi'<Hal ambitieux et fourbe, qui r6ve de nouveaux privilèges 
pour se soustraire à la dépendance de l*ëvéqftc de Rome, H qui ne 

fJêscjipère p.is «rfirriver nu trône ponlifiral, s'il ptMil rapt(*r la fareiir 

de L«lliairL\ Il est esrorlé par Irois rorils chevaux charj;<"s de loiï» 
les trésors dont il a (it|joiiillé son éplise ; res somptiieiim's richesses 
sont deshnëes à séduire l'empereur. Aiis^i, il i^prowve une joie secrcle 
en volatil les dispositions de ce dernier qui refuse tout accommode- 
ment avec ses frères : il pnn onr l lecanip* il encourage l<'s ehcls et les 
t^oldals, il annotice une vicloire éclatante : « (^)!iant je verrni ( Inrles 
vaincu parafti'e avec les bras liés, dit-il, je inc .U';:;int(Mai pour lui 
louptT li's cheveux et le faire ^lerc, puis je l'euimeoerai dans iDon 
diorese (2' 

Bientôt tous les rr^ards se tournent \ers les vallées tle Mezillcs; 
voici le renfort si ardemment désiré par Lothaice ; c'est Pépin d'Aqui- 
taine, à la téte d'une armée d'auxiliaires ; pauvre enfant (5) à peine 
parvenu à l'adolescenoe, accablé soua le poids inaccoutumé d'une 
armure, il vient de succéder à son père, qui lui laisse en mourani une 
-couronne où la haine, le malheur et le san^^ des guerres civiles vont 
déposer leurs sinistres empreintes. Deux chefs illuslrea, sesdenx beaux* 
frères, Gérard, comte d' Auvergne, et Raoul, comte du Limousin, 
acooutpagnent ce jeune prince et veulent inaugurer ses prcmièrra 
armes; mats la mort doit les frapper tous deux sur le champ de 
.bataille. Cependant les nouveaux venus épuisés déjà par une marche 
forcée répandent une tton:relle triste et décourageante : Bernard, due 
de Septimanie, qui devait arriver avec eux, les a trahis; en homme 
l'empli d'une excessive prudence, et qui sait combien sont mobiles les 
faveurs de la fortune, il s'est arrêté avec ses troupes à trois Heues en 
4\vçh de la Loire, rt attend qne le sort ait désigné le vainqueur pour 
lui faire offrir son homma|;e (4). 

P.issons mainteiiaiiL au c.imp de ( liarU*s le Chauve et de Louis de 
flavière; ici tout est calme et solcniu l ^ous avons vu <{uell(^ ('lail la 
contenance des deux frères vis-à-vis tit^ l. itli iire ■ que le prestige du 
droit d'aînesse et du nom d'£mpereur rendait encore pius redoutable 



(1) Ann. Berlin, ad. ann. 841. Italia sacra, toiu. 2. Raveni). avchiépisc. p. 34^. 
(â) Anecdotes italiennes, page 181. 

(5) Pépin, fils de Pépin, roi d'Aquitaine, n'avait que i5.ans Iof6 de la l>âUilk 
4le FoQtenoy. Mésemyt bisioiie de Fraaoe. 

(4) Uist. gén. du LanguedoCf page m. 





Digitized by Google 



e9s 

Il leurs 7««x. Us |>tincipàMK seigneurs, Adbélard deNeuslrie, Waria, 
comte de Tovloiise ; Henri de Bretagne ; Lambert . comte d« Nantes ; 
Aubert, comte d'Avatlon ; Hugues » bâtard de Charli>magae; Nilhard 
lut-méme el Goosad , comte d'Attxerre et frère de Judith, mère de 
Ckarles^le-Cbeove , sens invoquer par de basses flatteries les psssious 
ambitieases ou vindicatives des deux roîs , entretenaient leur courage 
et leur eonAaneecû leur montrant la grandeur de la mission qu'ils 
devaient accomplrr. Une question imonenso dominait tottt(*s ces agita- 
tion<s intestines. LVmpire de Cbarlemagne avait réuni sous le môme 
jotiji iino nmltiluik de peiiplndos différenlps par les mœurs, la race et 
le lang^ige; quand le ^mrnl Em()ereur fut descendu dans la tombe, ces 
peuples, mal conii^iiiKS par la main di'bile de Louis- Ic-Dobonnaire , 
commencèronl à s'émouvoir, et :m souvenir de leur anii(|nH niiiona- 
lilé so préparèrent à s'îiffranchir des lois (|iie leur imposait In con- 
fjuéte. Le partage de IVrnpin! vint remuer p'o^ pi df )ii(!('inent encore 
toutes res idées, lotîtes tt\>- aspirations nouvelles. Aus>i h s iiiamBuvrps 
<le Lothaire, (foi fliprcliail visiblement à concentrer encore une fois 
sous sa puissam^e ia loinlilc* de riierilage paternel , et à ressusciter 
l'empire d*orcident , mirent le comble à reffervescence. • Enfin, sa 
réponse altiëre à ses frères suppliants était , à proprement parler, un 
manifeste contre l'indépendancd nationale dont les peuples sentaient 
le besoin ; ils j répondirent d'une manière terrible» dit M. Augustin 
Thierry (i), par cette fameuse bataille de Fontauet, pr^s d'Auserre^ 
où les fils des W«kk« a et des Tentskes combattirent sous Ifs mêmes 
drapeanK, peur le renversement du système politique fondé par 
Karle>le*Grand. L'espèce de recueillement religieux, avec lequel l'ar- 
mée des confédérés se prépara è ce combat comme au jugement de 
Dieu , prouee que dans la convictioa dea contemporains il devait sj 
décider autre chott qoNme querelle domestique. > 

Mais suivons le récit de Nitbard : « Dès la pointe du jour, Louis et 
«Charles occupent , avec environ le tiers de leur année, lu sommet 
I» d'une moniagne contiguë au camp de Lolhaire; ils attendent et son 
») arrivée et la deuxième heure, ainsi qu'ils l'avaimi fait dire avec 
j> serment. Lolhaire s'étant présenté à I'Ii uk* (onvt nue, lo combat 
» s'engage sur un petit ruisseau des Bour{juignons et on se battit 
» avec cbaîour. lj\uU et Lutbnire s'-iltaquent vip^oureuserni nt au lieu 
• nommé Briitas; ce dernier, forré de [)lier, prend la fuite. La por- 
9 lion de son armée, qui se rencontre avec Cbarles è l'endroit nommé 

(1) Lettres sur l'bist de France- p. ISS. 
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r rf77//, est 5ur-lp-rlinmp mise on dt^ioule; la îrcMsirMuf» divisian, qui 
» aMaqiia à SoUi^n f( , rombiUlil avec coiiingc coniie Adhelard pl li«s 
A autres chefs auxqucli^ , avec l'aide do Dieu , j'ai prcHé un puiss-nt 
» secours, et déploya un grand courage et une vive résistance. Entîii 
0 elle fut écrasée, et tous les alliés de Lotbaire cberohèreot leur salut 

> dans la fuite (l). > 

Que dirons nous de plus ? Dieu seul garde le sonvenir des terribles 
épisodes de cette sanglante journée ; Dieu senla rftctteilli les clanieiirt 
sauvaf^cs , les éclairs des épées , le cboo des «rnmre», les blasphèmes, 
les cris d'agonie « les flots de sang qui ont inondé les sombres replis 
de la bataille, lout ce lugubre appareil déployé par la foreur et par la 
n«ort. Cent mille combattants furent couchés dans c«*s champs encore 
tout parés de moissons jaunissantes ! 

« Malédiction ^ s*écrie le poète Angelbert , malédiction sur ce jour 
a si fatal ! Que sa trace disparaisse du cercle de Tannée « que sa mé- 

> moire soit effacée à jamais; que tes rajons du soleil lui refusent 
0 leur lumière, qu'il soit sans aurore et sans crépuscule ! 

» Que ce soit une nuit profonde, une nuit bmentable et remplie d*é« 
n ternelles douleurs, que la nuit oû périrent tant de Taillants (guerriers, 

> tant de hénis vieillis dans les batailles, et sur le trépas desquels un 
» père , une mère , un frère , une èvauv , des amis ont versé tant de 
j) larmes (2) ! » 

Le combat n'avait duré que quelques heures ; à luidi tout était Gui. 
Louis et Charles, épouvantés de leur victoire, eurent rf cours aux lu- 
mières dos évèques et à la miséricorde divine. Le leudemain , qui 
était un dimancho , après la célébration de la messe , ils firent prodi- 
guer dt's soins indistiiu lrdirnt à tous les blessés. Ils euvoyèn'nt, après 
ceux qui s étaient enhii>. leur dire f|ue s'ils voulaient retourner à li iir 
foi, toute offense leur serait pardonnée. Un concile tenu dans le camp 
même (3) déclara qu'on avait combattu pour la seule justice , que le 
jugeme nt de Dieu Tavait prouvé, et qu'ainsi quiconque avait pris part 
A l'affaire, soit par conseil , soit en actions , comme instrument de la 
volonté de Dieu, était exeiiipt de tout reproche; mais qne si queU 
qu'un, au témoignage de sa propre conscience, avait conseillé ou agi 
dans cette guerre par colère ou haine ou vaine gloire, il devait avoner 
sa faute en confession, et foire la pénitence qui lui serait impo^ 

(1) jSilli:»rdi hist. liv. 2. 

Lx iiiaiiuscripio regio n» 1154. Versus de bella qui fuil acla FoDlanelo 
(ô) Uibliulii. tiist. de I V-juac, tome 1 p. 229. 
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géefi^. En ouii i», un jt ùncdc Irois jours fut ordonné entre Tburj cl 
le camp (if l' Onlaincs. 

Le soir mOine de la bataille , Bernard , qui était en observation â 
Tbury, inslruit par ses êtlancurs de l'issno de l'engaîrempiit , envoya 
incontinent Guillaume , son tils , pour ii ssurer Charles de sa lideliié et 
lui offrir ses services comme uic ii ti m eolre lui et son neveu Pépin 
d'Aquitaine. Le roi rerui volontu rs son serinent ei lu Ht partir de 
fiUUe pour «otamer les né{;0L iations (2). 

Le même jour^ nne scène burlesque ^int rompre un instant le deuil 
immeose qui couvrait en campagnes : une bande de soldats vain* 
queurs raioenaît vers le camp des dcoiL rois un personnage aux vête- 
ments lacérés et souillés de poussière , monté sur une baquenéo à 
laquelle on avait cou|ié la queue et les oreilles. C'était Grégoire , Tar* 
cbevéqne de Ravenne, qui avait pris la fuite avec les gens de Lotbaire 
et qui ëlaîl tombé entre les mains des soldats avec tout son brillant 
bagage ; il s*avanç.iil ainsi défiguré à travers les huées , les injures et 
les mauvais traitements. Le malbeureux prélat fut présenté à Gbarles- 
le-Chauve dans cet équipage misérable; toutes ses richesses furent 
livrées au pillage , et le roi, après l'avoir fait attendre longlenrps , ne 
l'admit en sa présence que pour lui r eprocher son ambition , son a\a- 
rice et sa cupidité : « le devrais , ajouta ce prince , punir les discours 
téméraires que tu as lenus contre moi ; mais je veux respecliT un ca- 
r.iclère que lu deshonores. Helourne à ton siège. > Il le congédie do 
la sorte, en lui faisant remettre de l ai trenl [)u\\v son voyage (3). 

lléribalde, évècj'ie d'Auxerre, était ('galenierU attaché d • avur au 
parti lie Lotbaire ; il avait déjà trempe dans la conspiration de ce [)i ince 
contre Louis-le-l)ébonnaire, et avait été obli;:(; de se cat lier pour fuir 
la vengeance do l'Euipereur. A[)iLS la halaille de Fontenoy, il revint 
à Cbarles-le-Cbauve, qui le reçut en grâce, et le chargea de faire, au 
mois de septembre siiivani, la translation du tombeau de baint Ger- 
main, en coinméuioralion de sa victoire (4). 

Le résultat final de la bataille du Fontenoy fut un partage de l'Em* 
pire, qui attribuait <i Charles toute la partie de la Giulc située d l'ouest 
de l'Ëscaut, de la MtuKNe, de la Saône et du Hbône, avec le nord de 
l'Espagne jusqu'à l'£il>e. Les pays de langue Teutonique jusqu'au 



(1) Nithardl hist. lib. 5. 

Hist. géu. du Langoedoc, p. 530. 
(3) Anecdotes luii^aes, page 183. 
(é) Lebcnf, hist. d'Auieire, tome l , page 177, 
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fthin et aut Alpes, furent donnéfl à LlHlis.' Lolliiîre r^nit d l'Italie 

toute la partie orientale de la Gaule, comprise au sud, entre le Rhin 
At les Alpes ; au nord, entre le Kbin el la Meuse et entre la Meuse et 
^'Escaut, jnsqn'ft rombouchiire de ces fleuves, t Cette lon^riie b.inde 
de lerritoin», comprenant qii itio popuialions el (|ii.itre lan<^nei; diffé- 
r^'ntes, formait un»* division entièrement factice et lîe nnUire à ne pou- 
voir se pcrpélucr, tandis que les deux autre» divii^ions, fondées sur 
la distinction des races et des existences nationales, devaient se prO' 
noncer de plus en plus. 31 est probable que c'est alori qoe s'inlrodai- 
5irent dans le langage les dénominations de nouvelle France (9), pouf 
désigner le royaume de Karle» et d'aBcieone France, péur dèH|»«er ce^ 
lui de Lodewig (3]. » 

Nous ravuii> iliL en abordant ce Irav.iil, notre intention n*a pas été 
d'onl.imcr une discussion nouvelle sur le véritable « liarnp de bataille 
de Fontenoy ; nous n nvojuns .-iu\ mémoires savauunent élaborés de 
Lebeuf, de Pdsumot, de MM. Tarbé et PauUre des Ormes; oa y 
trouvera des preuves irrécusables. La seule observation que oot» 
ayons à joindre ici s'applique aux deux no^iis BriUat et Fagit, légués 
par rbisturieu Nt(bard« deuH noms qui seuls ont p« laisser des doutes 
flans l'esprit des investigateurs. Or, ces deui Dons, recueillis par un 
soldat arrivé d'une extrémité de la France* par un étranger daus soo 
rapide passage sur une terre jonchée des cadavres de ses compagnon^ 
d'armes, ces deux noms devaient «voir une origine plos large et plot 
frappante que celle que l'on assigne à la déoomioalvm de quelques 
hectares de bois perdus sur la colline. En 841, le village dont noua 
avons reconnu la trace n'avait pas totalement disparu ; ses ruines sub. 
sistaient encore ; une (erreur religieuse s*att<nchait k cette sombre his- 
toire do passé; de lugubres légendes vivaient dans toutes les mérooi- 

res Brittas et Fagit avaient été les villes de la contrée ! Ces noms 

illuminés du prestige de la fatalité, qoi n'étaient plus que les tom- 
beaux d'une population jadis florissante, qui devuiiaienl encore la sé- 
pultnre d'une armée tormidable, durent fnipper Tbislorien des petits 
lils de < .liatiemagne ; et» lorsque dans le silence d'un monastère, au 
murmure des fluls de la Loire, Nilbard, deux ans après la grande 



(1) Francis nova. . Francia qua: dicitur antiqna*, Monachits Saagalleasii. 
(I) Aog Tbierr, loc cit page 103. 
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Bataille qui décima îa noblesse de France, interrogeait ses irrribles 

60tivcuirs, ces (Ilmix iio')is, antiqii»»s vestiges d'une lamentahle cjtns-- 
trophe, nouveaux lémoîtks ci un liun ilile malhenr, il les inscrivit dans 
son livre, comme des monumeols que Dieu propose à 1 enseignement 
des nations (t). 

Xî. 

AprÂs un événement aussi capit.il que le fut la bataille de Fonte- 
Boy, nous ne rencontrons plus rien dans Kbistoire qui mérite de fixer 
notre attention sur celte contrée. Sans doute elle suijit le sort commun, 
lors des invasions qui se succédèrcut, après le démembrement de r£ia* 
jnre, invasions si fatales à la I^Vaoce, et que Cbarlemagne avait près-* 
senties, le jour où il pleurait, en voyant de loin les voiles des Nor- 
mands insulter nos rivages, 

Mous noterons cependant, on 1359, la dévastation de la Puisaye par 
ks troupes d'Angleterre et de Navarre ^ qui, ne trouvant plus rien h 
piller i Auxerre, s'étaient répandues dans les campagnes environnan- 
tes. On fixe vers le temps de Pâques le commencement de ces ezcur. 
aions. Les habitants des villages, saisis de terreur, fuyaient alors do 
leurs demeures et se réfugh lent dans les bois. Il est probable que c*e$t 
n cette époque seulement que Ton doit faire remonter l'origine de la 
sainte Bienaise qui se célèbre i la mi-septfmbre dans l'église de Fon- 
tenoy. On y cbanle la messe de Pâques, p«mr rappeler que les gens 
(lu pjiys, n'iiy.iru pu célébrer cell(? ri>le le il avril, à cause de l'inva- 
sion des aruiées éiran j^ërcs, l'aTaient remise au mois de septembre di* 
celte même aniK'e, lors <le leur retour dans leurs lovers. C'est donc 
une erreur que de vo-jloir a^^sii^ner pour origine à la saiule liieriaise 
la sanglaïUe rencontre des eni uils de Louis-le- Débonnaire. Les deux 
armées, comme on l'a vu, soul arrivées le 25 juin au soir, et oni (Jù 
repartir au plus lard huit jours après; il a donc été impossible que la 
ftUe de Pjrpics ait éié troubî«n» p ir leur présence a iunlenoy, qui 
probableraeot n'existait pas encore a 1 état de commune, et que l'ab- 

1} Nous n'avons pus besoin d'ajouter que dans noire perisce ic uelit bois qui porto 
le nom de Brioius et qui domine les ruines de notre village est un souvenir du 
BrUtat i|ui) ex<J>tait jadis Quant au nom de Fa^tlr il est impossible d apporter 
aulr* ''tiose qu'une rnnjectnre pour retrouver sa trnce : sur la eollinu d une autre 
pclilc vallée parallèle a ta vallée de Soleiue, non loin du lieu dit la Fouc awi Gen- 
damtt, il existe également des traces d'antiques habitations; les habitants du 
hameau de Couloa les déslKiienl sous le nom du Pi'lil-Coulon, mais il est pro- 
bable qu'il <enointn ut ;nilrein.înlau m >y"H el romme eeilc Fosse aut G«*n- 
dai nus indique un lieu uùdut se passer un des sauglanls épisodes de la buiatlle, 
tout porte à croire que le Fagit de NttharJ n'en était pas éb>igaé. 
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fience des babiUote du pays se soit prolongée jusqu'au mois de aepr 
tembre. Nous adoptons, par conséquent la version de Lebeuf (t), qui 
n'atténue en rien les arguments sur lesquels on s'appuie pour provla- 
mer ridentité du véritable cbamp de bataille. 

XIL 

Notro vallée n'est plus aujourd'hui qu'un paisible coin de terre, 
dont les fleurs du prinlemps, les blés do l.d)oiir(Mir, les ombiages de 
quelques nu}ors epars, k's ftMiilles du bois voisin éparpillées par 
venl d'aulomne, sont lour-à tour l'unique et simple p:»rure. Hieii no 
vient rappel»'! les scènes de lei reur dont elle fut le théâtre aux jours 
marque^ jiai la Providence. Klle résume cefjendanl. dans ses étroites 
hoiiles, toutes les scMilïtMnrr's, toutes les larmes, toutes les misère*!, 
toutes les tri .inil! 1 1 > ( [ IouIi-n le> décadentes rpii sillonnent sans cesse 
la destinée des iKniimes et des Kuipires. Nous avons suivi reli^rieuse- 
inenl les trnees que nous pouvions saisir à travers celte brunu in 
passé qui souvent trinsûgiire étrangcMnent les choses Ce que nous 
avons pu recueillir de cendres, de poussière, de débris mutilés, de 
légendes aimées, de va pies souvenirs et de lointains échos, nous Ta- 
vous apporté avec bunheur, avec confiance, persuadé que d'autres 
après nous viendront, dont le souille intelligent saura redonner une 
âme 'à toutes ces froides dépouilles. Notre lâche dépassait nos forces^ 
et débordait nos loisirs. Mais nos efforts auront obtenu la plus douce 
récompense, s'ils parviennent à faire tomber quelques regards d'inté- 
rét bur nos ruines, et quelques encouragements à poursuivre ces paU 
pilantes investigations. 

ÉsiiLE DUCHÉ. 



(1) Diss. sur la ba]t. de Fonteocj. recueil de divers écrits, tome }, p. 14Ç. 
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DOCUMENTS STATISTIQUES 

Sur les uilles, bourgs et autres communautés d'habitants du comte 
d*Àuxerre, reeueillis et classés par l'Intendant 

de la province de Bourgogne en 1670. 



Les lecteurs de rAniittaire de TYonne n*0Dt |»eut-etre pas perda 
le souvenir d'une Statistique de V Election de Véxelay en 4696, 

œuvre inédite de Vaiiban, que j'ai publiée dans ce recueil en 1846. 
Pans le commentaire doiii j ai fait précéder ce précieux tlooument, 
j'émettais ropimon qiitî c'était le plus ancien essai de cette science 
toute moderne ijui, rcclierchanl, jusque daub hurs moindres détails, 
tous les faits topograpliiques, économiques, agricoles, commerciaux 
et admittistratilis d'une contrée, les décrit minutieusement, les rap- 
proche, les condense et les compare, pour que le législateur ou l'ad- 
ministrateur en déduise les besoins sociaux et y puise les moyens de 
poun*oir à leur satisfaction. 

Des recherches que j'ai faites depuis, dans les archives de l'an- 
cienne province de Bourgogne, m'ont fait conn iin e un document non 
moins curieux, plus ancien de viti2:t-six années, et heancoup plus 
vaste, car il s'applique à la province tout entière. C'est un recueil 
en huit volumes grand in-folio, dans lequel sont classés, par chaque 
ville ou paroisse, tous les faits importants de la propriété, du com- 
merce, de l'industrie, de l'agriculture, des administrations civile, fi- 
nancière, judiciaire et ecclésiastique, tous les chiffres de la popula- 
tion, du revenu, des impôts et des dîmes, tous les rapports hiérar- 
chiques des seigneuries, titrées ou non, etdes fiefs; des chapellenies, 
cures et prieurés; enfin des détails statistiques aussi complets 
qu'on peut les désirer. 

O u;i':m\ travail a été dressé de 1665 h 1670. On n'a pu f|ue 
très-vaguement satisfaire ma curiosité sur son origine. Kien, 
dans le texte même, n'indique s'il a été formé par les ordres des 
États de Bourgogne, ou par ceux du grand Condé, qui était alors gou- 

21 
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vcrncur de la province, ou enfin pai riniliaiive de rintendanl. Il reste 
seulement dans les urchives une tradition vague que c'est Tœuvre de 
l'intendant Boucliu, dont la capacité, le savoir et les semces sont 
demeurés en grand honneur à Dijon. 

Cet habile administrateur a-t-il recueilli lui-même dans chaque 
localité les documents qu'il a réunis dans ce vaste répertoire? ou 
bien, a-t-il l'ail ex<Vnt<'r les diverses parties de cette içrande enquête 
par ses sul)déléj?UiS, ini pai' dfs ((imniissaires spéciaux, en s'en ré- 
servant seulement liMliri'ction cl la coonlination ? On ne sait. Les 
j^rocès-verbaux et la correspondance si volumineuse qui ont dû ser- 
vir à élever cet immense édifice ne se retrouvent pas. J'ai fait» du 
moins, de vains efforts pour en obtenir la communication. 

Je publie aujourd'hui toute la partie de ce travail qui concerne 
le comté d'Auxerre. On pourra plus tard mettre au jour la partie du 
Tonnerrois, de rAvaltonnais et de la seigneurie de Noyers. Je laî»> 
serai cette tâche aux savants de ces diverses parties de notre dépar- 
tement. J'avertis àTavauccceux d'entre eux qui voiulroiit aller passer 
<jnt'l(|uts semaines aux archives df la (lôic-iror, qu'ils iruuscronl à 
celle peine de Men amples romi)i'iisati()iis, par la masse énorme de 
documents histori(|ues qu'ils y pourront recueillir sur leur contrée, 
non-seulement dans le recueil spécial qui nous occupe ici, mais dans 
toutes les autres parties des archives si vastes, si précieuses et si 
bien classées de Tancienne province de Bourgogne. L'histoire, si peu 
connue encore, de toutes les communes des arrondissements d* Aval- 
ion et de Tonnerre est là toute faite. 11 n'y a presque qu'à en copier 
et à en réunir les monuments. 

En annonçant une statistique complète du comté d'Auxerre, il est 
nécessaire que j'e\pli((ue qu'on ne trouvera pas dans ce document 
toutes les coin nonnes dont se compose aujourd'hui l'arrondissement 
d'Auxerre. Le domaine des comtes d'Auxerre étiat beaucoup plus 
limité, il Tétait surtout beaucoup plus que Tancien diocèse d'Auxerre, 
qui s'étendait jusqu'à la Loire et comprenait Clamecy, Varzy, Donzy, 
Cosne, La Charité et Gien qui appartiennent maintenant an départe- 
ment de la Nièvre. Le comté d'Auxerre ne comprenait, ni Sainl- 
Florentiu 1 1 son canton qui riaient de la province de Champae^ne, ni 
le canloii de Saint-Sau\eur (jui (h'jiendail du Nivernais averune pai tie 
des cantons de Courson et tloulanges-sur-Yonne, ni Cliablis qui était 
un fief de l'abbaye de Saint-Martin de Tours, ni la baronnie de Toucy 
et ses annexes, qui se rapprochaient beaucoup des murs de la ville 
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dl^ Auxerrc, et relevaient de l'évéquesans aucun lien de vassalité envers 
le comté. 

Depuis l'année 4447, époque où les Âuxerrois avaient pris parti 
pour le duc de Bourgope dans la guerre contre le roi Charles VU, 
lo comté d'Auxerre s*était trouvé de fait dans la dépendance des ducs 

î viscin'au traité d'Arras qui l'y avait rais de fait et de droit. Après la 
iiiortile r.haiics-lc-Témérnire et la réunion à la couronne du duché 
<io liourgogn*', le vomiv d'Auxorre avait n'claim'' son ivtablissemfMît 
clans le ressort du parlement, de la cour des aides et de la chambre 
des comptes de Paris. J^iais il avait continué à envoyer des députés 
aux États de Bourgogne et il était demeuré attaché à cette province 
par certains liens administratifs. Aussi, lorsqu'on 4551 le roi Henri II 
créa les intendants de province, l'intendant de Bourf^oe^ne eut le 
comté d'Auxerrc dans son ressort, ou, pour parler le laiii^aj;e admi- 
nistrai f de l'époque, dans sa Généralité. Le comté de Nevers, devenu 
depuis duché de Nivernais, fut réuni à la généralité d'Orléans et la 
baronnie de Tour y suivit le même sort, sauf quelques paroisses qui 
furent attribuées à la Généralité de Paris. La généralité d'Orléans em-* 
brassait ainsi des communes qui touchaient presque aux portes 
d'Attxerre, comme Charbuy, Pourraii», Diges et même, à ce qu'il pa- 
raît, Chevannes, Gy-l'Evêque et VallaFi, et celle de Champagne ai ri- 
vait, du côte de .loii^ny, jusqu'au Ponf-dc-Picrrr^ à une lieue 
d'Auxerre. T/est là ce (|ui explique comment on ne trouve ipie (|ua- 
rautc-une communes, ou, comme on disait alors, communautés d 'lia- 
bitanis, dans la statistique du comté d'Aitxerre. 

Grâce à ce document, il est possible de comparer l'état de la po- 
pulation et de la richesse publique dans cette petite province, entre 
CCS deux périodes, séparées par un intervalle de cent quatre-vingt- 
douze ans, 1C70 et 1852. 

Notre document ne donne pourtant pas exactement le eliillVc de la 
population. Destiné principalement à senir de base aux actes de 
l'administration tinancière, il n'y a pour lui d'habitants que les habi- 
tants colisableSj c'est-à-dire qu'il indique le nombre des chefs des 
familles ou personnes tenant ménage et susceptibles d'être imposées, 
ou, en d*autres termes, le nombre des feuic, à la seule exception des 
privilégiés et des mendiants. Mais on peut déduire le nombre des 
habitants de celui des cotes, et l'on ne se trompera guère si I on fixe 
la population au quadruple du nombre des cotisables. Au reste, 
comme la conlribulion personnelle et mobilière est aujourd'hui ana- 



\ofime à la taîHc de l'ancien régime financier, il m'a paru qu'un tableau 
qui présenterait à la fois, pour chaque commune, le nombre des 

cotes actuelles de la contribmion persoimelle et mobilière, le chillVe 
(le la population actuelle, puis le nombre des cotes de la taille de 
1670, mettrait chaque lecteur à porh'e de ju£^er exactemenl des pro- 
grès de la popuialion dans chaque localité. Ou trouvera, eu consé- 
quence, ce tableau :\ la suite de la statistique de 4670. 

11 pourra en être déduit quelques observations assez dignes d'inté- 
rêt. Le chiffre total des cotisables était alors, dans le comté, da 
6,542. Il est aujourd'hui de 42,453. La population y a donc à 
peu près doublé. Mais le progrès n*a pas été partout dans la même 
proportion. 11 est beaucoup plus considérable dans les petites villes 
et les bourgs qu'au chel-licu, où l'antanentaiion ne s'cicvc pas tout à 
fait à un quart. Et encore cette proportion n'est-elle pas exacte, puis- 
qu'il faut ajouter aux chifl'res des cotes de 4670 toutes les exemptions 
du clergé, de la noblesse, et des charges royales infiniment plus nom- 
breuses à Auxerre que dans les autres paroisses. C'est un préjugé dont 
se repaft volontiers ramour-pro})rc Auxerrois, de croire que la ville a 
été autrefois plus peuplée que maintenant. J'ai compulsé, aux archives 
des Klats de Bouri^ogne, les rôles de la taille d'AuxeiTc à diverses épo- 
ques. Jamais le chillre de 2,400 cotes ii a\ait été atteint avant l()7(). 
Kn 1597, le nombre des feux n'y était que de 2,331 . En ^5I5, date 
du plus ancien rôle que j'aie retrouvé, il n'est que de 1 ,723. Il est 
vrai pourtant (fuc ce n'est qu'un rôle de l'impôt delà censé, et, qu'outre 
les privilégiés et les mendiants, ce rôle a omis ceux qui pouvaient dé- 
cliner la qualité de bourgeois du roi, en prouvant qu'ils étaient des 
boui^eois aflfhinchis de ré\équc, du chapitre et de l'abbaye de Saint- 
Germain. Mais, à cette époque, éloignée d'environ trois siècles de la 
date des affranchissements, le nombre de ceux qui pouvaient justilier 
de cette qualité était nécessairement fort restreint. 

On ne peut que se faire une i)ien triste idée de la misère de nos po- 
pulations rurales à l'époque de 4 670, en trouvant, pour chaque commu- 
nauté, cette appréciation qui revient presque uniformément à toutes 
les pages : Pauvres, fort pauvres! £t, pourtant, 4670, c'est l'époque 
la plus florissante du règne de Louis XIV; c'est le beau temps de 
Colbert, trois ans après la réunion de la Franche^mté, et deux ans 
après la paix d'Aix-la-Chapelle. Vantez-nous donc après cela raisance et 
le bonheur du peuple dans les siècles passés ! 

Quant à la ville d' Auxerre, sou degré de prospérité peut se juger 
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par ce seul fait Elle était alors endettée de quatre eent vmf^-huit 
mille sept cent vingt-quatre livres douze sous neuf deniers ! C'était 
pins de onze fois le chiffre de ses contributions annuelles qui ne 

montait qu'à 38,360 livres. J'ai trouvé dans un autre document» 
que Toctroi extrêmement lourd que, pour arriver à se libérer lesha- 
biliMils avaient établi sur le pain et sur le vin, ne produisait qu'une 
somme à peu près égale à celle de ses contributions : c'était 38,1 00 liv. 
Auxerre éiaii donc endetté d'une somme égale à son revenu de onze 
années ! Ajoutez que la charge des contributions ne portait ni sur le 
clergé, ni sur la noblesse ni sur ceux qui étaient exempts par le privi- 
lège de leurs charges, et, au dire d'un proeèt^erbal de reeherehes 
du ftux ftar Us délégué* des États^ en 4572, tous les riches ache- 
taient des charges pour s'exempter de l'impôt. Dix ans plus tard, un 
nouveau procès-verbal de visite par trois délégués, au nombre des- 
quels était l'évéque André Colbort, comptait à Auxerre : 
857 maisons ruinées ou inhabitées, 
4,9U0 chefs de famille, savoir: 
81 privilégiés, 
6 cotisés d'office, 
64 riches, 
204 commodes, 

433 moins commodes et pourtant assez meublés pour 

leur état, 

4, 2SI 4 pauvres, parmi lesquels il y en a 283 qui sont à 
l'aumône et ne couchent que sur de la paille» 
Puisque j'ai parlé de l'état de la population du vieil Auxerre, je 
veux transcrire ici deux documents qui pourront intéresser les eu- 
> rieux. Le premier est un relevé du nombre des feux dans chacune 
des paroisses, ou, comme on disait en 4545, dans chacun des bourgs 
de la ville, à cette première époque et à cent cinquante ans plus tard. 
Un pourra y suivre le mouvement de progrès ou de décadence des 
divers quartiers. 



Nombre des habitants coimables d'Àuxem, 



Bourg de Notre-Damc-la-Dehors 
de Saiot-Loup . . . 



Bo 15t5. 

306 



En 1666. 
355 

354 



A reporter. 



572 



70» 
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KeporL TfTî 709 

de Saint-Pèlerin 1U 153 

(1<> S.iint-Prro 305 533 

de Saiiil-Kust'be 400 468 

de Saint-Mumès 146 

de Saint-Hcgnobert 80 104 

de SaiDtr-Fierro-en-Château 62 ôO 

de Saint-Amatrc 16 60 

de Saint^rvais 27 45 

de Saînt-Martin-lès-SaintJuIicn ... 21 49 

de St-Maricj), ou Pclit-St-Martin ... 2 1* 

4,723 2,331 



La seooiitJc pièce est un procès-verbal rerhcrches des feux par 
les délégués (h's Ktats de Boure^osfne on lunUMiaul la division, 

par professions et métiers, des hahilaiiis tenant léii. Leur nombre 
n'était plus alors que de 197G, sur quoi on comptait 80 exempts qui 
étaient les plus riches, environ 800 pauvres et 200 mendiants et 
sans aucun meuble. En voici le tableau» qui permettra de comparer 
l'état des fortunes et de l'industrie d'Auxerre à cette époque, avec 
l'état actuel. 



Oniciers du bailliage. . . 


44 


Marchands drapiers . . 


16 


roiiimissairos des aides. 


4 


Lpiriers 


5 


i'rocureur du roi et j^rellier. 


2 


Marchands de toile. . 


7 


Officiers des eaux et forêts. 


5 


împrimenr .... 


1 


Maréchaussée. .... 


1G 


(Juincailiiers , , . . 


7 


Ofticiers du grenier à sel. . 


10 




ia 




9 




. 33 




25 




7 


Notaires 


12 


Pâtissiers 


10 


Seri^ents (huissiers) . . , 


16 




16 




4 




30 


Chirurji^iens 


7 




19 




2 




44 


Olliciers de milice bour- 




Potiers d élai» .... 


4 




')) 

Mm* 


Perruquiers 


6 


Assesseurs h l'Hôtel-de- 






22 


Ville 


4 




20 


Bourgeois 


43 




18 


Commis ou receveurs . . 


12 


Corroyé urs 


5 


RIaltres d*école .... 


2 




. 12 
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2 








10 


Teinturiers.. . 


3 






Vif riorvi 


4 


(^.harponticrs 






4 




7 


r.niitrliers . 


2 
















JIM 








2 




10 


(^iirdeiirs 


9 




2 

Ai 


!Miirîiih'i*< 


U 




1 

■ 




0 




9 
•* 




46 




6 


ViiTTiorons. ...... 


333 


Tourneurs 


7 




368 




5 


Ijni^ères, c:ouluricres,ctc. 


U 


Tixicrseu toile (tisserauds) . 


1(i 




296 



Sî nous quittons Tannée 4707 pour retourner à 4670 et que nous 

veuillions, à l'aide de la description statistique que nous publions au- 
jouririiut, .ippn'cifr la situation de i'a-ru iiUuic à eelte dernière 
époqup dans le comté d'Auxcne, nous n'y trouverons qu'un seul 
lait, mais, à vrai dire, un tait qui, ù lui seul, est caractéristique et 
décisif, c'est que, sur les (fuarauto-une communes, dont se composait 
cette petite pravlnce, il n'en était que neuf où Je froment fdl cultivé, 
et encore n*étalt-ce que dans une très-petite proportion. Dans toutes 
les autres localités, la culture ne produisait que d'humbles et pau- 
vres rt réaies, connue le niéteil, le seigle ou l'avoine. Maintenant, au 
contraire, la production du froment est la culture normale de nos 
terres arables, et les autres céréales ne sont (pie des exceptions ou 
des accessoires dans l'assolement de nos cultivateurs. 

La valeur de l'argent monnayé, par comparaison avec celle des 
1 liosLS d'un usage habituel, ou, comme on dit eu termes scientifiques, 
la puissance île l'argent, piMit trouver dans noii-c j)uldi('alion d'abon- 
dants moyens de vériiication. Mais ou y peut reucontrer aussi d'au- 
tres termes de comparaison. Ainsi, on y trouvera qu'en 1670 le prix 
moyen d'un arpent (ou demi hectare) de terre» dans le centre de la 
France, était de dix à trente livres; celui de l'ai peut de vigne ou de 
pré était d'environ cent cinquante à deux cents livres. Aujourd'hui la 
vigne cl les pri's ont une valeur décuple, mais la culture des céréales 
a sans doute lait pins d»' pro^^n^'s que (♦'llo de la vigne et (]U(' re- 
lève du bétail, car on ne peut calculer à moins de 600 fr. le prix 



moyen des terres labourables, qui se trouve ainsi avoir plus que 
vingtuplé depuis cent quatre-vingts ans. 

Nous devons signaler, en terminant, le changement qu'ont subi, 
depuis 4670, les noms de trois des quarante-^ne communes du 
comté : Gussy qui a été réuni à Ouaîne, Lissy appelé maintenant 
Lucy-sur-€ure et Yenouse qni a remplacé SouiUy et Fouchères. Le 
nom de Ou^'iii ' e sous lequel était encore désignée, à celte époque, la 
paroisse d'Arrv-siir-Cure, et qui est évidemment le même que Cure 
ou riiora, peut donner à refléchir aux antiquaires qui se sont peut- 
être trop pressés de voir l'antique (.iiora dans le mamelon jadis for- 
tifié, qui domine du côté du midi le bourg de Saint-Moré. Le savant 
Banville qui plaçait Chora à Arcy ne le faisait donc pas sans quelque 
apparence de raison. 

Citons, enfin, comme des communes nouvelles, celles d*Accolay, 
Bazames, Bessy, Bois-d'Arcy, Champs, Charentenay et Coulangeron; 
non que ces bourgs n'existassent pas encore en 1670, mais parce 
qu'ils n'étaient pas alors assez importants pour former des commu- 
nautés d'iiahitants. et qu'ils faisaient alors partie de la communauté 
d'un bourg avoisinant. 



Challb. 
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AuxqtK^lIes ré|)ondent,pour chaque communauté, pour les quatorze divisions iiidi- 
x|uées. autant de paragraphes; le* âùtmemU statistiques mt le comté d'Auxerre. 

BAILUÂGB D'AUXBRBE. 

Le nom de la paroisse, des fiefs. 
Hameaux et, métairies qyi en dépendant. 

B. 

De quel ér esc fie. 
De quel bailliage. 
De quel grenier â sel 
De quelle reeepte. 

ni 

li^ui en sont Ijos gfiigney^rf. 
Leurs noms. 
Qualités, 
facultés. 

Mœurs et emplois, 

IV. 

De qui elle relwe. 

En quelle justice elle est. 

Soiis quel tiltre, de simple seigneurie, 

Barmmie, ouai/ttre, 

V. 

Quel est le revenu. 

En quoi il consiste. 

La situation. 

L*estendue du finage. 

Le commerce qui s'y fait ou peut faire. 

S'il y a une rimère, son nom. 

VI. 

Si c'est pa^s de forests. 

91 
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De plaine. 

De froment, de seitjk, d avome. 
De vigne. 
De prex. 

Que mut Varpent de terre. 
L'arpent de vigne., 
Varpent de bois, 
La soiture de près. 

VIL 

Le nombre des habitante de la paroisse^ des fiefs, iiameauXj et 
métairies çfii en dépendent. 

S'iU aont csttvkvs riches ou panDres. 

VIII. 

A f/uelle somme la pami^sse. 

Ft('f< et hamcfiffr r/tii en dc'pendnu soni uaponca. 

Si c'est par des commissions séparées. 

S'il ne se fait d'imposition que pour les deniers da roy. 

IX. 

S'il y a des péages. 

Octroys. 

Et charges ordinaires. 

X. 

S'il y a des debtcs, et de la quantité d'iceUes. 

XI. 

5**7 y a des roinniunanx. 

La quantité et qualité. 

S'il y en a d* usurpés et d'aliénés. 

La quantité et qualité. 

A qui. 

Pour quel prix. 

El depuis quel temps* 

De quel revenu est la cure. 
Qui en est le collateur. 



Digitized by Google 



3it 

St le curé s^aquite de non dccoir. 

XIII. 

/( qui la dirme de la parome appartient 4 
Sur quoi elle se lève. 
De combien. 

Ce qu^eUt eft affermée 0» estimée, 

XiV. 

S' il y a quelque bénéfice dans icslendue de la parome vaprn" 
rhe (Vîrrilç * 

Comme ah baye, 
Prieuré, chapelle. 
De quel ordre, 

S'il y a des religieux ou non, 

S^ils sont réformés, 

Si le service s'y fait bien. 

En quel estât sont les hastiments* 

De quel rerenu est le bénéfice. 
Qui ên est le collai eu t\ 
. Qui en est le possesseur. 
Sa cie, sa santé, son âge* 
Ses mœurSé 



assesseur criminel et dix-huit con* 

, , . seillei*s, non compris le conseiller ho- 

La ville dAuxerre est composée de noraire, cl.nix advocats et un procu- 
douxe paroisses y compris» celles des reurdu ruy, son substitut, grefllers 
fauliourgs, desquels fauxl.our^ dé- et huissiers, vingt-cinq procureurs, 
pendent les hameaux de Jonche et n y a aussi une Prtvoste royaile, 
Laborde. un l*révo<t (jui est aiis^y président eu 

ii- ladite prevof^t»'" , un lieutenant, ciiKi 

lïyaEvcsché, M " fierrc de liroc conseillers, un ad\ocat et un procu- 
Rresque, un bailliage et sïvge prèsi- rour du roy, son substitut, greffiers 
dial. liO bailly est le sieur Vicomte de et huissiers: los vin^t-cinq procureurs 
la l'iviére. d«>!iK pivsirients, un lieu- du bailliage le sont aus^ à la pre- 
i«Miant-généi*al , lieutenant criminel, vosté. 

lieutenant particulier, lieutenant Uy a des juges et cousuk et un 
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f;rcnter à sol duquel a esté tirée la n n'y a point de bois, 
a chambro de Seignelay. 

Los nfii,-if'r< ?o!U nn pré«îidGnt, trois * 

îrrfHi tn i s, u\h^ coiitrolleurs, un ad- Le nond>ro dos habîtans mttîsablc^ 

xocjiL, un procureur du roy , grefflers aux tailles, tant de la ville que des faux- 

pt huissiers. boui^ est de dpux mil quatre cens, 

11 y axait cy devant une Eloction. outre les ecclésiastiques et religieux, 

(pii parIVditdulloydo 1«6H aestrsup- ' f 
primée à cause de Tunion du comu'î 

{^Auxerre au duché de Bourgoi^nie et Les impositions qui se font sur la- 

au lieu des présidons et assesseursont dite \ illc et fauxbourgs montent pOuf 

esté créez qmtro conseillers hono- cette année 1670 à la somme de 

raires unij^ nu pro^idlal pour avoir a8,auO livres y compris les :\ sols 

la cognaisinince des aydes et tables et ponriivre. Lesdftes impositionsiio font 

nn procureur du roy. par commissions des sieurs Esleus 

<les Estats depuis la ^suppression de 
TEslection et l'union au duché. 

La ville appartient au roy, ù cause Outre les tailles du ix)y, il s'cnfaict 

de Tunion du comté fi'Auxerre à la pour les aflTaires de la prov ince dans 

(Couronne de n*ance. ^(^^ occasions comme les 10,ooo liv. Im- 
posez cotte année pour le reml-our- 
sèment des Esleus, et la siiiinue de 

ta ville dWuxcrre, e§t du ressppt 1,400 livres oui s'inipose i)ar chacun 

du parlement de Paris. au pour le collège des P. iesuttes» 

V. LX. 

Le revenu de ladite ville m monte Lp péage de dessus le pont a est^ 

(lu'à 33 liv. 16 aou^ dé deniers p^- cy dessus déclaré de sept sols sur 

trimonfaux en trois rentes, et ^u droit muîd de vin, depuis augmenté d*un 

de jauge, admodié à 2000 livres par quart pour les m in m factures, 

an. L^octroys sont sur le pain et sur 

* Elle C5t située sur une colline. Le le vin suivant qu*il sont spécifiez par 

duage est d'une lieue en circuit que Tarrest du conseil du 27 aoust 1666 et 

l'on appelle la banlieue. sont admodiez à 12,000 liv, depuis la- 

Le rommoroo n'est (|iie de vips, sir aii^'nieu(atH>n. 

non (jne depuis trois ans y ont esté I^escharge:> urdmaires sont spéci- 

csiablies les manufactures du point fiées par ledit arrest et lifluidées à la 

de frange, celle des serges et du tri- somnie de |B,833 livres '38 deniem 

cot. par au. 

Il y aune rivière navigable appel- 
lée Yonne, sur laquelle II y a un pont 

de pierre auquel il oonvient faire de Les debtes de ladite ville ont est^ 

grandes réparations. vérifiées par arrest du conseil d'Estat 

11 se lève un drofst de sept sols «^nr du 27 aoust 1660 et réduites à la som- 

rhacHUj uuiid de vîn passant dessus et m/3 de 428,724 livres 12 sols 9 deniers, 

dessous ledit pont , , 

Il n'y a point de communaux, sinon 

Le pays est un vi^rnoble partie de (juelqucs patys de peu de valeur, pou^ 

plaine et de montagne. ' le pacage des bestiaux, 
l-'ort peu de bled et prex. 
L'arpent de terre vaut 110 livres, 

le fort portant le îoible. Les cures des paroisses de ladiu? 

L'an eiit de vigiic 300 livres, ' ville et fauxbourirs ne sont pas de 

L'arpent de prez 250 livres,' ^rand revenu it'ayaut la plupart quQ 
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les dixmesde l égUso ot peu de do- 

oiaine. 

Le cotlatcur de toucc^i est le siour 
EvGsque dMuxerre. 
Ily enaquisaatalapréscntatioa de 

<lîvei*s patrons, sçavofr celle deSiUrit- 
l'ere <l(» l'abbt; de Samt-PcP(\ et cclltî 
de Saint-l'elleriiu celle de SaiiU-Ku- 
sebe et de SaidUMamès à la présent»^ 
tlon de l'ablVule Sairit-Laiiioiis près 
('osnc sur ï.oirf*, celle de i>aint-I,oii|> 
de i'abljé dh haiiU-tîennain, celle de 
Notre-Dame ûé la dehors et de SsUnt^ 
' Mariai! de labbé de St'^Marian, celle 
do Saint-Amatrc do Pabb«!' de Saint 
Satur, celle de S-iiiit-^lorvni^ fl»* l abbtj 
de Molesnie, celle de haiuL-Mai tia de 
ràbbeese de Salnt^ulleo , celle de 
Stiîiit-Perc en chasteaii de Tevesqde 
dit, celle de Saiiit-llo^uDbert du lthuI 
archidiacre de Saint-bstienne; ious 
les curés sont persoilnës do probité 
qui s^aquftent bien de leurs clevoiRi. 

XIIL 

Lcsdites dixmes sont levejî et per- 
çues par les patrons, aticuns (lcs4iuels 
baillent poriioii cuugrue aux curez, 
coinine le prieur de Saint-Gervais et 
ral)esso (Ui Saint-Julien. Les dixmes 
se lovent seulement sur le bled dans 
le champ a raisou de deux gcrbc^s par 
Arpent 

XlV. 

11 y a dans ladite ville d'Auxcrrc 
plusieura bénéfices et dans les faux- 
boiirirs, sravoir, dans la ville Tevos- 
clie qui outre les collations de toutes 
les prébandes et canooicatz do Té- 
ffllse catedrale et de la cité a de re- 
venu annuel en belles terres jusqu'à 

36,000 livres. 

Le chapitre composé, suivant le 
pauller, de cinquante-deux chanoines 
et vlogt'deuxsemi prcbendez qui ont 
de revenu chacun chanoine ^00 livres 
et les seuil prebendez 200 livres par 
communes années. Il y a plusieui*s 
chapelles dans ladite éj^lise a la col- 
lation de l'evesque et du chapitre. 

Le chaijitn' composé rie vingt pré- 
bendes en 1 éfj'lise collégiale delà cité. 



de vâleursculemeilt de60 livres pâr'ad. 

I/ahh ' S:iint-!;ennain, ordre de 
Saiiit-iicnui:3L a de revenu coujpri^ la 
manse accordée aux religieux i5,uou 
livres; Cent le sieur dé Briennes eves- 
tjue de Constances. 

11 y a dix-huit reli^^leux réformez 

L'ablié dtJ S^^ut-\lariall, ordni do 
Premqnflti^, a de revenu compris le 
bien des religieux S,000 li\ res. L'ab- 
baye est vacante par iedecex du feu 
sieur de Cas toile. 

il y a six l eligieux réformez. 

L*abbs deSaint-Pere^oi-dredeSaint- 
\ugu3tin, a de revenu 3,000 livres 
compris le bien des religieux. C'est 
M' de Gdurtenay. 

ilyaslx rell^eux réformez. 

1/abbesse de SalntsIuUen, ordre de 
Saint-Bciioist, a de revenu 13,000 liv. 

Il y a vingt-(|uatre reb^icusp^ ch; 
chœur et<|uatre converses. C'est dame 
Anne de llagny. 

LWbbesse des Islcs, ordre de $aint< 
Bernard, a ^lOO livres de revenu (1;. 

il y a quarante-huit religieux s. 
C'est la dame liar* d'EspInay , ces 
religieuses sont réformées comme 
celles (h' ! althayn de S:iiiiL-Julien. 
Toutes lestl nos al^bayes soin à la no- 
mination du roy et possédées par per- 
sonnes de qualité de bonnes mœurè, 
assez jenne*^ et de bonne santé. I^e 
service s'y fait exactement et les bas- 
timents, ruyuez par les huguenots, 
flont réparez d*année & autre et a pré- 
sent en assez bon estât. 

Pans le fauxhminrSaint-Amatrc, le 
prieur de Saint- Vuiatre qui a de re- 
venu 600 livres, jeune prestre eu 
lx)nne santé et de bonnes mœurs qui 
fait bien le service, répare bien ses 
bastimens et a la présentation de 
l'abbé de Saint-Saiur. Il s'appelle 
Marpon. Dans le fauxbourg Saint- 
Gervais, le prieur de Saint^ervais 
qui a de revenu 300 livres. .leune o- 
clésiasti{|ue en hoiuie santé et de bon- 
nes mœm*s estudiaut a l'aris, n'a au- 
cun batimens, esta la nomination du 
roy« il s^appelie de Massac, Farislen, 

(jD y * proiMblcment erreur dans ce 

chiure. 
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Li TU7*'»'sa» w aMcn* ^yn^vm. Le pars est jiartie en bufsRom « 

*ÙiJ5a«;". .* - Ti î- -sr.rjk^x -i^i taillis, plus de montap:iies»iuedt 
^ - U cfr-d'-irej. âMKvaui ti k plaira pÎM-de terres que de vigne^, 
r. i:r ■ a. «(lii nei*<»ri«£it que du mettoau et *ï' 

Il > A c2 i î'Ai- v*=je Seief éeUmB"- «««le, fort peu de froment, tousk-^ 
%'B^^<Bàfcrctt^ |if>n appvtieiiiient aux seiirneuTB. 

L'aqxînl de lori-e, attondii le< zrar- 
des redevance- -oii:ii»nirialv>=. ne vai.; 

îv» r-ï-.^- .1* V i\i?rFie. tjueè iivri'S, ie fort ^>rtaiit le loibk 

1'.. a: xjv li' VîivîiTe» L*arpentde Tiçme 60 livres. 

U\ srvnier a ii^l ^ %eKli|f. L^arpmtile prcz 150 livres. 

IV la rvcx^stf d*Aa\f>mh L^arpent de bois ne vaut que li 
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I VIL 

fsmif^ «;uaire* ttut» eeniii^bo»- n y a ceot soixante habitants (1) «« 
Bi-t^ t*«meunuic <ttr le iie« sravoir: tcmt qui sont fort pauvresi^ 



Viil. 



lUv:d ^ • lorv>«. Ils soot ordiaairenient conjolate- 

l.t ï^uel d'Aolnar, ecQver, sel- ■wni imposés, avec les fiefs et lo- 

ç o'ir l ♦ V'-^ ineaux a lô OQ 16 lims par conm»- 

i i-i avv'i ov>rîrv»«k*< ot de bo!i!h*s sion^ îi»'*parées. 

>via> euij iv>>, ei ijui vivent ne foat im^>o.siUoas que pour K- 

iHvu avec le* hai'iiaits. ro}. 

IV. rx. 

r.eleve du n\v àean-«^<^' <»^n o^fn* ' !! n\ a aucun p<''age ny octroj', ii> 

d Vuv nvei n'e>: qu"uue>iin{4e diargcs ordinaires, 
^nourie et cio^tellèttii* doot les ^^ 

pels rvieveoc au baîHîage d*Au- ^* 

xcrre. H- uV.nt aucan debtes en corps ae 

communauté. 

Ijc revï^nu de touie la tem^ peut 
r>i IV de la \ alear de 6,000 li« re'. Ilsenont iKNir communaux quelqs^ 
Il ctm$istt* la plupart en droits s<>i- meehansbob et chaumes de peo de 

ïncurian\ et îrmsM^s retlevances <ur valeur. 

U»s hêriia^es dt» kibitaitls, prea et Ih ojit dflaisï<' tlepuis viiijrt-cin»^ 
moRlin!«. an^ environ IfiO arpens de terres 1» 

Ce lieu est sitné sur la rivîèrp de bourables dont il ny peut avoir qn*" 
f îneuriv. dix ar)M»ns eu chaumes a la dame^it 

I • fina^(»a «'iîvir\^n einq lieuc»s de Hieiv. veuve du sieur de Clia«;teiiay. 
tour y compris les trois hanjcaux. a la chante de faire reparer le pout 

II n'y a aucun cooiroerce. dudit Arcy, ce qu'elle n'a pas cocofs 
Il y a un pont sur ladite rivière fait 

de oueuriv, enti»Teinent niyn»' et 
qu'il t'<t niMn'ssaiiv"' di- ivpaivr. n'y 

avant apiVMMii qu'un balleauqui sert , » . h doit senlon.h îaiis •h»9»t 
au pa^^^age dans lequel rhiver der- o>iàuuuiir. du uuinbrc a iiaiuums tv^ 
nier quinze personnes furent noyés. MM.c'cst-àrdire dn mmbiede 
Ladite rivière n*cst navigable. le dvvm une fois pour looin. 
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t<c revenu de la cure est de &00 
I i \ res, mats le curé n'a point de près- 

àjttèro. 

lAi i>res4'iiteur de ia cure est l'ar- 
cbidiacre de Veselay. 

îje collateur est le sieur Evesque 

d'Anxprrv. 

Le curé fait î>on devoir. 

XI IL 

La dixme appartient au sieur ja*ebl- 
tiiacre de Vezelay et au curé. 

£llc se paye en bled, eu vin, et chan- 
vues. 

Sravoir : aux soigneurs diidit lion 
do ((uinze gerl»os l'une et de qnin/c 
Ijostées de raisins une, et encore de; 
trente gerbes une & partager entre 
lesdits sieurs archidiacre et curé 



d'Arcy et peuvent valoir toutes les- 
dites dixmes 6 livres. 

XIV. 

Il y a le prienrr du bois d'Arry, 
tonn îi simple tonsure par le sieur 
Mole de i'royes. 

Il y a 360 livres do revenus. 

Il n'y a qu'une cliapelle asses mal 
n'pan'e dans laquelle ou dit seule- 
ment la messe los dimauclies et Tes- 
tes. Les batinicns sont en mauvais 
estât. 

fje possesseur est un cscoUer pen- 
sionnaire au collège de Ciermont à 

Paris, 

i.c prieur d'Allige du dioceze de 
Umoge, de Tordre de Saint-Augustin, 
en est le collateur. 



J. 

La paroisse se nomme .^ugy. 

Il n'y a auvMin hameau. 

II y a tix>is métairies ot deux mou- 
lins appartenans ù des habitants 
d*Auxerre, 

Le seigneur du lieu n*a que le quart 
au moulin appelé le moulin de la lU^ 
vière. 

11. 

m revo^ché d'Auxerre. 
Du baillîai^o d'Auxerrr*. 
I»n grenior a spI d* \uxerre. 
De la rccepte d' \nxeri-e. 

IIL 

Le sieur marquis do Lanibort on est 
Mîigneur, nommô IliMiri Dolcuiibort, 
capitaine au régimont royal de cava- 
lerie. 11 est esticné riche. 

Les habitants ne ^en plaignent 
point 

IV. 

r.elôvo et dépend du marquisat de 
Suint-Hris. 
Kn toute-justice. 
Sous le tiltre de marquisat 



V. 

T o rovonu ost do 300 livres. 

Il consiste en droits do justice ot sei- 
gneuriaux, en bois taillis, terres, prez 
et vignes. 

Il est sftnô en plaine. 

Il n'y a aucun commeroo. 

Le iinage a trois quarts de lieue de 
tour. 

Il y a la rivière d*Yonne qui est na- 
vigable. 
11 n*y a ni pont ny passage. 

VL 

Le pays est plat et en partie de 
m ontj^es et roches. 
Les terres ne portent que métail ot 

seigle. 
11 y a des vignes. 
11 y a huit arpent de prez. 

I/arpentde terre vaut 25 livres. 
I/arpont de \i?no vaut 200 livivs. 
L'arpent de prez vaut 200 livres. 

VIL 

lis sont soixante-six habitans. Tous 
estimés fort pauvres. 

MIL 

Ils estoient cottiséz Tannée dernière 
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a la somme de 3^00 livres, et plus a liXL 

présent, par commissions séparées. revenu de la cure n'fest que de 

Ils n'jmposent que pour les deniers ^oo livres. 
ro>aux. Le sieur abbé de Saint>Pierre d*Au- 

IY xerre en est eoUateur. 

te curé fait son devoir. 

Ils n'ont ny p<'age, ny octroy», ny 
chaqses ordinaires. Xiir. 

La dixuie appartient au curé. 

KUe se levé de 

lia doivent la somme de 300 livres. BUe est admodiée par communes 

années 210 livres. 

A I • 

Us ont pour communaJix deux peti- 
tes isles et vernois de i)eu de valeur II n'y a aucun bénéfice dans Testen- 
dont Jouit la fabrique de régliaa due de la paroisse ny proebè d*teeUe . 



CBBiliLLT. 



L n est proche de la rivière d'ÏODoe. 

La pnroi^so sp nomme chcmilly. ^ apont ny passage. 
Le hameau des Chaulmes et le fief 
de la Moihe de Gliemilly en dépen- 

(leou 1^ P^y^ ost de montagnes et de 

plaine. 

Les terres ne sont (jroprea qu'à por- 

De revesché d'Auxerre. ter meteau, seigle et avoine. 

Du bailliage d\^uxerre. il n'y a que peu de vignes la plus 

l)e la chambre du grenier a sel de part en désert. 

Seignelay. Il n'y a point de prez. 

De la receptc et cslcetioa d'Auxene. Le meilleur arpent de terre ne peut 

ai. valoir que 30 livres , le reste 10 livres 

I i . 4 e ♦ tr t.. ^ ri., le fort portant le foîble. 

Us sont très ricbes et très bien fon- vil. 

^ Us sont au nomlïro de quarante ba- 

IV. bitants qui sont estimés tous pauvres* 

II y a justice qui relève au bailliage yin. 
d' Vuxerre. 

Kn t n„t(» justice. LaOitepïroisse et liaracau des cUaul- 

biniple œlgncurie. "XS^* i? 

^ ° somme de 300 livres et ce par oom- 

V. missions séparées. 

Le revonn est de b valeur de f.oo liv. "s n'imposent que pour deniers 

Il consiste en tous droits de j notice, î'eyaux. 
dixmes de bled et de vin et en un ia- 
bourage. 

Go lieu est situé a trois lieues de la 11 n'y a aucuns péages, ny octroys, 

ville d' An xerre rt tenant a Seignelay. ny charges ordinaii^es que relie des ré- 

\ e grande esteudue. paratlons et entretien de leglise et du 

U n'y a aucuii commerce. presbitère. 
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n'ont aucune debtcs en corps des 
comuiuoauté. 

I! ny a auruiis communaux uy^d'u- 
«urpes, ny d'aliénés 

xir. 

Le rt'veuu de la cure esl de 300 li- 
vres pai' an. 

L^eresque d^Aoxerre en est colhi- 
teur. 

Le curé fait son devoir. 

MIL 

Les dixmes se lèvent en bled et vin, 



à raison de quarro miiids de vin l'urf 
et de quatre gerbes l iine. 

Elles appartiennent au ciiapitre 
Saint-Kstienne d'Auxerre. 

ladite dixnio de bled s'admodio or- 
dinairement deux cent (|uarante Mi- 
cbetz moitié l>led et avoine. 

La dlxme de vin par communes an- 
nées vaut douze muids; 

Hlle est estimée par communes an-' 
nées à 500 livres. 

XIV. 

Il n'y a aueun bénéfice dans Tes- 
tendue dudit Anage ni proche d*ice« 
luy^ 



Laparroisse se nomme Chitry. 
Il n y aucuns fieh, hameaux,- ny 
métairies» bèpatx^esqui en dépendent 

De l'evfisché dWuxerre. 
Du bailliage d'Auxerre. 
Du grenier a sel d'Auxerre, par moi-* 
tté et Tautre moitié de l'unnerre* 
De la recepte d*Auxerre. 

IIL 

1.0 sieur de Lambert self^neur de 
^aiiit-liiis est seigneur aussy deClii- 
try, capitaine au régiment royal de 
cavalerie. 

il est as«;ez commode. 

Les babitan^i s'en louent. 

IV. 

Relevé du rûy à cause de son comté. 
La justice ressortit au bailliage 

d'Auvcrr»'. 
ïMiuple seigneurie. 

V. 

Le revenu estde 1,000 llvi'es par an'. 

Il consiste en (ei-ivs do \ iirnes, 
droits de justice et proUiu de lodz et 
ventes. 

Il est situé dans un vàlon au mi* 
lieu des montagnes à trois lieues 
d*Auxen*e, 



11 n'y a aucun commerce; 

Le flnage c^t de petite astendue. 
Il nV a point de rivière, pcmi, ufy 
passage. 

VI. 

G*est pays de montagnes et de ce-' 

lines. 

Les terres ne portent qucdu Jjcigkî. 
11 y a des vignes^ 
Il y a des preie. 

L*arpentde terre, Je fort portant le 
foible, peut valoir 20 livrer. 
L'arpeut de \ iirne 100 liviv;^. 
L'arpent de pVcz 100 livres. 

VIL 

Il y a cent habitaus, tous pauvres 
et mesclians pa\eui>» qui tiennent 
tous leui*s biens L rente. 

VUl. 

Ladite paroisse e»ît împo<<^e a mille 
livres i)our les deux eslecUons et or- 
dinairement ei^aleinent. 

Il lie s*y fait aucune imposition qfle 
pour deniers royaux. 

IX. 

11 n'y a aucun i)eagcs ny octroys 
Leurs djarges ordinaires sont l'en- 
tretien d'un maître d*esoolle aqul Ton 

pavfMO lîi'res par an eu argent, le 
pain du four et le vin des pressoirs. 
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mi liorlogG pour la conduite duquel 
il faut du moins 300 livres par an (Ij. 

X. 

N oiit aucune deUes en corps de 
communauté. 

XI. 

Il n'y a aucuns t uuiuiunaux t ny 
d^Qsurpés ny d'alUénési. 

xn. 

Le revenu de la eure vaut 300 liv. 
i;evcs<|ue dMuxerre en est collji- 
teur. 



Le curé s'aquiie de sou devoir, 
AIIL 

T,o>< (lixrno? appnrfionncnt on par- 
tie ;tn ^' iirneiir qui les admodie 1*20 
livrent 1/ autre partie au chapiti'e 
d*Auxerre dont se paye 190 livres par 
abonnement fait avec les habitans. 

Klte se love en bbd fieulemeot a 
ràism de trente l'un. 

XIV. 

Il n'y a aucun bôneice dans Teateo- 
due de la paroisse ny proche dMoelle. 



COIX.V.\GES LES VINELSKS. 

I. Ce lieu est situé au milieu do plu** 

I,a paroisse se nomme CoUanges sieun^ inontagiics 
«o| Vineus(^. *^»*» e^ 1^ A^^g^ ^ médiocre es- 

11 n'y a qu'une métairie séparée ap- 
pelée le Val-des-champs qiil ne con- "f aucun commerce. 

siste qu'en une maison; » > * ^^^^^^ "^^^^'^ P^"^ P^' 

' sage. 

II. 

F)e revese!iéd\\uxerre. 

Du baflliaffc d'Anxerre. Le pays est de montagnes et rolli- 

JHi grenier ;ï sel fl' A uverre. nés plantées, en vk^ies et ny pour 

De la recepte il Vuxerre. avoir au plus que (io ar|)en8 de terre* 

labourables portant roeteau et seigle 
»'L avoine, point de prez du tout. 
l'i"ii)rois <le (''.H'^telus , chevalier i.'arpent de viirnn peut valoir 150 
Ijaion fie Coliaug-es, mestre de camps llvn's le fort purcaut J(> foible. 
tl uu régiment de cavalerie enU'eteuu I/arpentde teri*e vaut 20 livres, 
pour le service du roy, en est sel- Les deux tiers des herimges seule* 
gncur. ment appartiennent aux habitans. 

U n'est pas estiniié ricba l^e reste appartient aux bourgeois 

d'Auxerre et lieux circonvoisin». 
11 n'y a point de bois que pour 
Iteleve du roy en plein ftef a eause cb.auff'er le four bannal. 
de son m m té «l'Auxerre. 
Kn toute justice Vif. 
,Sous le titi-e de chasteiiHiie. y ^ doux cent huit habîrnes y 

Y compris ceux de la métairie, dont les 

, ' , „ deux tiers sont pauvres et le reste 

Lei-eveiHi peut être de :j,ooolivres. ^jg^^ commode. 
Il consiste en vigne et en bois tail- 
lis, le tiers des dixmcs de bled, la Vin. 

S^H?hî!Sfn!^;îpS^^^ I adite paroisse a este imposéc l an. 

droits de boulangerie et de boucherie. ^^.^ ^j^,. ^^^^^^ 

sions séparées a la somme de 6500 liv. 
(I) Ce chigre est sans doute grossière- y compris les droits de la vérification 
utent erroné. et signature de rolles et les trois sok 
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p.our livre <i'uue pait et quatre de- 
i^iers d'autre. 

N^jmposeat que pour le roy, 

IX 

il n'y a auruns jn^ages iiy octroys. 

Les charges ordiuaires soqt lespor- 
et murailles qui oe sont entrete- 
nues d(> lon^ tempai, un orloQfe et un 
inai$tred*escpUe. 

tu doivent 1» somne de 18000 livres 
portant intérest de looo livras pir an 
<*t ûes vieilles tailles la sonmic de 
3000 livres. 

XL 

Il n*y a aucuns jioipmnnaux ny usa> 

ges. 

11 ny en a point d:*Ui>urpes uy U aiie- 
ues^ 

ML 

Le rcvonn do la cMiro pour le euré 
o«t iiiKj portion eonirriic de 200 livres 
qijii luy sont payées {)ai la dame al)- 
besse de 5iaint-Jvlici), (jut nomme à 
la dito cure» 



Le curé fait son devoir. 
XIIL 

La dixme de la parois^ appartient 

à ladite dame abbess<» pour les doux 
tiers et Tautre tiers au seigneur dudit 
lieu. 

Il se paye seulement en bled à rai» 
son de trente jrerbes Tune. 

Kllc s'admodio ordinairMUent pouf 
le tout 100 on 120 livres. 

11 n'y a point de dixmesde vin. 

XIV. 

Il n'y a dans restendiie de ladite 
paroisse, aucuns l>énéfices sinon qua- 
tre chap<;lles à patronnage laique 
dont le revenu est s! médiocre qu*il 
est comme abamlunné pour ne valoir 
la déserte ordonné parle (itredcla 
fondation les basti mens d'iceiles estant 
en mauvais estât. 

L'une est appellée la chapelle St-* 
André. Une de Sainte-Marguerite. I no 
autre 1^ Saint-Joseph et Tautre de 
Sainl-Piciye. 

11 y en a encore une de haiut-\ in- 
cent, ruynée et dont il n'y a aucuL 
titulaire. 



î. 

La paroisse so non^me Gollange sur 
^ onne. 

U y a deux fiefs en la dite commu- 
nauté flçavoir : le fief des grands \ er- 

grere ^Uuv. dans la ville dudit Col- 
lani.'(» appart<'ii.'int au é^ieur de l-nniin, 
stiigneur dudit ieu et le fiei d»^ la i(nir 
Henry Jolyetles monlins dudjt Col- 
lange qui sont tenus en /lef. 

IL 

De revesclié dWuxerre, 
I>u bailliage d*\axerre. 
Du grenier à sel de Clamecy. 
De la recepte dWuxerre. 

IlL 

Jean fiebourgoln seigneur de Fau? 
lin, tient ladite terre par cngagieinent 
du domaine du roy. 



SUIl YONNE. 

Saijs employs. 
il est ricl^e. 

Leshabitansnes^en plaignent point» 
IV. 

Meleve du eonid'' (r.\u\«rre. 
C'est une prévosté royalle. 
Soulxle tiltre de prévosté royalle. 

V. 

Le revenu peut \aloir 500 livres. 
Il consiste en tout droit de justice 
et prez. 

11 est situé sur la rivière d*Yonne. 
finage est de petite estenduc. 

11 ny a autre commerce que eelny 
de bols qui se flotte sur ladite rivière 
par les marchands de l'aris. 

11 y a un pont de pierres com^iosé 
de cinq arches entièrement ruyné. 

L» dite rivière n'est pas naviipibiet 
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inzii le peut éstre rayant esté autre- \ i. 

^'cest Ir L-r.n ! cheinin de Bourgo- vl.îi« ««i£i"jlJi^"r^^^^^^ 

irtM» en \ v voi nois ot iterrv «ïiifttre Cens arpPDs de bois <?oi 

giie en vciuoi^ et JJerry. g^nj ^j^jm^ bronsSimos poar Im 

VI. chauflaffc, et rri'-cnîrf» pour leurs bo!^ 

, j« v*i- A-niti. !«* tiaux, dans itxniels l)ois la danh» 

m, ^^lîS^f iT, '.fi* '»'»«•""» d'Oulo« à,,ui appunK-iiuent les four» 

montagnes, et plaines. bannauM de Col anse, fait coiiner des 

I^s terres sotitsterilles et ne por- dits bois pcridant .six mÏÏ^B de VSmfc 

teut .|ue du seigle etmestaux. ,g c .auirase .l'i-m^. 

Il n'y «dtns tout le flriaee <|ue dix «"^a dite dame sV st onmar^o .Ir plu, 

on douM «T>ens de vlgnob a, jeux cens arpon.s de'^Uoi.s .,ui ap- 

I V r, quantité de prez. partiennent •axâitii babitans. qui sMC 
1. arpent de terr^Je fort portant le >^^^^^ ,,„„^ l,„is dont .II., iouit de- 

en.viron 

L'arpent de prez 200 livresf. j^H^ 

VU. liC revetlu de ia cure Q*e9t que dé 

Ils sont doux cens trois liabitan.s Î^OO livi*es. 
panny lesquels' il yn a (iuf'l(|iies uns liC sieur évesque d*AuxeiTe eo est 
de riches, la plus grande partit' pan- collateur. 
vres. ^ curé s^aquite de son devoir. 

^«'^^ xriL 

ni^*'r«*^uSmJ«52l7ilî'lî^^ La dixnie appartient au sieur Kvos- 

'^i!^*/*?f®*îlî??'"® ® " • que d'Auxern par nioifi.., î autre 

^ fifn'îî.^ïïïïL^^ moiti(;- appariientVar quart entre le 

fis njmposënt que pour les deniers ^ Collangc et Crain le 

royaux. ' chapitre de Chateisusoîs et claniecy, 

IX. T ndite dixme ne se le\e qu'en bhni 

II d'y a aucuns péages l uison de vînirt-clnq çrorhps rnne; 
Il y a pour tous octro'ys la courte P^'"^ valoir eu tout ÛOO livixiS. 

pinte qui se levé sur les iiosteliersi et 

cabaretlers seulement* ^^^* 

Il y a un malstre d'escoUe & qui la- il n'y a aucuns bénéfices dans Tes- 
dite conimunauti'? paye annuellement tendue de ladite [)aroisse ny i>roclje 
cent, livres ot lo loiiaw de sa maison: dicelle (iiTimp cliapelle appf»l!«'e b 
à riiorlogeur duùL ou a besoin de luy cliapelle .saiiU-Jeau, dans laUiie v lie 
60. livres par an. deColIange, qui a de revenu 15 Vv* 

,L''églIse est eu mauvais estât aussi par an, à prendre sur le domaine du 
bien que le presbitère; roy . 

Ladite chapelle est enUèremeut 
ruynée. 

Doivent divers esuts de vieilles il ne s^ fait aucun servide. Elle est 
tailles et ik divers créanciérs. possédée par.. . . • 



1^ un bourg» faulbour^ ot ti'oiH hameaux 

sra vol r la Chapelle, la tour Laureut et 

Vai paroissKî de Courson consiste cn Villepot. 




Df9 l^enresché d*Auxerre. 

Du bailliage et eslection d\\u\errn. 

Fors et a réserve du faubourg ap- 
pellé la rue du bois et des deux tiers 
de Yillepot qui sxsnt de reslectlQo de 
damecy et toute la parpissp est du 
grenier à sel de Clainecy. 

PL 

Henry Coignet delà Toilerie, eemte 
dudit Cooraori, seigneur desdiLs bourg 
et fauxboiirga, de la GbapeUe et Ville- 
pot. 

Lu tour Lauicot appartient au sieur 
comte d*Aulzy. 
Il est sans employ* 
il est ricbe. 

IV. 

Elle relève du comt«d' Auierre, ap- 
partenant ù 5a Majesté et rn estoit 
l'uno des quatre baroanie» depuis 
ûrifc^ée en co»)té pai* feu M* Gaspard 
Comnet de la Tulllerye ambassadeui 
pour Sa iM^esté en Suéde ot D^nne- 
mark. 

En toute justice, les appeliauuns 
ressortissent àu bailliage dAuxerrè. 

V. 

Lo revenu de 1^ terre ej?t admodié 
2600 livres. 

lî consiste en tout drpit do justit o 
liante moyenne et bas^c. droitz de 
dixme et tierce, droit/ de liallaîre, 
eminage, boucherie et boulangerie, 
fours, moulin» et pressoirs bannaux. 

Cette t<M i-e ait située & cinq lieues 
de la ville d'Auxerre. 
' r,e finage a environ troiii iiejues de 
circuit. 

Il n'y a point de commerce que les 

foires et marcliés pou const(l<^rables. 

Il n'y a point de rivière de pont u\ 
de passage. 

VI. 

be pays est au moins les deux tiers 
de moiitaL'nes' piorrpnsos , les deux 
tiers stériles une grande partie, le 
reste ne poiHe que mestau et seigle. 

11 y a environ trois cens arpcns de 
la plii55partmal faites à ç^^xïs^ 
^ju elle? ^e som p^dc bon vin. 



Il n y a point de prez, hors environ 
vingt-cinq arpens dont la moitié ap- 
partient au seiçï)f^Mi'. 

iv-'arpent de la niet Heure ttji re j)eut 
valoir 80 livres et le reste /|0 livres lo 
fort portant le foible. 

i/nrppiu de vi/?nc ne peut ratolr 
que 100 livres au phis. 

L'arpent de prez vaut lôo livres. 

vn. 

Le nombre des lia^itan<? du bour? 
et des fi^ubourgs qui M)i|t de l'eslec- 
tion d'Auxerre, est de uOO, celuy de 
|a tour Laurent est de dou|ie, celuy de 
la Chapelle est de treize, à Villepot 
quatorze, tous réduiz ù la mandicir/'. 
ù la réserve de douze à cause Jes Iré - 

âuents Incendies qui v sont arrivés 
epuls quinze ans. 

vm. 

Kn Tannée dernière 1665 lesdits ha> 
bitnns ont estfi imposés h la somme de 
y m livres p^ «ept commissions sér 

part'es, 

lljj n'imposent que ppur le rpy, 
fX. 

11 n'y a iiy pcajros ny octroyn. 

liOS charges urdinaii-es ^ont r('i:libO 
qui est ruynée, sans voulte, un clo- 
cher qui est tomlx^ dépuis ans 
et pour restai)! il le tout il convient 
employer 3000 li\ ras. 

Le presbitère est en très mauvais 
estât pour le quel réparer 11 convient 
dépenser au molnf la somme dé cents 
livroJ«. 

Il y a un maistre d'e«colle qui doit 
estfe logé et a lo livres de gages outre 
ce qui luy est payé par les escoliers 
et 5 sols de ch 

Au pn*dicateuf d » iadvent et ca- 
resme 100 livres outre la queste. & 
rboriogèurôOlivr^ ^ 

X. 

Ils n'ont point de debtes que 4e 
restes de vieilles tailles. 

Xi. 

Ils ont pour communaux environ 
soixante arpen<î, tant chaumes, bois 
que buissons, le surplus a e^Lé cy de; 
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vaut adjugé par arrest du I»arlement 
de Paris en raQnée.1628 aux seigneurs 
pour le tiers. 

Xîf, 

Le revenu de la cure est de 2oo liv. 

I.C chapitre de la cité d^Auxerre 
nomme & la cure et le slcuf évcscjue 
d*Auxerre confère* 

XIlL 

\A dixme appartient audit chapitre 
de la cité dWuxern; pour deux por- 
tions (le cinq» les trois atitrcs* au curé, 
aucliaprOin Sainte-Âpolioe et au 
seigneur de CoursoQ, 

Elle est en bled et en vin k ra!son 
de trente Tun. 



La totalité du dit dixme du hh^d 
est admodiée par couunuaes mm^i^ 
trok cents bicliets de bled eu quatre 
sacz de valeur de 400 livres, 

Ladixmr do vin a dix muidz par 
comniune^s années en valeur de 100 
livres. 

XÎV. 

Il n*y a f><>inr fi\ii!tro bonéfiee (Iau.s 
ladite paroisse binon ladite (•hapelle 
de Solnte-Apoline, le revenu est de 
60 livres. 

Le sieur de ^lontreuil parisien en 

est le po$5:p5.s(Hir. 
Il est lionneste homme et fort 
L*évesque d'Auxerre en est le cai- 

lateur. 



GltAIN. 



t 

Laparoî<>;<' sf» nomme Crain 
!! y a uii liel" qui s appelle la Maison 
iUanche. 

11 y a les hameaux de Mlsery, 

Paulniior, La orra n ire- Folle, le mou- 
lin de IVenoutast et les chaïups des 
Gain. 

Il u\ a aucunes métairies quiende* 
pendent. 

IL 

De rcnnsrhé dWnxerre. 

Du bailliage d'Auxeri*e. 

Du grenier à sel de damecy. 

De larecepteet eslection d^Auxerre. 

I(C. 

Le sieur Dominique de LonguevIUe 
eseuyer, en est seigneur par moitié. 

Le^ lieritiei-s de Claude de IJlifrny. 

Les luTitiers de lnrquos Doiseau et 
Claude Uochey, pour l'auti-e moitié, 
en sont aussi sei^rneurs. 

ÎU sont tous sans em plo ys . 

Ils ne sont pas estimés riciio^. 

Les habitans ne s*eu plaignent 
point. 

IV. 

Uelève de Sa '\lajo<t(^ a cati?e de 
!t()n comté d*Auxerre simple îielgueu- 
ric. 



Le revenu tntni est ordinairement 
admodié 800 li 

U consiste en tous droits de jui^ii ce, 
terre prez (>t moulins. 

Il c^t situé sur la rivière d'Yonne. 

Le fiiiage e.ft de petite estenrlue. 

Il ne sy fait aucun comru'M- 

11 y a la susdite rivière d i uaue (jui 
est seulement flottable pom* les bois 
de Alorvan que Ton mène à ParK 

VL 

C'est pays de plaine de bois et de 
buissons. 

Los tx^rros sont on partie propres à 
froinnnt . motault et scigl»-. 

U n y a (lue dix arpens de vignes ea 
tout'le finage. 

11 y a plus de près que de vignes; 

T,\irpnnt de terre vaut le fort por- 
tant le roible30 livres. 

L'arpent de vijîne 150 livres. 

Lapent de pré vaut ausai lâo Jiu 

VIL 

U y a quatre vingtz liabitans Hni^ 
ladite paroisse et hameaux. 
Sont tous pauvres. 

MIL 

La dite paroisse et hameaux ont 
esté imposez i'anuéc deruici'e 166$ 4 
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la somme de 1600 livres par sept com* et broussailles qui no peuvent sehir 

mfs-^ions séparées. quW la pasturo do leur Ijostail. 

Ils irjmposent que pour les deniers H y a encore un pré dont M* Jean 
royaux. VilleUé s'est empare 

IX. XIL 

Il n'y a aucun péage nj octroys ny revenu de la cure est de? 300 llv. 

charges ordinaires. Le sieur Evesque d'Aiwerre est le 

X, collateur. 

.1 t ' , ' A ^ ♦„r,f Le curé s'aquite de son devon . 
Ils ne doivent <|iip de restant uc ' 

vieilles taUies et 180 ii%Tes au curé do XIU. 

La dixme appartient au curé et au 

XL sieur de Fan lin. 

• Les habitans n'ont atirnn< nsa^es KHe se K-ve ù raison de vingt^dmi 

cvu\ de Fretov lestjneU sont fc'e^beslune, 
couiinuns avec ceux de Mailly le Elle est estimée 180 bichets par 
Ghasteau, Festigny et autres lieux quatre, métaux, seigle, orgeetavoine. 

voisins. XIV- 

M. le prince de CiOndé s'est cy-» 
devant emparé d'une grande par- H n'y a aucun bénéfice dans rep- 
lie desdits usages (pii sont les ineil- tendue de la parroisse ny proche d'i* 
leurs, le reste n*estaitt que buissons celle* 

L ment, non compris les dixnies de bled 

Laparoiss< se nomme Gravant i ** i * *î 

UnS aucuns lii is. , H consiste en droit de justice, 

Il n*y a qu'un hameau appellé '^utc, nioyj.nnc et basse, preffcsno- 
Cheuîlly composé de sept maisons, mbelhonaire , fours bannaux a 

Il y a une métairie nommée Ueau- l^'^l^J:'^l''tii'''''^%^'^'^'^^^^ 
xi^^r à raison de soixante Fun, moulins, 

droitz de rivière , les cens portant 

profil ts de lodz et ventes, droit de 

De Tevesché d'Auxerre. c-ensos pt bnnrireoisifMlotit h; ])lus ri- 

Du bailliage d'Auxerre. cbe habitant doit payer trente sols et 

DU grenier à sel d^Auxerre. le plus pauvre cinq sols, et le droit de 

De larecepte d'Auxerre. halage les Jours de foires et de mar- 

chez. 

" ^* . Gravant est situé sur la jonction des 

Les doyens chanoines et chapitre deux rivières deCouerre et Yonne. 
d'Auxerre en sont sejpneurs. L'estcnduc du fmage est fort peUte. 

Le revenu de tout ledit chapitre est |, a aucun commerce, 
de 25000 livres. H y a les rivières qui sont naviga- 

ly^ blcs. Il \ a (les portz ou le traflic se 

' u * 1 • par les mar- 

ia justice est une chastelenie qui ^.^^^^^^ ioi-amn. 

relève et est du ressort du bailliage n y a un pont de pierre fort vieux. 
d'Auxerre. 

V. • 

Le revenu ordinaire est admodié Le pays €st plus de montagnes et 
2600 livres et 250 bicheta de bled ih>- collines que de plaines. 
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Hy a fort peu de preaqai appaiv K, 

J.es terres ne porten^. que seigle et iii^i^^^i^^ ^ somme oô 

Il y a des vl^es. XI. 

L'arpent de la melUeure terre peut II n'y a poâr tons oommunatix 

\^oir90 livres. qu'une pnstrire de lacontedanoe d» 

L'arpent de vigne peut vaiçir neuf arpcns ou envii-on, v compns 

l^^Jps. risleau. IJ tfy en a point d'usurpés ny 

I/arpent de prez 400 livres. id'aliénés» f« 

VÎT. XIL 

Il y a trou» cens trois habitans eu ^ revenu de la cure est do 800 
la dite paroisse, au hameau deCheuilly "V.mais elle est jchargée d'un v icaire- 
sept , Lesseigneurs nomment an bénéfice. 

Il y en a deux fols plus de paunjes I^evesque d'Auxerre confère, 
que ^ .commodes. ' liO curé s'aquite bien de âondevoir. 

II9 eçtoîent imposés en lannée £664 , Lesdite§ dixmes se lèvent en bled 
en tous i\42/i5 livres 11 sols par six ^^ V"» sçavoir, le bled à raison de 
• onimissions sMp:H-<'os Outre ce ils j;»n&t gerbes 1 une et le vin à quioze 
îaipusent la somme de 1800 livres eu a 1 1 j • j 

vertu des arre§tz du conseil Mur le ^ "^^^P aadmodle p«r 

payement des créanciers de lad/te communes amy es a cent cinquante 

^ bichetz de bled froment et quaraate 
bichetz d'avoine. 
IX. Et la dixme de vin dans les plaines 

«, « • ^ , unies a cent muiik et dans les médio- 

cres f'înrniante muidz. 
livres ordinairement et un petit ac. j bj^j ^..^ 

quôt 80 livres. partiennent aux seigneurs et peuvent 

Il y a beaucoup de charges ordmai- valoir en argent 1600 Mvws le tout. 

resqîii ^nrit, sravoir, au prédicateur • wu*<. 

200 il V. au maître d'escoUe 200 livres, 

aux gardes des deux portes de la ville II y a un couvent de religieu--^ 
60 livres, à celuy qui a la conduite de dans la ville qui so^t establles depui.> 
riiorloireGO livres, Teutretien du pavé dix-sept ans et qui commence àqnit- 
et muraille i>ortes et pont 1000 livres, ter à cause de leur pauvret*^, 
au juge pour faire les affaires de la llya une léproserie qui est maint<-^ 
.communauté 30 lîv., au greffier 15 liv. nant une masure dont le revenu n'est 
au procureur du fait commup Itf liv.^ que 8 livres et qui appiurtient à IT ie 
au sergent de ^ ville 6 livres. grand i^onler, ^ 



qLSsy. 



L 

La parroisse se nomme Ouaine. 
H. 

De l'evesche d'Auxerre. 
IM! Imilliage d'Auxerre. 
Du t iiief à sel d'Auxerre. 
De la recepte d^^uxenre. 



Ijil. 

Le seijrneur est le sieur Dufaux, sei- 
gneur d'Estrisy qui est chirurgien 
dans les troupes de Holande, homme 
assez riche et commode. 

LeshabitUjs ne s-*en plaignent poli^t. 
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IV. rement a 50 ou 60 livres paroommi»* 

nelevc de la baronnïe tfOaaîne, ^ . ^ . 

soiis le tntre de '^^ u imposait que les deniers 



rgyaux. 



y. 

Le t^3vcQU68tdeâ00li\Te9. , , , 

H consisteen tous dn)itâ do justice, "s nontnf poajrf-s ny octroi?^, ny 
consivc et eu uno pr.rtit^ ries hnrita- au^î't*'^^ eliarges ordinaires que les 
^cs ile ladite terre qui appurticat au- ^' ^ieigneuriaux et la dixme. 
dit seigneur. v 

Cussv est situé fi une petite Ifeue 
d'Ovaine et à quatre lieues d'Auxerre. no doivent r|en encorpsde com- 

].n fuîni^c on do petite estendue. niunautc. 

il n'y u point de commem» vr 

Il n'y a point de rivière, pont ny 

Us nont aucuns communaux ny 
usages. 



XII. 



Ia* pavs est une i>etite plaine. 

Les t(;rres sont du fixement , du me- Çussy est da la paroisse d'Ovaine, 

~ 11 est de reslection de Glen. 



tailetdusefple^ 
Il y a un peu de vignes. 

VIL 



Xfll. 



La dixme appartient rurr d'0\ ai- 
lls sont trente liabitans, tous fort ne. 5e lève en un quanton à raison 
pauvres, qui ne possèdent point d'Iie- de v ingt-cinq l'un et en un autre à 
ritages et sont logez dans des mé- raison de trente Tun. 
chantes maisons couvertes de pailles. Elle peut valoir 50 livres, 

VIII. XIV. 

l^cs liabitaas sont imposés ordinal- Il n'y a aucun beueflce. 

ESGOLn'ES. 

I. seigneur pour la moitié, mestre de 

la paroisse se nomme Escolives. 9f cavalerie entretenu par Sa 

L'iiameau de la Cour Barrée. ^'T - . 

Le fief de Belorabre. li."^^^JEf t^^'^V'' * 

l a commanderio de rEsauioe où il Pierre loyset, advocat pour 

y a une métairie et moulin. ^ ^"/^^i «-♦.•«a ^^u^ 

le port a la Bazine et la métairie de " «^""^ ^^^^ 
Troubenay en dépendent ly, 

^ „ , , ^, ' Relève de la baronnie deColanges- 

pe l eyesche d Auxerre. les-Vineuses ressortissant au bailliage 

Du bailliage d Anxerre. d'Auxerre. 

Du jçrenier à sel d'Auxerre, Kn toute justice. 

De l'cslecUon d* Auxerre. Simple seigneurie. 

A réserve dé l*hameau de la Cour 
Barrée, qui est de Teslection de Ton- V. 
nene 

Le revenu est de 500 livres par an. 
11 consiste en terres, vignes et près. 
Le sieur baron de Coulanges eo est cens à raison de cinq sols par arpent 

23 



en partie du ffoager et trois sols au X. 

reste. 

Le finage est de médiocre ostundur. dofvent rien eo cov[is de 

Ce Heu est situé sur une |>etite co- communauté, 
line peu esloignée de la rivière d^ïon* ^ . 

ne f(iii est navigable. 

UiiVaauc'unrommerrn. Us n'oul auouos COmmomiUX ny 

11 11') a ny puât ii y ]>as^aije. usa?os, 

d'usurpez U aiiénés, 

\.o paw f>st pins de mentagnes et Xîl,. 
colines «jue (U* i)laines. 

Les terres ne purtenL que ineteaii 1^ revenu de la cure est de 2oo 
et seigle et avoine. Uvrcs. 

II y a plus de vignes que de terres. I^e sieur évesquo d*Attxerre eu est 

I! y a peu de prez qui appartien- 1^ <'oIlateur. 
nent aux soigneurs. 1-e curé lait son devoir, 

L'arpoiit terre peut valoir, le fort 
portant le foible 30 livres. XIf« 

L'arpent de vigne 250 livres. _ 

L'arpent de prez 300 livres. appartient à 

tilese paye en bled seufement a 
VII. raison de trente Tun. 

Ilyadansla paroisse 35 habitans ^^''^ estimée par commune an- 
ceuxde l'hameau de la Cour Barrée <l"ii' ante bicUelsdobled en qua- 
sotttau nonîl>rede25. tre e^>eces. 

Au fief de ikiiombre <leux maisons. ^ PO»^ ^«lo^r ^ "«^nt 1 00 

A chacune des métairies un mes- 

nage. XIV. 
A la commanderie du Saulce un 

Hiesnage. 11 ny a aucun l)enénço dans le^- 

A la métairie de ïroubenay un mes- lendue de la dite paroisse que la 
nage. commanderle de Saulce consistant eu 

un tempte royné et la métairie et 

moulin. 

Ils sont impos''^' pour la prcsontc I-t' revenu est admodié 1000 liv. 
année 1666 à la somme de 955 liv. et chevalier de Culau est le com- 
ce par mesme commission. mandeur. 

Ils Réimposent que les deolem 1^ métairie de Troul>enay qui ei» 
royaux. dépend est adniodiî'e if>o livres. 

Le gi-aud M' de .Malthe en est le 
iX. collatear. 

U n'y a ny péages ny octroys ny 
chaiige ordinaire. 

FESTiGNV. 

I. Dm bailliage d'Auxerre. 

La paroisse se nomme Fcstignv. ^" grenier à sel de Clamecy. 
1 1 n'y a aucuns ftofs ny hannnù \. ^ recepte et eslection d'Auxerre. 
Il y a nue métairie noiuniéc ie III. 
Trous des Bari'cs. Nicolas François Hamas cbevaiier 

]j seigneur comte d^Aulezy. 

* 11 est riche et possédé pluaieursai»- 

Dereveschéd Auxerre. tresterresi * 
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Il n*a aucun employ. n , , 

i ns habiuns ne s'eo plaignent n,.n ^^^"^ împosîUon 

point, i"«6Mwii- que ]>uui' deiuera royaux. 

IV. IX. 

Elle relève du roy & cause de son clmi^ ^lî!"? ^^"^ «y 
comté d'Aiixerre. ciiai^ ordinaires, 

C'est une simple justice et selgneu- X. 

V . lei'tenj^^"' '^^'^ ^^c"- 

T.e revenu total est admodié ordi- \r 
naircniont In somnu» de UOO livres. ii- , 

li c onsiste eu tous droits de jusUce cornmn„L:^"î^ ^?*^ d^usa^e pour 
et terres. conuiiunaux dans le Freioy avec ia 

II est situé proche de la ville de vo\^inT ^^^'^ ^^^^ c*«îon- 
Coulaugres-sur-Yonne. »"'^ins. 
JI ne s'y fait aucun fommerc-. «„ ' * aucuns communaux ny d*u- 
U ny a aucune rivière pont n> pa*. ^^'^ aliénés. 

XII, 

VI, Le rovonu de la cure est de 90 bi- 

CVst pays do plaino. ^H^",^ ^® '"''"^ a" pIus.. 

U*.s terres ne portent que meteau ♦ ***^*"'<is'aquite bieu de sou devoir, 
et seigle. 
1 1 n'y a aucune vignes. 

Il n'y a aucun prez. La dixme appartient au curé et le 

L arpent de terre l'un portant Tau- soîirneur Irw un droit de terras^ 
tre ne vault que 15 livres à raison des seiiUilable au dixme. 
grandes char^fes et redevances. Elie se lève à raison tic \ ingi l'un. 

dixme et le droi i de terrage sou t 
* parons» 

11 y a vingt-cinq lial)itaiw au plus. ^^^^ Peut valoir par communes an- 
Il sont estimés pauvres.. nées 120 livres, 

VIII. XIV. 

ni.- c Z^.fim^^^r!^^'!^ ^ . "i'^'^* î^*^"»^ ^^"^ 



FO^iTENAILLE. 



I. 

U paroi^e se nomme Pontenailles. 
Il n'y a fiefs, hameaux métairies 
parées qui en dépendent. 

11. 

ne levasché d'Auxerre. 
Du bailllaire d*Auxerro. 
Du grenier à sel d'Auxerre. 
Do la reccptc d'Auxeri*e. 



III. 

Jact^ues de la Coudre escuyer, en 
est seigneur, médiocrement riche. 
Sans employ et est gentilhomme. 
Leshabitansnes*en plaignent point. 
IV. 

lieli^vc du seigneur de SaInt-Bris 
En simple Justice dont les appellâ- 
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tionsreisortisscnt au bailliage d*Au- t;K. 

xeim Simplo aeigneuriç. ^^^^ ^^^^^^^^ p^.^^^^ ^^^^^^.^^ 

V, lieurs charpos ordinaires sont (ju£ 

» ' 1 ctAA éç!'"^ e^t ^"'1 tn>s mauvais oijP 

if l'cvepu peut valoir 200 Ihm» j^^ns ornemons or n ssomble plutost à 



Il n*y a aucun cpnimerre. 
11 n'y a point de rivière pont ny 
pîjssag( 



de bannalités pressoirs et terres lar ^y^^' droit de bannalité au 
bourablcs. [ n >soir du sei;rnour, ii paîsjndeciiici 

Il est situé procbe (^iursou acmn pint^ pour muidz. • ^ i 
lieues de la Tllle d'Auxerre. r 
Le Anage est d*eaviroii â50 arpens a. 

d'estendue. Ils n'ont aucune debte en corps do 

^,..«r««t./»û communauté, 

-.j Ils ont droits d'usa?o dans les !)ois 

VI' de CoiirsOii, comme j!isticîal)lr<s du 

Ia» pajs est de montagnes picrreu- seigneur dudit lieu de Coiu-nou pai* 
ses. partie srAvoir, le haut de Fontenailïos 

Les terres sont peu fertiles et ne et Sussoy. 
portent que mett^an et -ci^le. H ny a point de communaux allé- 

11 y a peu de vignes et qui ne font nés ou usurpez, 
pas do bon vin. Xlf 
Il n'v a point dutoutdepref. , , , * ^ ^ 

L arpent de terre la meiUeure est I^o rovonn de la cure Qepeut G»tVi; 
de valeur de ^iO livresje reste ne peut Q^'c de cent livrons, 
valoir 1 i) livres Tarpent. L»î sieur ovesque d Auxcrre confère 

i^'arpent du vigne vaut 100 li\ res. en plein (Irr.i t. 

*^ ° Le curé fait son devoir. 

VII. mi 

Il y a quarante habijans, tous fort ^^^^.^^ appartient audit curé. 

pamTcs. Elle se lève en bled et en vin & rai- 

vtfi sou de trente Tun et peut valoir au 

plus 80 livre* 

Ils cstoicnt imposés 1 année der- 

iiîère 1665 h la somme de àSft livres ^ * 

9 sols par rommissions séparée^;. Il n'y a aucuns bénéfices daiis Tes- 

11 ne s'y fait d'impositiop» que pour tendue du dit .$iiage prociie d*i^ 

deniers royaux. celuy. 



FOKTENAY. 

I, Du grenier ù sel de Clamccy . 

De Teslection d*Auxerre. 

Laparoi^<r' se nomme loiitenay. 
li n'y a aucuns liels, liameaux ny 
de raéiaii ie, séparées (jui en dépen- l 'i ançoisd'Estreling en est seigneur, 
difnt. Il est estimé peu commode. 

„ Sans employ. 

De bonnes nifrurs. 

l>e re\eselié d'Auxerre. Les habitants ne s'en plaignent 

l>u bailliage d'Auxerre. point 
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. vr. ix. 

Mivctlumaniuisat ou barornuo de jj nV a ancans poairos ny ootroÎB nt 
Tîioiiry eu toute justice. SiniiuosGi- Chartres ordinaires, 
giicude. 

V 

]|s nont aucunes délites en corps de 
Ia' rcNoiui f^t admodlo /(50 liv, non eommuoautt*. 
4'umpris l^$ao arpens de hois qui peu- 
vent valoir règlement par 4iu W l^v. \ r. 

.11 coa^fste en droits de Justice, ter- ji^ ^nt cnvimu 25 arpens de bros- 
ten et pr(>z. sailles d'usages et bniHsons. 

est situé au milieu do plu- |^ seigmeurs en ont pris 129 ar- 
sMMirs moiua^mps en un pays fort p,.nts qui sont de Ix.n- iMiis taillis par 
»teril(i... Iln'yaaucuneomiuercc. transaction du 2(i leu'icr IHl'i 

Il n y a point de nviere pont fli p^ss^-e par de\ anî Lc;:rand» notaiiv à 
passage. I^laîlly^ entre le ci seigneur et les ha^ 

\ti^ bitans. 

cW un pays de bots et buissbns. XIL 

La pluspai-t des lerrc;s en eliaulmes ^.^^ ^ ^ ^.^^^ 

les autres ne portent que du sei^,Me et ^^qq y^^, j^j^^ *^ 
avoine. Il n'y a (|uc 4 ou 5 arpens de ' La dinie abesae deCrisenon en a la 
pi ez qui appartiennent au seiîjneur, nomination. 

Il B y a point de vignes. L*eve^iue d'Auxerre en est le col- 

i/arpent de terre ne vaut que 10 ou 

' ♦i-niî., Le curé fait sou devoir. 

L arpent de preis vaut loO Iiv. 

L*arpent de bois audit lieu ne peut -^"i* 
valoir que 20 liv. U dixmc appartiedt au 6uré et 

n'est que de hied. 
Klle se lèse à raison de U3 gerbes 
Ils sont trente neuf habitans tous Tune, 
fort pauvres; Elle e^t admodiéc par commune'» 

^ îtnnées 70 biôbets efa seigle» orge et 
avoine. 

Us sont imposés par communes Elle peut valoir en argent 100 liv. 



années à la somme de 150 Hv. et ce 
par commi.«îons séparées 
Ils nMrapOsent que les deniers H ny a aneun béni''fiec danslN'stett- 



MV. 

bém'" 

royaux. ' ' due dudit tinage ni proche d'iceluy. 



ï; Du ^Tcnlrr à «^e! de Clamecy^ 

\À pnroisst^ M. nomme Foiironne. l eslection d'Auxerre. 

Il y u deux liumeatiN, savoir Asnuz m 
le liauk , Asnuz le r>as ei Muté sur 

Yonne. Charles de DourainvUliers est sok 

gneor dudlt Fouroone et d' Asnuz le 
llaspour la moitié 

I>e i'e\esclié crAuserrc. L*au(^^ moiiié appartientausîeurde 

Du bailliage d'Auxerre* La l'crté et à la Uainoiselle Labarre. 
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\Ar Tiff d'Asnuzle-Ilaut appai'tient I.a[Tjasgranclo partie des t<*rresaf r 
).ar moitié audit sfeur de La Ferlé et partîcQueat aux |iabitan«! d^Auxerre 
l'autre inoiti(> au sieur r.irard COQ^ et aux âelsoeurs. 
«eii 1er et à la dainoiselle Foudriat. ^ ^ 

'* Ils esU)it'nLini[K)>i*^ rail név deniièro 

Relève du duché de Mlireniois. 1665 ù la sQuime de lôOO li\ . pai- sc'i t 
En simple Justice dOQt les appoUa- commissioas sèpat^ées. 

lions ont toujours ressorti au bailliage nliyposeot que les deniers 

dWuxerrc. royaux, 
biuiple seigneurie. 

Us liront aucuns pea^ ny octrois. 

Le revenu total dosditp^ tonnes de Lcni-s charges ordinaires sont une 

Couronne et Asnuz h; liant ot lUs fontaine qu'il convient réparer ntices- 

peut valoir 1000 liv. et n'a point en- sairemeiit. 

core esté admodié Juscm'ù présent 
Il consiste en tous droits de justice X* 

hante, moy^-fineet basse, censportant l|sn*ont aucunes debtes en corps de 

prollilt d' hxJ/. et v<'nte. dixme de communau^ 

bled four buiuil et terres lul>ou râbles. 
Ce lieu est situé a cinq lieues dWu.- XL 

xerre proebc Courson. Us environ 20 arpens d'usajrr» 

Le nn8p:n est do grande estcndue. „p s< »nt que des cbaulmes et bro^- 

II ny a point de commerce. nulles, lesfpiels ne peuvent sr»n ir 

il ny u puinlde rivlùre pontny pas- j^»,,,. c-hauffage et au pasc^i^c tle 

sage* leurs bestiaux et leurs droits d'usafre 

vr avec les autres paroisses dant» la 

fores» t da Fretoy^ 

I n pays est de montagnes pier- 
reuses, XIL 

IjCS terres sont Stériles et en cliaul- i^e revenu de la cure peut valoir 
mes, plus des deux tiers, le reste ne lioo liv. 

poi'fc que ineteau seifîle (ît a^ oine. l,VM*s(iue irAnxrrrc confère le bé- 

II y a environ 20 arpens de xigucs en uéûvv de pliin droit. 

tout! ■ Le curé fait son desoir qui est fort 

U ny a point du tout de prrz. incommode. 

li'arpent de la mcill n ' terre est 
de la valeur de 20 li.. le rôle 5 liv, 

1/arpcnt do vigne 100 liv. La dixme appartient au cui*é. 

Klle ne se lève que sur le bled îi 
* "* raison de 20 gerbes l'une. 

Ils sont 58 habilans dans l'^ouronne. peut valoir 150 lîv. ou peu 

à Asnuz le Haut et le Bas 20, à Man^, Pios. 
sur Vonne, 11. jjjy^ 

A la métairie des bois, une seule 
inaisoD. il n'y a aucun Ijcncfice dans Testen- 

Tous pauvres. due dudit finage ny proche dMceluy. 



I. Tl y a trois fiefs, sravoir, la Motte de 

Ourfîv, appartenant îi Kdmr» d<' 1 ;i 
La i.aroissc se nomme Curgy. iVrnât, cscuyer, seigneur dudit lieu. 
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f«o fref (l"s Plantes, appartennnt au prc^nte 1666 nxec tous les hameaux 

^f(Mjr Girardin coQseillerau préi»icUal fiofs h métairies ;\ la somme ili^ 
d'Auxerre. lllOO liv. par rommî'^-^!nn< «-(''l'ni'ées. 

Le fief (le Uavery, appartenant .au 11 ne s'y fait d'iaipoiiilioiis «pio poiH* 
sieur nagot d*Auxcim deaiei-s royaux. 

11 y a troi« hameaux ; sravoir : 
rien, Neyron et les VillebodôoSt oié- 

Xairi<âS. l\ n'y a aucuns péages ojr octroys ay 

jj. charges ordioair&i. 

De Tevesché d'Auxerrc X. 

m bailliage d'Auxerre. ^i^ÎNcnt rien sinon <Ig restant tie 

J)u îjHvnier a sel d Auxerre. ^yj^^^^ t^i,,,,, ,^ 

liereslectiondAuxerre. ^57^ ^ ,1,. 1 auaéel65o. 

Le sieur abbé de Saiut-T.ermaln „ , * , 

^TAuxcrre en est seigneur , nommé >' ^ des communaux et u-^ages qui 
(UiarleB de Lomenïe, evesquc de Cou- ".^ ««"^ tiue paiituiagcs pour les bes- 
lances. tiaux. 

L*on ne sait pas la contenaBCo oy 
IV, i I y ea a d' usu r pez n y d'al iénes. 

Belfeve an bailliage dMuxcrro. ^'.^u r de la Motte de Gurfry sost 

Simple justice et seigneurie. empan, pendant les ^ruerres de sept 

*^ * , " aipeàis de paty de Liîruois et de six 

quartiers de près sis au Gey de la 
Le rt venu en tout est de 1500 liv. boHue, et encore s'est emparé de :î 
Il con^^iste en îniis di-oits de Justice, arpens de fu-f/ appartenant à TE^rlise 
en ructaii-irs, terres et prez. duiitiljouit et en tire par an 100 livres. 

Il est situé à deux lieues d'Auxerre. Il y a des prez aliénés des lon^- 
Lf^ finale est d'une grande estendue temps y a et plus de 50 ans au profit 
et iPune lieu de lar)n\ du sieur do la Motte Gurgy. 

11 n'y a aiieiin enmmeree. pourestre 
sMr la rivière d'Voime qui est uavi- 

^ihle. Le revenu de la cure est de 500 11- 

11 tf y a [)aijit de poniny de passage, vres. 

Vf. Le sîeiu* Abbé de Saint-Germain 

_ , , . ' nomme ù la cure et le sieur Ëvesque 

C est i)ays de plaine. d'Auxerre y p(»nrvoir. 

Uh terres portent parue froment et curé sVquite Lieu de son devoir. 
sei;île 

Il y a peu do viîçnes. 

Il y a peu de prez. La dixme de hled de <turgy appar- 

L'arpent de terre le meilleur vaut lient au chapiti'C dWuxerre. 
5/0 Hv. et le reste 10 liv. Klle se lève h raison do 34 gerbes 

1/arpent de vi-rne vaut 150'liv. Tune et de !iH Pautre. 

r/arpcut de pré 30 liv. ( elle de Souicrère appartient audit 

y.r sieur Abbé de Saint-Germain, Elle se 

lève à raison de 24 l'une. 

11 y a dans ladite paroisse et fiefs Celle de appartient audit 

lianjeaiix et métairies V20 luihitan<. sieur Abbé à raison de 15 Tnne. 

Hssont tous pauvres (piine tiennent i.ndife dUmepeut valoir en ai^ut 
(lu bien que des liabitans d'Auxerre et ^Ott livres, 
autres le leur donnant. ^ l y 

Il a aucun bénéUce dnn«! l'e^îten 
Ladite j)ai'oissj est imposée l'auuoe idue de la paiToissc ni proche d iccile. 



\)u f^ronier à soi d'Auxerre. 
De reslcctiofl d'Auxerre. 



LISSÏ. 

I. vros Yiarno^'ons et laboureurs, qtà 

La paroissp s. nomme Ij.v^v. labourent pour autruy. 

I! y îi I r» fief d.ni^ ladtff* parohse ym 
s'apiK'llo Icfiel de Lysqui ea dé- , ..^ 
nrnd Ladite paroisse est imposée la pré-» 

Il n'y a point de hameaux ny de ^^"^^ *666 à la somme de 

métairies séparées qui en dépendent '^^^'^^ P'^r commissions sépArées. 

IL IX- 

I)e reve»Kjbé d'Auxerre. . " ^ J^^"» peag<; ny octroi ny 

iHi tiaiilia^re d\\ uxorre. cliarges ordinaires que les dixmc& 

X. 

Il n'y a aucunes debtes en cor|is de 

LU, commiinaiitr .sinon qtielfjiH^s restant 

LadameabbcssedeCrisenoncnest îj^l^;.';''*^*^ montent à 14« 

hiiecstncljea3000Uv.de revenu. XL 

lY 11 y a environ soixante arppns de 

bois d'usoge:i. la pluspart en buissons 
Itelèvc du bailiia^'e d'Auxerre, en et brosisaflies. 
justice simple seigneurie. 

xn. 

y, 

, * . curé est ù portion congrue (jui 

Le revenu est de 400 livres. lui est payée par ladite dame abbesse 

Il consiste en terres, vignes et qui nonnm: à lu cure 

^ , Le curé fait fort bien son d6%t>ir. 

Il e^it situe sur le bord de la rivière 
de Queure. XIIL 

Le finage est de fort peu d'esten- Les dixmes se lèvent sur le bled et 
due; vin, sçavoir le bled et chanvre & ral- 

Il n'y a point (if commerce. son <le 12 gerbes l'une en ccrtnins 

Il n'y a j>oint d«* pont ni (le passage, cantons et de trente l'une au i-csie. 
On travaille à randro ladite rivière et le vin ù raison de 30 muids Tun. 
navigable. Kl le appartient à ladite dame ab- 

Vf. besse de Crisenon* 

«i nn^. ^ montagnes et de ^j^,^^,.^ ^^^^^^ j.^^^^^^^^ 

v: 1 î , I ''^^•^ïô avoine et le dîxme de vin a 

U y a plus de in ros (|ue de vignes ^^ij j„„j^,g 

«jui uepi-oduisi-nt (lue du seigle. 'j^„,. ^ valoir'en ar^nt 100 li- 

II y a'juclque peudeprez qui ap- .^.^ ' -«iivm u 

partiennent à ladite dame abbesse et 

auvrelipie.tjx <le lieigny. ^1^*« 

Larixint de terre vaut 30 livres. il v a ral)»)ave de lleigny qui est 

L'arpent de vigne lOO livres. tout proche ladite paroisse. 

L*drpent de pré 150 Ii\Tes. c'est une abbaye de l'ordre de as» 

.... teaux (jui \aut bien I0»000 livres. 

Ke si(Mir abbé Foucquet en ést p09- 
11 y a trente huit hubiians tous j)au- sesseur. 
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MAUXi-LK-UJASm 



t I/arp('nt torro le fort |>drtaBt 

- , ^ ^ .„ - le laililf vaut 10 li\r('S. 

Iji paroii«e se nomme Maniy-le- i;a,.p(.,it de vign.'s loi) livres. 
r-Jiubtci. , „ L'arpent do prez«(j livres: 

c*t.'lru Mal\oj.sino, U's iiaijoaliris, le YI[, 

rie de MalMtec tenue a uê du sieur J, .Lf. .^^'^f^, '^'i',^ IiabitanK An 

II. pertiiuls 8, au fief des naboulimi. il v 

ne rovesché d'Auxerrc ^ de Malatoi 



Du baîlHase d*Auxerre. i i ♦ ^i^.. • 

Iiu pronic? à sel do \ ezday. . Il i»i»i^>t^its soflt estimes 

I)e la recepte d'Auxerre. ' ^'"^ ' 

vfrr. 



liL 



anainé du roy. 1500 livres par J.-s coiiiuii.ssioiis M.'|>a- 

DequaUtésilonnues „.,„p„eDt que k» denters. 

iv. royaux. 

Ost simple chastclefne et prévosté IX. 
rovale dont los apix*llations rcssor* »t . a ^ - 
tiàent a.i lailliasc d'Auxerre. •i'*^' » «ocofts poâces ny oj-troy». 

Ku toute justicG. ' 20 soiw pu- clia. n,,.. 

" voitMr''< fie bois qui passe soiil»/ le 

V, pont qui s(! pavf an îidorneiir dn lieu. 

Le revenu est admodié à la somme «Jl:*'^ii*'frt;*l^^^^^^ 
de 2623 livres, non compris les bois V^.Ï^^.S'T ""/^^^^ 
qui en font la meilleure parUe et cl« l'F^Hse e u pij>.sbit^rff, de l'horloge^ 
peuvent valoir a ;\ /i,ooa livres par an. ^ d'escole/ 

U est situé sur des montagnes et y 
des rochers. 

Uî finagcest de cinq lieuesde tour. .H** doivent 2,000 livres tant à in- 
Il ite s*y fait aucun commerce. tétest que frais, 
rivière d^Yomie y passe, qui est yt 
na\i^^able. 

Il y a nn pont de pierre eom()0.s<; ils ont i>onr eommnnnn\ des nsages 
de six ai < h«'< dont trois scmt ruynéeâ. i"' î>ont <ju'en buis>on> ot brous- 
II n*y a puiui de passage. saille» environ 2,000 arpens qui sont 

communs aux paroisses voisines. 
^ l.es habitans diidit Mailly en ont 

Tx» pays nr^v-^t rju»* de montairnes, c'y devant vendu à fen M. iti prince 
focWuci, buissons cl cliaubnes pour la jmur la somme de 2,f|00 livrets 
plttspart. . II n*y en a aucuns d'usuipcx. 

l/cs terres ne sont propres qu*4 



sei 



le. . r , 



Il y a peu de vignes* t'^ revenu de la cure est adroodié 

il y a peu de prcz- 2;j0 livr es. 
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s ( lu- abbé de Vezelay présente 
iàlailiitHMin». 

Kt lo ftieiir évesque dWuxcrro en 
Qst le coliatour. 

Le curé s'aquito do son devoir. 

Mlî. 

I,cs (ll\nie< fk' bitil appartiennent 
7au\ si(»ur.s aliln-z d;^ Vezelay et de 
lleifcuy. Kt à la dainiue abbesse de 
Crisenon. 

Losdits dixnies de bled se payent 
(]v :î5 irorlKs l'une en <lo rertafns en- 
troits et de AO et du 42 eu d'autres. 



Tdus Inédites dixmes vaileut ear^- 
ron 330 livre**. 

1^ dl\me de vIb est prî^levée par 
ladite dame qui la despense avecl^ 
habitante 

\FV. 

îl n'y a anrnn N'uL-ruv dan > Vf^îùt' 
duo (!<» !:i f>arnis<o sinon nrif Irp*-- 
sino dont ia chapelle est bien nL'paiv.. 
Le revenu vault 200 livre^^ 
Klle est pos$(Hlée par ttn nonn&r 
f':nirin7i, commifi de M. le in^and wt- 
muuicr. 



MAILLY-LA-VILLE. 



I. Il y a uno nvière passant cntir 

U paroisse se uoimue Maiiiy.la-.'*»^;*"® le bourff. 
Yjllç *^ Il y a un pont rompu. 

Il y a un hameau nommé les Dou- est navigable pour les boii 

Il n'y aaiiciins fiefs iiy de métairies y| 
séparées qui en dépcnUifïU. 

Le pays est plus de montagnes qie 

de plaines 

])o r.'v^scii,^ fp\u\orro. Le^toi-i-rs ne portent f|ue dn m- 

Du baillia;?o (rAuxcrre. g'o etinclcan. 

hu grenier à sel de \ e/.elay. Il y a peu de vignes. 

ne reslection d*Auxerre. Il y a de prex. 

I^e meilleur arpent de terre viot 

30 livr<»s et les nuh rs 12 ot l.'î an plus. 
Al. lo prince de Conty en est sci- l/arpentdo vi<rn«* vaut lôOliM-es. 
içaeur, de qualitez connues. l/arpoiit de ^iroz 150 livres. 

IV. VIL 

Il est du domaine du roi. nombre des habHanO? do ia pa- 

lielôve de Sa Majesté ii cause de ,.„iv;s- r r hameaux est do >iv \in-i. 

.son comté d'An xorre. tous paiuros ù rausiî des geus ik 

C'est im prevasié royalle dont les guerre tiiu les ont ruynés. 

appellations ressortissent au bailliage 

d Anxeii*e, SOUS ledit tiltre de pre- VI 11. 

La paroisse et hameau portent o^ 

V. dinaîrement 1350 livres par commis- 

Le revenu est de 150 livres par an. sions S4*panVs. 

Il con isto aux droiU de justice, Tait imposiUons que pour 

<'ens et buu; ^,'oo|sio, deniers royaux. 

Il (»st situé sur la rivlerc d'Yonne. ix. 

Le finaj^e est d^assez grande esten- 
Hlue. J 1 n * y a auc u n péage ny octr»js o/ 

II ne s'y fait aucun conuDerce. charges ordiuaii'es. 
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X. ï-<' ^^ieu^ aljbù de Vezelay nomm(» h 

>o doivent rien en corps Uc com- jaeiireet le sieur évcsque d'Auxerrc 
«lunaut»' c<ïDfere. 

Doivent de restes de vieiUes tailles ^ ^uré s*aquite bien de son devoir, 
qui montent A 7065 livres. 

XL xm. 

Ils ont pour communaux ttou 600 ar- I^a dixme appartient aux sus dit 
poTH (lo bois «riisnîos qui sont que sieurs abb»' et an'liifliarro do Vezelay. 
bi-osisailii's de peu de valeur dont 1 s- KHt» lève sur le bled et vin ùl rài- 
dits habitans se servent pour leur aondeSOI'un. 
usage de chàufage et pascage de leurs La dIxme de bled est estimée 20O 
bestian x. Hvres et celui de vin 80 livres» 

îVu M. le prinfc s'est empan' de 300 
,arpc^> des dits usages depuis ans. XIV. 

|1 n'y a aucun b^riofirr» dans IV^îtPn- 
. , ' . . due de la paroisse ny proche d'icolle. 
revenu de la cure 9 est qu une 
^rtiooconfirrue» 



î. 

1^ paroissn 55e nomme Mcrry Sorq 
.dans laquelle il y a >iv ha iH'auv qui 
cy ilf'pendent, qui sont 1*esteau, Cher 
vy« Colliuizeron« tirapouillo, lUunon 
et \tasy où il y a une métairie séparée 
appelée Vtyiers. 

II. 

1)0 r ! (' d'Auxerre. 
Du baïUia^ft^ d'AnxiTre. 
I)e Tcslectivu d'Auxerre, if. la ré- 
serve des hameaux deCbery, Raunon 

et <le partie do Mery .S'cq qui sont 
de rcsioctinn de 'ronucrre, distance 
de 11 lieues ou eaviron. 

iir. 

Le sieur comte do Coiirson o>t le 
s(Mg:ueur, nommé llonry Coig4iet de la 
Thuillerie, de la terre de Merry Secq 
dans laquelle Téfçllse de la paroisse 
r<r sîtiire ot de Mnssy, Jacques d\\s- 
si^iiy ot Nicolas de Michau esoiiyors, 
sont seigneurs de l'esteau» Jean de 
Moncorps escuyer est seigneur de 
Chery, damolselle Jeanne Chevalier, 
damo (le Colangeron et ni*ai)onilIo, 
Claude Bilieton seigneur de Itaunou. 



Mery Secq relève <lu Cmidi a) ap|)ai*- 
tcnantAudit seigneur couiti* uc Ckjur- 
son, nui est un fief de la dite parrolsso 
de Mory Secq (piy rolovo du roy à 
cause de son romt»' d' Aiivr'rro, Mossy 
relève de MI^îù appartenant au dit s(»i- 
gaeur comte de Coursor, Pestcau 
relevé de la baronnie d<> Saint-Uris, 
Chery rolô\ 0 de la baronnie de Donzy, 
Collangofun et Crapotiillo relèvent 
du roy et Baurum relève du roy. 

En toute Justice, simple seigneurie. 

V. 

revenu de lailite terre de Mery 
le Secq est admodfé 1600 livres et 

Mossy. 

Il coTisi^to 0T1 viLrno.s, terres ot bois 
et (juehjue peu de prez. 

l'esteau est de valeur en revenu de 
1200 livres, Chery 7u0 livres, Golange- 
roti ot ('.t*apouille 200 livres, Uaunon 

100 livres. 

Ol' lieu est situé à 4 lieues de la ville 
d\\uxerre. 

Le fi nage est d*environ 3 lieues de 
circuit. 

11 n'y a point de commerce. 
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!l iiV & point Oo riviC^rc p6nt nj ix. 

Vf. charges onlînaires. 

La pays e^^t pl us de montagnes pier- X« 
iviises que de piaiiïos. ris n^ont aiienoe debtes en corps df 

l.cs terres sont sttM*iles pojir la plus oomuiunauté. 
irraiulo partie el le rest»' no porte que . 
iiieteau, seiijle et avoine. 

U y à acs vignes sur les monta- .. |ls .n*ODt aucuns communaux &V 
•^iies. usages de mémoire d^homme. 

II va peu de prez sinon ceux qui 
appartiennent aux seigneurs ' 

L'arpent de terre de la meilleure rcvem de la cure oe peut ét» 
quanti pèut valoir 20 livres. ^"«^ ""l «**<^ curé ^ 

i/arpent de viirae peut valoir 200 «'»ar?e de deux vican es, qui resid» Dt 

sravoir, un au harïieati de Mott^y*!'- 

Larpeut de prcz vaut 250 livres. P^^î^^"^ '^^^'^'^ paroisse et 1 àum 
^ ' audit lieu de Merry !^ 

VIL Le sieur evesque d*Auxerre en 

Il if*y a que soixante dix huit habi- collateur. 
lans rotisablos dans la dite paroisse Le cure fait son devoir. 
<»a ee qui dépend de reieciion d'Au- ^qil 
xeriv. 

Et quarantedeux dan» le» lieux de- Toute la dixme appartient an cwé 
pendant de l'électiDa de Tonnerre, ^ reserve du canton de Cliery 
tofis pauvres Jabdtn-enrs pour antniv, appartient au cliapitre de la < lU- 
àrebLTve de sept OU iiuit qui sont d Auxerrc et peut valoir 80 iuix^s 
ossc;! coinuiodt s EMc se ïève sur le vin et bled rai- 

soti de 25 Tun. 

VIIL liadiUi dixmo appartenant au curé 

, ^. . ne peut valoir plus de mil livras. 

lA paroisse de Merry Secq pour ce (^^j^ . appartenant aùiit cliapiir' 
Mul est de J élection d A.ixetTe a este ^ j^çu^ admodié communémem 
imposée l'année présente 1666 a la 70 bicliels de Wed en 4 «aCK etàtn* 
somme de mille livres par ciu(| com- Q^ ^ nmids, 
missions séparées. * . _ 

Ce qui dépend de Télectlon do Ton- 
Jicrre n'en portera que 300 livrespar H n'\ a anmii bénéfice dans IV- 
un'e seule commission. t(>iidne du dit finale uy procite d'ia" 

.N'imposent quei)0ur denici'sroyaux. luy. 



MmiKX SUR YO.NNE. 



L 



La paroisse se nomme .Merry srur 
Yonne. 

il y a iipjirhameanx qui sont Ma:;ny, 
i,ao-l>emerv , Maison Maître Guillau- 
me, La lieppe, llamereau, iioisdu t'our- 
neau, 1^ Croix namoonet. Vaut coup- 
peau et le saulsoy qui en dépendent gneun 



IL 

De l'cveselié d'Auxerre. 
I>u bailliage d'.Vuxerre. 
Du jçtx'nier a sel de Ciamec} . 
De la reccpte d^Auxerre. 

III. 

Le sieur banfti de Gery en estie)- 
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Sans S^Ploy* . , . * lewjuels sont pauvres, à la réserve do 
Les babitaots ne s en plaignent trois ou quatre qal soient commodi» 
point 

IV. 

„ » , ^, ils sont ordinairement impos.'s à îa 

nelôve du roy a cause de son comte somme de 1500 li vres par commissions 

cl Auxerre et pst une chastelenio qui séparée ^ ' 

ressort au bailliage d'Auxerro. 

iSf)\i^ te titre de cliasteleuio. fX. 

V, * aucuns péages octroys ny 

. « ,. chaiiçes ordinaires. 

Le rovonu est an 2,700 Iivrc«;. 

Il consiste en terres labonrahles, X. 
l>rez et bois avec 1^ droits de justice ils n'ont aucunes debtes en coros ds 
et des redeYances en Wed et en cutnmunauté. ■ 

Ce lien est situé sur la rivière XI. 

d'Yonne. Ip^^ usages communs a\ qr les 

lin y a aucun commerce que dos habi tans des parroissos de Maillv 

flotteurs et maiwuvriersj t'estigny, l ouronue et autres dans li 

Il ny a point ae pont n'y de passage, forest de Fretoy, 

VL " ^ a point d'usurper et d'a- 

liénés. 

Le pays ost plus de niunuiiues et 
de roohera que de plaines. XU. 

"■p y e."a",:^u de propres i frcnent et ,« ^ 

ineteau. . . i-e curé fait son devoir. 

Il y a peu de prez qui appartiennent 

au sefîrnenr. ^jH^ 

Il n\v a point do vignes. 

L'arpent de terre ne peut valoir plus I-a dîxme est de bled seulement ej, 
de 10 livres le fort portant le foible appartient au curé seul; clic se paye 
attendu les grandes redevances dont à raison de \in?t ^'oi bes Tune en «:err 
elles sontchargées; tains ijuantons et do 25 aux autres. 

L'arpent de prez vaut 250 livres. i^^^c est estimée 000 livres. 

VIL XIV. 

Hssonttantenla dite parroisse que II n'y a aucun bénéfice dans leste n- 
baiç^ux au ijornl^re^ç 30 liabitans, due du dit finage ny proche d'icelu y. 



L 

Migey est le nont de la paroisse. 

H y a deux hameaux, scavoîr Nanl- 
teau et l^ruvereau ef la mf'tairi'' <]o 
Narnil qui soot séparées qui en dépen- 
dent. 

IL 

De Tevescbé d'Auxerre. 



Du bailliage d'Auxerre. 
Du grenier a sel d'Auxerre. 
De la recepte d*Auxen-e. 

in. • 

Henry Coignet de la Thulllerie, 

comte de Coiirson en vM 5;oîgneur. » 

Il est capitaine d'une < ninpaçnie de 
cavalerie du régiment roval. 
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Il ost riche. Les cfiarges ordliAires soflt Teolre- 

IjCs babitans ne s^en piaf gifent tiendo ro^^lise, importes et imiraillas, 
point qui sont en mauvais estac 

IV. X. 

î\r>l^vo de Sa Majesté a cause de son ^j^j^.^j^^ g^^o 1 i vre«= on principal 
i'oinic; d'Auxerm U justice ressoPtft |j,'.,.|t,>ps ou avant caiis^ du f-^ 
ao bailliage d Auxerrc sous le titre ^ieui uianiuisd lipoisstvs etde i-ea^t^ 
de simple aeJgneurie. ^ vieiHes taiUes jusqu^à la somme ^ 

y 2028 livre» 10 sous 2 detaieni. 



î.o rcvonîi est do. lUOO livres. XL 

Il eunsi>t(i fil tous draits de justice, 
four bannal, terres, prez, boi» et vl- H D y a aucuns commanaax ny 
^riies. surpez ny d'aliénés. 

Il est sitiiL'uu niiliou des montagnes, 

à trois lieues d'Auxorre. ^il« 
1.6 liuage est de petite esteudue tjuy i« - 

ne contient en tout que 1600 arpens. J-f «^^^^^ <** ^00 li- 

Il n'y a point de commerce. , . ^ , 

Il n-v ii-oiat de rivière, pont »y H.i"~"L.™^iî^«,«"""^'^"'° 
nassairt» ' * * û Aaxerre nomme a la cure. 

p^^K.. évesque d'Auxerre en M 

VL collateur. 

Le euré s'aquitte de son devoir. 

Le pays est de montagnes pierreu- 
se*»' XIU. 

Ixis terres sont fort stériles et ne 
j)0i'tent (juo nictcau et sei?rle. T.a «lixmc so îf^ve en bled sculemaut 

Il y a (luautilé de vignes. a rai^uii de «'iO gerbe» Tune. 

U n'y a que trois arpens de prés qui Elle appartient au enté, 
appartiennent au seigneur. Est ordinairement admodiée 304 

l/arpent de terre le fort portant livres, 
le foible vaut 10 livres. 

L'arpent de vigne vaut 120 livres, XIV. 

VIL 11 ny a dans Tcstendue de la par- 

», . . . . ... . ... ^ roisse aucun bénéfice sinon une cha- 

A ^^I^JL'^IJ^ Pe»Je appeU(''L. la chapdh. de Saint- 

des Hameaux cent cmquante, tous Jean, fondée en régi isi dudn .Mig€> . 
pauvres. Le titulaire est le sieur Dauirooj 

VIIL nui doit une messe tous les mardis et 

le service le jour de la feste de la de- 
Ladite parroisse et hameaux portent colation Saint-Jean, 
ordinairement de tailles 1500 livres Le revenu consiste en une maison 
par corn missions séparées. louée 6 livres. 

Us n'imposent que pour les deniers plus trois arpens de terre autrefoK 
foyaux. en viu^nes dont le revenu estàpréseat 

.-^ de trois biclietz froment 

liC sieur évesqne d'Auxerrc est col- 
11 n*y a ny péages y octrois. lateur. 



. .d by Googl 



SS9 



LE l'ETlT MO.NEJ AU, 



vir. 

r,e villairo nommé le Petit Monotan ils sont vinpt doux habitan& 
^st de la jK.rrohso du Omnd Monetau Ils sont la plupart pauvros, vînic^ 
.«^t'uare paj lu nv»m- d ^«.mie. ix)n.s et inanfinivres qu tiennent 1,m pT 

11 n'y a aucuns fief.nv hameaux (fnl biens à rente ou par admodiat on L 
dépendent niais seulement une haWtana de la. ville d'Auxm-r 
nietaine nommée la Saiilco dépendant , 
de la conimaiiderie d' Auxerrc. ' 

„ iï imposé ù la somme de 300 lîv, 

pa»' «oFii mission» séparées. 
De révesché d'Au verre, Ils n'imposent que les deniers 

^rrenior a sel de Sei^jneli^', rej'au». 

Du bailliage d'Auxerre, tx- 

Bt le Grand MOMtan est de celle de , 
Tonnerre. , " " > ^ ^nrnns péages ny octrois ny 

charges ordinaires. 

iri. 

Monsieur Colbertcn est seigneur, de „ - 
qualités connues. il n y a aucunes debtes eommunes. 

Relève du noya cause de son comté uiçeJl'^ * aucuns communaux ny 
d'Auxerre. ^ 
C'est une Justice qui ressort au l)ail- 

fiage d\\?i\('rro. î,e revenu de la eure est d'environ 

bous le Ultrcdc simple seigneurie; Sôî' lîv <iv,ï est atj orand Monefati. 

Liî ciui|>itre d Auxerre présente a la 
cure et l'evesque .v pourvoit. 
Le revenu e<t adniodie 700 lîv. le cu9é s'aqulte de son devoir. 

Consiste en tout droit de justice, 
lerres, vignes et bois taillis. 
Il estsitué a une lieue d'Auxerre. ,r^^ mxme appartient au chapitre? 
Le finale est de petite entendue. ^ 

Il ne fait aucun commercr "^î^ ^^^ ^ bled et le vin h 

il y a la rivière d'ïonne qui est na- r^,3<>n,ti« J6 l un et peut led. dixmu 
vigable. valoir 100 llv, par an. 

11 n'y a point de pont. XIV. 

VI. a aud. lieu aucun bénéfice 

ri y a seulement une chapelle dans 
Ce^t pays de montagnes et plaine le diasteau basti par deffunteliarooi- 

et de taillis. selle (îermaino Loclere. 

C'est terres à froment et à seigle- H sy doit dire tous les dnnanciies 
Il y a peu de viiçnes. une messe et jour de feste de l'anné. ' 

11 n'y a point de prez. ee qui ne se fait i)as à cause que le» 

I/arpent de eeri-e le fort portant le biens de lad. deffuntc sont en litîtrc ' 

/oible vault 30 liv, 11 n> a aucun possesseur de ladite 

i**arpent de vigne vaut 150 liv. chapelle. 
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MO-NJIGM LE ROV, 

L Tarpent de vigne loo 

\A parroisse se nomne Montiimy le L*arpeat de près 1^0 liv. 
ttoy ou il V a trois hameaux, sravoir : 
La*Ue5lo, "les llaMlro-; Itordes et Movry ^ 
avof nno TiM^raint' tioinmtV Les pumez Us sont 90 ou 92 babitans tant ciana 
<iui e^i ^^.>al'cc^ qui en Uépeudent* lad. parroisse qu^anx susdits bacoeait 

et métairies sçavoir and. Monti^r le 
Roy 80 La ncslo 8 Los 1 laut^-s Bord»'»* i- 
1)0 l'ovesché (r \uxcrrc, i'ous estimés fort paiivi-- ne-^tat^ 

IHi hailliaire irAii\ori*e, que pauvres graii^'oi s et vi^^Qeix>a>. 

Du grenier a sel de Seignclay , 

Lad. paroisse rt Iiamoaux sont im- 
posés 1132 liv. par conimiâsioiis 



f)c la recep^eteslection d'Auxerre. 



:\lan*îif^in' lo priiico (U' Condé en est pai*ées.^ 

s<.»i4CU0ur. lie quai itcs t oaiiues. Us n^imposent que pour les deoien 

' * royaux. 
IV. 

c'est un eUîraironiont dti domaine du 

\\o\ a rau<e du conue dWiixerre. La 11 ny a i>oint d'octroys, il ny a qu* 

ju-^tice rovalle dud. Moutigny res- le poogo deab au solpieur. 

k)rt au baiUage d'Aqxerre, aux lieux Les charges ordinaires sont 

délia Reçlo et de"« Hautes liordes qui droits dcubsauseigneiu% l'entretien d' 

appartieniKMir ;i Claude i>omnrant t*;- T'-Hm' (>f dn presbi^r^qui sput e« 

,.in tT st i-iioui* d'»s(l. Ii(»u\ l'i à Claude tics mauvais estât, 

dt^ rKuferuat cscuyeret sieur du CUes- „ 
nov. Il a tous droit de Justice, haute, 

moyenne et ba&>e. Us doivent un principal de 1600 liv. 

Sous le tiltre de simple seigneurie, au sieur de La Resle. 

V. XI. 

Lad. terre de Montigny le Roy est ^.o^i^unaux environ 

admodiéeaooliv. . ^^0 ou 140 ar|)ens de chaulmes et 

Ueonsîsto on tout dm.t de justice, br„y^.res quHeur servent au pascsge 
....... ,,rotits d.' lodz et ventes droits de ^{^.^ tfU8UI1)é8 ayîf 

l»ouclierie boulanireriectunpeagesur . * ' 

le passage du grand chemin dans le 

village* . . ... XIL 

Il est situé à trois Ueues de la ville ^ . 

d* Vuxeri*e. ^ revenu de la cure est de 300 liv. 

Le fina^îc est de grande estenduc. L'évesoue dWuxerre est coUateitr. 

Il n'y a peint de commerce. Le curé fait son devoir. 

Il n'y a py>lnt de rivière pont ny 

passage. dixme appartient au cliapitre 

^ d*Auxerre et au sieur abbé de Pou- 

11 V a plaîpes et raontairnos. tigny . 

1 1 n'y croist que du seigle et fort peu Klle se lève a raison de 19 gerbes 
de froment. l'une. 

Il V a peu de vignes et peu de prea. Elle peut valoir 260 liv.,celuy dem 

L'arpent de terre Tun portant Tau- 30 livres, 
tre ne vaut que 20 liv. Il y a un quanton séparé, dans le 
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quo\ la diime de bled et de vin appar- mez où le «anlce s> fait régulière- 
tient au curé, qui s'y l^ve à la mesnie ment 

raison dont il tire environ 5ù bidiets Les bâtiments sont en mauvais 
de bons grains et un muid de vin ou 3 estât 

fenUletteSi ^® revenu est de în à I6OOO livres. 

' Le possesseur est do m Louis Martel 

-^I^Y docteur en théologie, religieux dud. 

* ' ordre, qui est incommodé des gouttes 

Il y a proche la paroisse l'abbaye et âgé de soixante ans. 
de l 'on tiiiny de l'ordre dcCisteaux en Lad abbaye est Tune des filles de 
Jaquelie il y * ^0 religieux ;non reior- Cisteaux qui est eslective. 



MOL'SSY. 

I. 



îf ^*^M^fiX b.m^^^'sins le fort Vtant le foible. 

" "" Lt^^^^^^Jv C^ ^ I^'î^'-Pent de vigne vaut 120 Uv. 
une métoirte nommée VUliers. , ^ ^ ^ j 



Il y a 10 arpens de prez seulement. 
L'arpent de terre vaut bien 12 liv. 



VIL 

î;ë rS^ÏMier^ plu. g»«le paru, «t p«««. 

VIIL 



IIL 



, . ♦ j« i„ T.tiWafia L.ad. paroisse est imposée avec la 

Henr>; de J^'^^^^^ susd. metairte&AouSOOliv. par com- 

comte de <?""0^n missions séparées, 

capitaine une compagnie du regi- j,^ u-impisent que pour les deniers 

ment royal de cavalerie. rovaiix 
Commode pour une personne de 

qualité. IX. 

Leshabitansnes'enplaigneatpoint. ^ ^ ^^^^^^^ ^^^^ 

IV. ny charges ordinaires. 
V, r\ ^■e du roy en toute justice. X. 

Simple seigneurie. ^ ^ aucunes debtes en corps de 

V. communauté. 

Le revenu est de 1200 liv. il consiste XI. 

en tous droits de justice. U est situé communaux,ny d'u- 

au milieu des montagnes. -«îlS/'«r#i'.i«n4« 

Le finage contient une demi Ueu de ««Pés, ny d aliénés. 

tour. XIL 

Il ne s'y /ait :t tir un commerce. , , _^ . kj» is» 

1 n'v a aucune rivière, pont, ny ^ revenu de la cure est de 460 liy. 

nass^I L'évcsque d'Auxerre en est col- 

jjoasiigi^ îateur. 

VL C'est un vicaire qui fait la desserte 
Le pays est de montagnes, les et s'aquite de son devoir, 

terres portent toute sorte de graiijs. xil I 

JllÙ^^"'^''^^^^^^ La dixi^e appartient au sieur Dubois 
U y a envirofi 200 arpens de vigne* taot viu bled que chanvre^ 
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Tous lesd. dixmes l-' voiil de 25 
l'une et pour les hameaux de 10 l'un. 

Elles sont admodiées par communes 
années à Uv. par an. 



XIV. 

n nV a ucun bénéfice dans l'esteû- 
doe de la paroisse, ny proched'lcelte. 



PEiUlIGNï. 



La paroissf so nomme l*errîgny. 

Il iry a qu'uabameau qui s appelle 
Bnn i a ru le. 

La métairie de TEspiiioite, celle de 
Fetit-^BoIs, Colle et Mocque-Soury et 
celle des BoIs4Uairs en dépendent 

II. 

De révesché d'Auxerre. 
Du bailliage d'Auxcrre. 

Du prcnier à sel d'Aîixorrr. 
De la recepte est eslectiou d'Au- 
xerrc. 

IH. 

Dominique Tribolé bourgeois d'Au- 
xerre en est seigneur. 
Assez commode, 30,000 livres de 

biens. 
Sans omploy. 

Les habiiaub ne s'en plaigncntpoint 
IV. 

p.ol«'>vc du roi à cause de son comté 
d Auxerre. 

C'est une simple seigneurie, en jus 
tice qui ressort au bailliage d*Auxerre* 

V. 

Le revenu n'est que de 60 livres. 

Il consiste en droit de justice, cen- 
sîve et profit do lots et ventes. 

11 est situé à une lieue de la ville 
d' Auxerre. 

Le finagc est de grande cstenduc, 
sans commerce. 

11 n*y a aucune rivière, pontny pas- 
sage. 

VI. 

Le pays est autant de plaine et prai- 
rie que de montagne. 

Les terres sont à seigle et métault. 

11 y a peu de vignes. 

Ilya une prairie. 

T/arpent do terre le fort portant le 
foiblc vaut 200 livres. 

L*arpent de vigne 150 livres. 



L'arpent de vîgne 150 livres. 
L*arpent de près 300 livres. 

VIL 

Ils sont trente deux habltans tant à 
lad. paroisse hameau que de métairie, 

tous pauvres. 

VIÛ. 

Lad. paroisse est ordinairement im- 
posre à 400 ou 500 livres par commis- 
sions sépari^es. 

ils n'imposent que jjour les deniers 
royaux. 

IX. 

Us n'ont aucun debte en corps de 
communauté. 

K, 

11 n'y a atîcun péages, ny octrois oy 
charges oixiinaires. 

XL 

Il y a environ deux cents arpent-^ 
de terres vaines et chauhnes (fusages 
de nulle valeur qui ne servent qu'au 
pascage des bestiaux. 

Ils non ont aucuns d'Usurpés ni d*a- 
liénés. 

XIL 

Le revenu de la cure ne vaut pas 
300 livres en tout 
Le sieur abbé de Saint-Gennain 

d'Anxerrr» est roîhteur. 
Le curé fait son devoir. 

xm. 

Ladixmeappartientàrabba^e dud. 
Saint-Oormain pour les deux tiers et 

l'autre tiors a»i cun^. 

Elle ne se i(,'ve que sur le bled ;i rai- 
son de seize gerbes l'une qui est ordi- 
nairement admodIéeASo livres. 

XIV. 

Il n'y a aucun bénéfice dans I . n 
due de la paroisse ny proche d icelle. 
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CVst terre à soi de. 
U paniisse se nomme Oueync J^l^ ^ ^'^'^^ ^"^^'^^ ^ 
;i^'^^:;;X^nx, runno... j3-peudepre.quisontauxsel- 

^^ubsVov^ ''^''^^ îAirpVnt de terre, le fortp^^^^ 

Il lï'v aucunes métairies séparées ^""v'^p^^^^^ 

qui en dépendent L'arpent de prez vaut 200 livres. 

vrr. 

nM ??ôn t 1 r v^y^r^i roisse et hameaux est de 80. 

Du grenier a s 1 d Auxcrre. ^ vignerons et manœii- 

De la recepte d'Auxerre. vri qui tJeni^nt leurs biens à rentes 

ou amodiation. 

Le sieur d' A n t i rq ue, comte de Miel VI II. 

est seigneur du dit Queyne et Nangy ^a dite paroisse et hameaux sont 

sur \ o} e, ne n sKle au pay^. ordinairement imposés à mil ou 1200 

Lesieurt.dmeBerault Advocatbour- y^,.^.,.^ sontdesja imposés à 1500 li- 

geois d Auxerre, est seigneurde Nan- ^res pour la présente année 1666. 

gy soubs \ oye. jjg n'inipoîsent que pour les deniers 

L(>s (lus seigneurs sont temis pour f^yn^ ^ 

pet sonnes (i'honneur et <li> probité, ' 

assez commodes chacun en leur coq- IX. 

11 n y a aucuns péages ny oetroys, 
IV. ny charges ordinaires que l'entretien 

Relrv.' du roy à cause de son comté de leur église et du presbitère et des 
dWuxerri^. pressoirs bannaux ou se prend de neuf 

C'est une justice qui ressort au bail- tinées Tune de vin. 
liage d'Auxerre. ^ 
Simple seigneurie. 

Ils n ont aucunes debtes en corps 
^* de conununauté. 

Le revenu de la terre de Qweyne et 
Nangy sur Voye est admodié 500 li- XL 
vres, rn\[\y de Naniry soubt Voyo est u n'y a aucuns communaux nyd'u- 
de 300 livres ou environ. surpéz ny d'aliénés. 

Il consiste en tout droits de jus- 
tice, terres labourables prez et vi- XII. 
gnes. Le revenu n'est que de 250 livres. 

Il est situé à une lieue de la ville i;abbé de Saint-Pierre d* Auxerre en 
d*Auxerre. est collatptir. 

Le hnage est d'assez grande esten- curé est lionneste homme et 
due. s'aquite bien de son devoir. 

1 1 n'y a aucun commerce . 

1 n'y a aucune rivière, pont, ny -Viu. 
passage. t a dixme appartient au curé et au 

seigneur. 

C^est pays de montagnes et de col^ Elle lève seulement en bl^nl à 
linesT raison de vingt gerbes l'une et sur U ^ 
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Y i ns de ueu r tiaées 1*000 pour le près- XIV. 
soir t'annalr n » 

Il n y a aucun bénéfice dans Testen- 
aue de la paroisse oy proche d*icellc. 



SAîNT 

I. 

Gois est le nom de la paroisse dont 
le village de Saint-Bris dépend. 

Longv, lirauloire et Priocelle qui 
sontniétairies séparées. 

I /hameau de Bailly pour moitié, 
ruutre moitié est de Teslection de 
'ionnerre. 

II. 

De l'éve«;ché dWuxcrro. 

I^u bailli ij?c d'Auxerre. 

Du greaiei- ù sel d'Auxerre. 

De Teslectlon d*Auxerre & la reserve 
de hi moitié du hameau de Bailly qui 
est de resiecUon de Toonerre» 

III. 

Henry de Lambertmarquls de Saint* 

liris, capitaine d'une compagnie de 
cavalerie du régiment royal qui est 
asi>cz comœodG. 
Eieshabitansoes^en plaignent point 

IV. 

lie lève (lu roy à cause de son comté 
d'Auxerre qui étuit aucienneraent une 
des quatre baronnies du dit comté 
et ef*t à présent érigée en marquisat 

£ii toute justice. 

V, 

Le revenu est de six mille livres. 

Il eonsiste en tous droite ('e justicet 
moulins, bois, terres ri \igiie.s. 

11 est situé ù deuA lieues de la ville 
d^Auxerre. 

i/estenduedu flnage est de grande 

t^^trudue. 

il n'y a point de cpmmerce. 

11 n'y a point de rivière, pont, ny 
passage. 

VI. 

Il y a environ cinq cens arpens de 
1m>is. 

C^est pays de montagnes. 



Les terres sont fort arides. 

Il y a beaucoup de vignes et peu de 

prez. 

L'arpent de terre, le fort portant le 
fotble ne vaut que 12 livres. 

L'arpent de vigne 120 livres. 
L'arîîont de prez vaut ifio livres. 
L'arpent de bois 23 livres. 

VM. 

Us sont 290 liahitaii^, tant en la 
paroisse, faubourg, hameaux, que mé- 
tairies, dont il y en a fort peu de ri- 
ches et beaucoup de pauvres. 

VJII. 

Ladite paroii^se est imposée à la 
somme de 6 ou 7,00Olivres la présente 
année 1606, parcommfssionssepanSes. 

Ils n'imposent que pour deniers 
royaux. 

IX. 

Us nont ny péages ny octroys. 

Leurs charges ordiaaircs sont l'en- 
tretien des portes et murailles de la 
ville à quoi il convient employer la 
somme de mil livres par an, quant 
toutes les réparations auront esté 
faites, la conduite et entretien de Plior- 
loge 50 iivies. Le gages du maître 
d*escolle 60 livres non compris les 
loyers de sa maison, le sonneur et 
crieur de nuit50 livres, l'r ntrctien de 
la fontaine de Goix qui est publique. 

Ils doivent la somme de .. .. 

XL 

Il y a des communaux qui ne sont 
que chaulmes et brossallles qui ne 

servent qu'au pascage des bestiaux et 
ehaufTape des pauvres gens environ 
200 arpeus, dont le tier est pris par 
le seigneur depuis 15 ans, qui est 
prissent un bois taillis prest a couper. 
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Il a pris encore 20 arpcns dé pastu- Elle se lève en bled seulemeQt à 
rage qu'i^ fait labourer. raison de seize gerbes Tune. 

Xil. £Ue est estimée et admodiée ftOO 

vres 

Le revenu de la cure n'est que de 
50 livres» 3^ (y 

Il ne consiste qu'au casnol. 

Le chapitre d'Auxerre présente ù la II n*y a aucun bénéfice dans IV^fen- 
cure. due de ladite paroisse Siuo n une cod)- 

Le sieur Evesqued'Auxerre la coD- roanderie ai»pelée le Saulce dont le* 
fère. revenu est de 150 livres. 

Le curé faitsont devoir. L'K?r!ife est entièrement rn mép. 

. Ladite commanderie dépend de 
celled*Auxerre,c'est le sieurChevalicr 
La dixme de la parosse appartient deCnlan qui en est le commandeur et 
au sieur de Saint-Bris. en reçoit Soo livres par an. 



SAINT CIRE LES COLONS. 
I. Cest un petit bonrrr fermé de mu- 



La paroisse se nomme Saint Cire les 



railles situé fl quatre lieuosd'Auxern». 



Du grenier à sel d*Auxerre. 
De la recepteet eslection d*Auxerre. 



fcolons. ^ linage est d'assez grande esten- 

II n' V a aucuns fiefs* du^. 

n y a trois hameaux nommés le " ^^>" [ait aucun commerce. 
Vaux Germains, la Croix HlaCe et le ^^^^ «viôre pont ny passage. 

Puys de Conrson. VI, 

i^lHl^/"""""^ ""^ ^" C'est un pays de.rouvort et panio 

aepenuLDu plaines, de montagaes et de bois 

It. taillis. 

nu bailliage d-Au.erre. , f p"^ de\ i^mes. 

îl n'y a point de prez. 
L'a.riicntdG terre le fort portant le 

III. foible ne peut valoir que 15 livres. 

Jules de Goussier chevalier comte ^^«PeDt de vignes vaut cent livres. 

de Garans, dont les facultés ne sont Y il 

connues dnns le pays. , , , * . 

Il n*a aucuns eainlovs. a ^^"s paroisse et hameaux 

six vingt mesnages. 

IV. Ils sont tous laboureurs et métayer» 
Elle est Tune des quatrd baronnies terres d'antrny, la reserve de 

du comté d' \uxerre quelques vignerons etraanœuvresquy 

La justice ressort au baiiaaged'Au- sont <te pauvres gens qui gagnentleur 
xcrre. journée. 

V. VÏIL 

Le revenu de la terre est en valeur Lad. paroisse et hameaux srnt iw. 

de 1,500 à 1,600 livres. posés ordinairement à la somme de 

Il consiste en tous droits de justice, 1.500 ou 1,600 livres par commissions 

terres labourables et bois taillis, partie séparées. 

du di\me de bled, droits seigneuriaux Ils n*imposent que pour deoien 

et banonlités de four. royaux* 
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rx. 

Il n'y a aucuns ptages ny tjct roys, 
ny cbarjçes ordinaires, sinoîi unebàn- 
nalité du four et d*aii moulio à vent 
(|ue le seignear prétend establlr. 

Us doivent une rente de 50 livres 
par an. 

\î. 

11 y a trois cens arpcns de bois qui 
appartiennent à lad. cummuuauié et 
à des habitans de lad. parroisse et aux 
liameaux en dépendant, qui sont d*a- 

Le septier du seigneur dc^diiit tant 
l>our le chauffage de leur maison «pie 
pour celuy du four InuinaL 

xrr. 

Le revenu de la cure vaut par com- 
munes années 500 livres. 
Le prieur curé de Salot-Cire eet a 



lapréspiifafîon «lu sieur al)b('' de Sainte 
Satur. ti a ia cuiiatiou du sieur évcs- 

que d'Auxerre. 
Le curé8*acqutte bien de son devoir. 

X m. 

La dixme appartient au curé ]»our 
deux tiers, l'autre tiers au seigneur. 

Klle se Irvf à raison de 20 çer»>es 
Tune et en certains cantons de la Croix 
rilate à raison de douze gerbes Tune. 

La totalité dud. dixme est estimée 
valoir 500 livres. 

XfV. 

Il n'y a aucun bénéfice dans Testen- 
Vue de la paroisse. 

^ il y a seulemeut deux chapelles 
Tune dans le botirs" de Snint-Circ cit''- 
diée à saint-Kemy sans aucun revenu 
et Tautre dans le finage au climat ap- 
pelé Saint-Martin qui n*est fondée et 
n'a aucun revenu. 

Elle est pr 'iiMul!:.' par les prieur 
de Saint-Cire et cui é do Courgy. 



SAINT-GEORGES. 



du domaine du roy, l'autre moitié 

parrolsse se nomme Saint-Goor- ^''^^ée à l'abbaye de SaintpGerraaln 

prs. d'Auxerrc. 

Il y a doux Iiarneanx l'un s'appelle ^'"ip'f' sei^'oeurie relevant du baiU 

l'ublais et l .iiiire Momnierv. ^^^^ d'Auxerre. 

Il n'y en a aucune. autres ny métairie En justice haute, moyenne et basse, 

séparées qui en dépendent Y 



11. 

De l'évesché d'Auxorre. 
ï>n bailliage. d'Auxerrc. 
1 )u grenier & sel d'Auxerre. 
De la recepte et eslection d'Au- 



xerre. 



m. 



Le sieur Femier lieutenant particu- 
lier au préal d'Auxrrc. 

îl a 20 000 livres de bien?:, tant a 
1 uy qu'à ses ) nfans qui sont en grand 
nombre. 

Les habitans ne s'en plaignent pas. 

La Justice est mc'^ié engagement 



le. revenu ne ronsis que 300 livres 
au plus et ne consiste qu'au droit de 
justice haute, roovenne et basse. 

II est situé proche la ville d'Auxerre. 

L'estendue du finage est d'une lieu 
de longueur sur la rivi(''re de Heausse 
sur laquelle il y a un pont de pierre 
entièrement ruyné et desmoly avec 
ranciennc chaussée qu'il convient ra- 
comoder pour estre un passage im- 
portant de ladite ville en faisant la 
communication de deux provinces. 

Vf. 

C'est pays de montagnes et de 
plaine. 

terres ne sont proprei qu'a 
seigle, peu de vignes. 
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11 T a quelques prés proche la dite \. 

rivièrede Beausso qui n'apparUenorat . , n„p„nos debtcs en coros du 

pas aux habitants ny aux s^Meurs » " ^ -j;'"es debtes corps 

ains aux abb<^:^ ne Saint-Manon, ue 

Faint-(;ermain et chapitre d'Auxerre, j^l^ 

il la coiumanderie et à Tbospital de ' ri,. 

ladite ville d'AuxePPe. ^' ^ ^ny»''^" 80 0,1 100 arpon?? 

L'arpent de terre Reut valoir 30 li- terre en chanlm.; (lui ne sert quuu 

vres pascage des bestiaux de ladite com- 

Sc&uraf^^^^^ le fort "ïi?^^^^ point usurpés ny dV 

portant le foiWe. »enés. 



vn. 



XII. 



Le nombre des liabitants de ladite Le revenu est de 300 livPjM. 
parroisse et hameaux est de cin- , sieur Evesque d'Auxerre en est 

^"pîuvres hiboureups et manœuvres. Le curé fait son devoir. ^ 

VIIL XlII. 

Ladite paroisse et hameaux sont La dixme appartient à Tabbayed o 
onlinairement imposés à AOO livres Saint-Germain, 
par commissions séparnps. Elle se paye à raison do 20 gerbot» 

Il np s'y fait aucune impositions que l'une, 
pour deniers royaux. Elle est admodiée ÛO livres par an. 

IX. XIV. 
n n'y a ny p^^'ages^ny octrois, ny 11 n'y auciin bonetice dansîVstpn- 
cUarges ordinaires, due du liua^e, ny procli e d'iceluy. 



SALNTE 

1. 

La jjaroisse se nomme Sainte l'alais. 
11 n> a aucuns flefs liameaux ny de 
métairies séparées qui en dépendent. 

lî. 

I)e révesché dWuxerrrî, 
Du bailliage d*Auxerre, 
liu grenier à sel d'Auxerre, 
De Teslection d'Auxerre. 

IlL 

Philipes Destreiing en est seigneur 
avec st\s autres frères et sœurs au 
nombre île neuf qui sont pauvres et 
presque tous mineur& 

* IV. 

l'f.ÎMVo (le la baroiinie do Thoucy 
du rei>i>ort du bailliage d'Auxerre. 



»AL/VIS. 

En simple justice, simple sei- 
gneurie. 

V. 

T.o rnvnnu est ordinairement ad- 
modic 13Ô0 liv. 

11 consiste en terres, prez et vignes. 

Il est situé sur la rivière d'Yonne. 

Le finage a d'ostendue 300 arpensou 
environ en tout. 

Il n'y a aucun commerce ni pont. 

La rivière d'Yonne qui y passe est 
naviguable. 

Ce n*est pas un passage. 

VI. 

Le pays est plus de montagnes que 
de plaines. 

Il y a plus de terres que de vignos. 
Il y a j)0inl do prez que ceux du 
seigueur et autres appartenans à des 
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L*4rpeot de prez 200 Uv. 
VÎI. 



U9 

m 

iiabiUns îles lieux circonvoîslnfc XL 
L« terrcsne portent qae mcteau et communaux sont le droit de ri- 

^T'ornnnt Ao 'rrrn Ir fort Dortaut le ^l^rc Qul est usuppé parleselgneur de 

I arpen (le r ( ortporuutie Bazeroet, environ quinze aipcns de 

ifv iL« i£i V chaulm« et pasturages dont ite jouis- 

L arpent de v igne W |iv» ^^^^ ■ ^ 

XII. 

Le revenu de la cure est de 

Ils sont 52 habitans tous pauvres, La dame abbessedeCrisiion nomme 
luauœuvres et journaliers. à la cure et Tévesque d'Auxerre la 

confère» 

Vlil. Le cur6 fait son devoir* 

Ils sont ordinairement imposez à la •^tti 
somme d(; :m liv. par an par commis* 

iiions séparées. La dixme appartient au curé. 

EHe se lève sur le bled, vfn et 

IX. chanvre ù raison de 30 l'une* 

II n'y a aucuns péages» ny octrois* Klle est estimée par commune année 
cluô^ ordinaires. ^ la somme de 1 50 liv. 

X. XIV. 

We doivent rien en corps de corn- H n'y a aucun bénéfice dans l'esten- 
munauté. due du finage, ny prociie d'iceluy. 



SEIGNELAV* 

I. V. 

La paroisse se nomme Selfrnelay. Lp revenu est de 7ooo liv. non oom- 
11 n'y a ny fiefs, hameaux, ny de pris les bois et consiste en tous droits 
métairies séparées qui en dépendont. de justice à plusieurs mouvances et 

droits de bannalités de fours, moulins 
n. et pressoirs. 

De l'évesché d'Auxerre. » J 1,^^ ^^""^ , ^ ^ 

Du baiUinirp de Sens et ressort de d Auxerre sur la m iere de serin, 

Villeneuve le H<.y. ^ L'estendoe du finage est de trois 

Il y a une chambre dépendante du circuit. 

erenier à d'Auxerre^ " ^ ï"*^"*' passaxrp, ny n- 

De resl^on d'Auxerre. ^"S ""^^^^ "^f '"^"^ ^"^ "'^^'^ 

I wi^uvu u naviguable et ne le peut estre sans une 

ttt despense excessive. 

Il y a des manufactures établies 

Monsieur Coibcrt. De qualités con- depuis peu. 

VI. 

Le pays est autant de plaides que de 

nelève du roy. ;\ cause f!e ^^on montairnes. 
foin té d'Auxerre, et est du ressort du Les terres sont de différentes qua- 
bailliage et siège presidial de Sens et lités, le tiei*s propre à froment, le tiers 
ressort de Villeneuve le Roy. meteau et Tautre tiers seigle et 

C'est la première baronnie du comté avoine. 
d'Auxen f\ I ! v a (jnantité de vignes la pius part 

En toute justice. mai laites. 
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li y a pcvi dé prez qui apparlienneiit XF. 

au seigneur. ont pour conimnnaîix des vaincs 

L'arçent dœmeiUeures terres peut ^^^^^^ l^^. ^^^^^ j,^. 

^'tîJauV^ le fort portant le foiblo S^îf^t t^^' ' ^^"'^ 

^^L aîp'^nt de vignes aussi le fort por- ^ * P^*^^ d*»»^ 

tantlefoible lOuliv, 
L^arpent de bois vaut liv. XII. 

VII. Le curé s'aquite bien de son devoir. 

Ils sont 192 habitans quy sont plus , " congrue du 

pauvres que riches. ^^^eur abbé de ^aint-^o^maIn d Auxer- 

' rc, qui est le eurô primitif et coila- 

VIII. leur de la cure. 

paroisse fut imposée la demi» re XIII. 

année 1665 à la somrne del200 liv. par ^es dlxmes se l.'-vent en bled et vin. 

sept ''T'^J^J^^JièS^I^i^ ^ ^ixnio de bled se lève ù raison de 

lU n imposertt que pour le roy- ^.^rbe^ l une et appartient la plus 

IX grande partie aud. sieur abbé, et le 

, , * reste au chapitre dWuxerre et do St- 

11 n y a ny péages ny octrois. Martin de Trovof; cr an rhnpf inin de 

I.es charges ordinauH3s sont premiè- Saint-Jean Tévangeiiste de Seignelav. 
rement, le louage de la maison près- La dixme de bled et de viu api)îir- 
biteralle montant à 30 liv. par an tient aud. sieur abbé et peut valoir 
suivant un jugement , obtenu par le ZiOO livres, 

r iiré, l'entretien de l'église qui peut Le reste dud. dixme de bled peut 
monter par an a 100 hv. valoir 300 liv. Led. dixmc do vin se 

Il se paye au sonneur par chaque lôve a raison de 30 muids l'un, 
habitant U s, autant a 1 borlof^enr, et 
pour Tentrr'îien de I'li"rlnf,^e 30 liv. par XIV. 

S£l.^l'Y.^«;^\n^^^^^ " y a nnatro chapelles fondées dans 
chacun laboureur et do vin par les , chastGaudp seiirnt^iav àh ( oiiation 
autres habitahs, pour l'entretien du ' cnasteau ae ï>eigneiay a la u)iiatian 
î!-. A rn 1 ;7 \^ufr,r. 7 . ir,,^l IL Jri du seigncur dud. lieu qui sont actuel- 
pavé GO) iv. pnran, outre le lo} erde sa |«ment dâmrvi^ nap lU ouatrpcha- 
maÎKon de 20 liv. aux messiers qui gar- ucservies par les quatre cna- 

dent les vignes 20 s. par arpenu ^ n y a encore hors le bourg dud. 

„ Seiprneîay Tine ehapelie appellée la 
^* chapelle de Saint-Jean l'évangeliste en 
Doivent quelques restants de vieilleft très mauvais estât, sans portes ny fê- 
tai lies et environ 1500 liv. en prin* nestrcs qui est et a du revenu environ 
clpal de rentes. 120 liv. et est possédée par maistre 
Les restaz montent à 270 liv. r,ouis Noël Damy chanoine d Auxerre. 



SEHY. 

h Du bailliage d'Auxerré. 

t « ^n^t^ nAmmo «oi*v ^ greuiei" à sel d'Auxerrà 

de métairies séparées qui en dépen- IN. 

dent. Auguste de Coulon, escuyer en est 

Il seigneur. 

Il est médiocrement riche. Sans 
De l'évesché d'Auxerre. ômploy. 
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Les habitants ne s'en plaignent somme de 4 ù bon livres, 
point 

IV. ^ 

n('l«'Vf> du roy à cause de son comté "'^ * îi^' P^'^o<?^' «y octmis^D) 
d'Auxinc. Changes ordinaires. 

En toute Justice. y 
Simple seigneurie. 

11 n'ont aucunes debtps qnf'd»"»'? n-à- 

V. tants de vieilles tailles quy moaie&i 
I.C revenu est de 1200 livi-cs. 230Siivres4 sous. 

U consiste en terre prez et vignes. 
11 est situé sur la rivière d*Yonne. a1 . 

I.e finage est de médiocre estendue. ils n'ontny usages, ny commumoi. 
Il n\v a point <!o commerce. \] n\ ena aucuns d*usupes, OT-d"»- 

ll n'y a point de rivière, pont, ny lienés," 
jossage. 

VI. 

10 paysestdeniontagm'setcolines. Jf^'*"^"^® ^ cure est de 150 li- 
res terres dans les valons portent i^r^™,,^ ^ 
,lu (tomeni et du seigle. ^ ^ ^ 

l 'arDent de terre neut valoir AO à , . 

l/arpent de vignes peut valoir 150 

hVpent de près 300 et appartien- La dixme est de bled et de vin qui 

nont tous au seigneur. appartii iitu iit au curé. 

Se lève à rai-^ou l" 'My Tun. 

Yil. Klle peut \aloir 200 livres pour lu 

Us sont qnarnnto huit habitans, Wed et pour le s in. 
j4its pauvres que riches. 

^ ' II* n n*y II aucunbenefice dans i*esten- 

îîont ordinairement imposés à la due du dit finage, nj proche d'icelu? , 



SOUILLY ET FOUCHÈRE. 

I. IV. 

la i\in>ivso s«' nomme Vunous??e. Relève de 

t,«iitt SMiilly eîi e<t un hameau et V, 

dit ^VucU^^v une meLuirie séparée. , , . ^..^ ,. 

" ^ Le revenu est de 200 livres. 

Il II consiste aux droits rie iii>ti<T<»! 

n,.lVv,'s.l,o.rAux..r«,. de eensine portant proffits de loUze. 



IHi NsuIUacx* d'Au\»'rrt\ 



ventes. 

11 est situé proche Tabbaye de Vw- 

tigny. 



IV i\>lvvuua il va\onv. ^ • fi^a^ft est de petite entendue, 

m il n'y a aucun commerce. 

, Il n\v a rivière, pont, ny passage, 
l «Stn-* ot n^liirteux de l\intigny y, 

î\ vUvsK^Cislcauxensoûi iessei- 

^mi^x C'est un plat pays. 
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Les terres n'y porteat que seigle, 
loctaiif. Peu do viirnes. 

Il y a lort peu de prez quy appar- 
tiennent aux sei^eurs. 

I/arpentde tern* pont valoir le fort 
poi'taiitle foiMo 13 Iïm-p^. 

L'ùrpentde vii:ii<' lôo livres, 

L'arpeuldeiirez 15U livres. 

VII. 

Le nombre des habitants du dit ba~ 

Tiioau de Souilly est de dix seulement' 
Il II*)- a (pi'un liabitant en la dite 
métairie de l'ouchère. 

Yiil. 

L^^ babitans du dit hameau de 

Soiiilly et métairie de Fouchère sont 
< M diuaircment itnj)o^As à cent livres 
pur commissions séparées. 

Ils n*inip08ent que pour denim 
royaux. 

IX. 

11 n'y a aucuns péages ny octrois 
ny charges ordinaires. 

X. 

Ils no doivent rien en corps de com- 
munauté. 
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XI. 

Ils nV)nt aucuns communaux ny 
usages. 

XII. 

Les dits hameau et ineUiric sont 
de la paroisse de Venoussc. 

XIII. 

La dixme appartient aux sus dits re- 
ligieux de Pûûtiguy et au prieur curé 
de Venousse. 

XIV. 

PpocIk^ rludit lieu de Souilly est 
rubhajede saint Kdme de i'ontigny 
de Tordre de Ci.steaux. 

Les religieux sout au nombre de 
vin^rt, non reformez. 

Le sorviro s'y fait n'L'ulitîrement et 
les ba.stimentsreixulier3f|ui sont occu- 
pés sont en bon estât, et quantités qui 
sont démolis lon^ temps y a. 

I.p revenu est;(ronviron 2f)00f) livrer. 

l>oii I<()ijis Martel religieux du dit 
ordre en est abbé qui réside dans sou 
abbaye. 

Est âgé d'environ 63 ans et est sou- 
vent ineemmodé des gotittes. 
La dite abbaye est élective. 



VAL DE 

L 

La paroisse se nomme le Val de 

^lercy. 

Il n'y a anruns fiers hameaux njr 
métairies séparées qui en dépendent 

H. 

De révesché d'Auxerre, 
l>u bailliage d'Auxerre, 
Du grenier à sel d'Auxerre, 
De la recepte d'Auxerre. 

III. 

Fraiirois de Chasfflns baron de 
Coulanges, mestre de camp d'un régi- 
ment de cavalerie entretenu pour le 
service de Sa Majesté en est seigneur. 

11 n'est estimé riche. 

IV. 

Relève du roy a cause de son comté 



MERCY. 

d*Auxerre en toute Justice soubs le 
tiltre de cbastelenie. 

V. 

Le revenu est de /iOOO liv. 

Il consiste en bois taillis, terres 
prez et vignes et tous droits de 
justice. 

Ce lieu est situé proche la ville (io 
CoulanL'cs les Vineuses à k lieues de 
celle d'Auxerre. 

Le fi nage est de grande estendue et 
a environ h lieues de circuit 

11 ne s'y fait aucun commerce. Il 
n'y a point de rivière, pont uy passage. 

VI. 

C'est pays de bofs taillis, buissons 
et chanlmes ou il y a plus de monta- 
gnes que de plaines. 
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ct'àfer* ™ P<>"««9»<»««8te deub suivant, le procis-vcrbal qui en 

Jya,;euUevisu«squifomdW J..^^^^^^ 

Il n'y a point de prez que ceux du 

KCiîrneiir, ai, 

1/arpeat de terre la meilleuro ue ï^'ont aucuns communaux nv 

peut valoir gue 30 livres, usages. ^ 

ï/arpent de vigne le fort portant le en a point d'usurpcz ny dV 

foiWe vaut bien 200 livres. hénér. *- j a 

L'arpent do bois vaut hO livres; ^1^^ 

Vf. J^^. J^^^^n» «le la cure est admodfé 

y a cinquante habitants, tous * i^'h^'^ 

pauvres vignerons ptninnnuvriors qui a ,® ^® baiut-Juliea 

ne possèdent que du bien à rentes et T?. 

gagnent leur, vies à leurs journées. ^ S^^i^ ^Î,^5J^4>^ ^^<^^ 

VI". XIIL 

Udite paroisse est ordinairement La dixmc ne se lèveque suplehl*id 

imSS^'' ""^^ ^^^'"^ commissions laquelle appartient au curé nmir les 

«eparees. tleux tiers. 1 



Ix. 

Il n'y a aucuns jiéapes ny octroys; 
ny charges ordinaires. 

Il n'y a aucunes de)>tf*p; sfnnn I 



• i ii. aucunes nenr^s stmn le ten 
i-estaz de vieilles tailles dont ii est luy, 



deux tiers, l'autre tiers au sei^rnonr. 
^ Elle se lève a raisou de iJO gerl)es 
Tune, sur le bled seulement 
Ëlle esteâtimée 200 livres; 

XIV. 

11 n'y a aucun bénéfice dans IW 
tondue duditflnageny proche d*ice- 



I. 



fxj paroisse se nomme Venoy. 
11 n'y a aucuns fielfs. 
U y a les hameaux d'l':prisollcs, 
Soula} ne, la Chapelle, Curly la Brosse 
etMootaLery. 
Il y a lo.s mctairics soparf^es, sça- 



VENOY. 

Jant, ponseillerau parlementde Parts. 

Soulaines appartient rmx siours Oli- 
vier, Leprince Chai nieau et la Cours, 
bourgeois d'Auxerre. 



IV. 

Le fief d*EsgriseUes relève de Sa 



joirPontany i.( buisson,Urbre Verd, Maj. sté à cause de son oom^ dTA^ 
la Oueuc de l'iistanir Hp la rni.MPû xerre. wmie a au- 

Coluy de Souiaines relève du Poo- 
ceaux. 

En toute justice. 

Dépend de Tabbaye Saint>Oennain. 



- j 1 ^im, »>C»I C fC 

la Queue de l'iistang de la Coudre. 

II. 

De TEvesché d'Auxorre. 
Du bailliage d'Au xerre. 
Du grenier à sel de Seignelay, 
De Teslection d'Auxerre. 

ni. 



V. 



Le revenu est admodié 350 bichets 

1^ UKAA . ■ . . <ïo hied, moitié froment et avoine. 

L abbô de Srimt f - M-mnin d Auxerre Le revenu d^Esgriselles est de 1106 
nommé Delouieiuie Evesque de Cons- livres» 

^ÎSS n ^. . , 11 consiste en tous droits de justice» 

E^griflelles appartient ao sieur Ron* terres, prez et vignes. 
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Le revenu du flef de Soulaincs est-.. 
Il pst situé à une lieu de la ville 
d'AiiNcire. 
Il n'y a point do coiniuercc. 
Il a aucune rivière, pont, ny 



IX. 



VI. 

G*est pays plutost de montagne que 

de plaine. 

Les terres sont de qualités différen- 
tes. Les unkm propres à froment, les 
autres à seigle. 

il y a plus de terres que de vignes. 

)1 y a peu de prezqui appartiennent 
tous aux seigneurs ou liabitaos d'Au- 
xerre. 

L^arpent de terre vaut 60 livres. 

L'arnont de vignesvaiit 200 livres; 
L*arpent de prez 250 livres. 

VU. 

Il y a dans la dite parois^^e et ha- 
meaux cent ireute sejU liabitans, toos 
vignerons et laboutx'urs la plus part 
pauvres et peu commodes. 

VÎM. 

Ladite paroisse et hameaux portent 
de tailles la présente 1666 1593 livres 
16 sous par commissions séparées. 

Ils n^imposent que pour deniers 
royaux. 



Il n y a aucuns péages ny octrois m 
charges ordinaires que les dîimes et 
droits seigneuriaux. 

X. 

Ne doivent rien eu corps do com- 
munauté* 

XI. 

11 n'y a point de communaux ny 
d'usages ny aucuns d*aiiénes ny d';i- 

surijés. 

Xll. 

Le revenu de la cure est de bi- 
chetz moitié froment et avoine val- 
lant le tout 200 livres. L*abbé de 
Saint-Germain en est eoliateur. Le 
curé s'aquite de son devoir. 

XIII. 

La dixme appartient au dît sieur 

abbé de Saint-Germain d'Auxerre. 

Ëlie se lève à raison de 20 gerbes 
Tune. ^ 

Elle est admodiée ordinairement 
350 bichets moitié froment et avoine. 

XIV. 

11 n'y a aucun bénéfice dans Tes- 
tendue de la paroisse ny prcohe d*i- 
céïie. 



VËRMENTON. 



La paroisse se nomme Vermenton. 

11 y a deux hameaux qui en dépen- 
dent dont Tun appellf' le ^ auît-Saint- 
iMartin et l'autre le Vault du Puis de 
Vermenton et deux métairies séparées, 
scavoir. La métairie de Courienay et 
relie appellée la loge Creslon, un fief 
qui consiste aux moulins dudit Ver- 
menton. 

II. 

De i'Kvesché d'Auxerre. 
Du bailliage d'Auxerre. 
Bu grenier & sel d'Auxerre. 
be la recepte d*Auxerre. 

IH. 

^1 V a plusieurs seigpeurs, sçavoir : 



M. le prince qui en tient une partie 
par engagement du domaine du roy. 

De qualités connues. 
Le sieur commandeur d'Auxerre. 
Le sieur abbé de Reigny. 
La \ euve du sieur Baudot, secré- 
taire du roy. 
Le sieur cui-»' de la dite parqisse. 
Et le sieur de Ciiastenay. 

IV. 

La portion dudit sieur deOnstenay 
appellée Courtenay en Vermenton, 
relève do roy. Celle de dame Baudot 
appelée Bazarne en Vermenton relève 
de la baron nie de Toncy, le tout en 
simple justice et seigneurie à la re- 
serve ^le la prevoste royale apparte- 
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tuent ù M. le prince. Elle est du res- 
sort du baîlUaged'Auxerre. 



Lo ro\ cnii tle ce (|ui est enga4?é du 
domaine du roy est admodié 800 li- 
vres et consiste en tons droits de jus- 
tice, cens portans profîits de lotz et 
ventes et droit dVnnita^^o à raison do 
50 biclietsde bled un, duqiiel droit les 
habitants sont exempts pour le bled 
quMls vendront procédant des terres 
qui leur apparfionnont. 

Celuy «lu siour comniandeur est de 
valeur de 500 livres par an et consiste 
en tout droit de justice et non de 
police four bannal à Tcsgard de ses 
justiciable^*, ho\< taillt'', (îomaines et 
terres labouraijius. Celui du sieur 
abbé de Reigny est de pareille valeur 
de 500 livres par an « t consiste en 
tous (li-oits de justice et non de polire 
four bannal, atissi ^ l'esgard de ^^es 
justiciables et dixme de bled dans 
tout le finage de Vermenton & raison 
de quinze gerbes Tune li partir avec 
ledit sieur eniv rpîi eu prend quatre 
de neuf, les cin(| autres appartenans 
au dit »ieur abbé. 

Oîlle du sieur de Chastenay est ad- 
niodiée 900 livres et consiste on une 
partie des moulins et eu la justice 
sans droits de justice. Et celle de ladite 
dame Raudot est admodiée 800 livt es 
et consiste aussi en tous droits jus- 
tice, sans droit de police bois et 
vigne. 

Ce Ueu est situé sur la rivière de 
Goeure. I/estcndue du finàge peut 
estre de 2 à 3 lieues- de tour. 

Il n'y a aucun cominerce que celuy 
devin et de bois pour les marchands 
de Paris. 

11 y a de^ vcstiuo'S d'nn pont qui 
estoit rompos<^ de cinq arciios, lequel 
est entièremont ruyné. 

C'est le passage de Kîvemois en 
Champagne et Bourgogne. 

Ladite rivière est navigable de tout 
temps. 

La portion de seigneurie dudit curé 
consiste en droit 

M. 

I^c r-ays e!3t plus de raoutagncs que 
de plaines. 




Il y a fort peu de terres qu» ne por- 
tent que du seigle et avoina 
Il y a beaucoup de vignes, fort peu 

de prez. 

L'arpent de terre ne peut valoir 
que S,Q livres. 
L*arpent de vigne vaut 300 livres. 
L*arpeDt de prcz 150 livrer. 

VIL 

Ha sont au nombre de ZioO habi- 
tans. 

Ceux du hameau du Vault-Saint- 

Martin neuf. 

Ceux du hameau du VauU du puis 
de Vermenton dix. 

rn la nietairio de Courtenay il n'y 
a qu'une maison et en celle de la loire 
Croslot une maison et un fief des 
moulins de Vermenton. 11 n'y a aussi 
qu'une maison, 

VilL 

Ladite paroisse, tieiÈ, hameaux et 

metiiries en dépendansacîsté imposée 
ranut'ie deiuiière par sept eonimis- • 
sions séparées ù la somme de UOOii li- 
vres. « 

Il a esté fait d^uls dix ans une 
taille neiTotialilr» en vertu d'un arrest 
du conseil du 2"J avril iGô'î de la 
somme de 2,000 livres par chacun an 
qui a esté imposée pendant dix ans 
suivant ledit arrest et les deniers (|ui 
en ont este impos«''set levé/, pendent 
lesdites dix années ont esté par eui 
employés au payement des debteset 
charges de la dltecommunaut<S sui- 
vant les comptes qui en ont es-té ren- 
dus par ceux qni les ont hnir>, ^ravoir 
par feu M' Simon iiufé, .Nicolas I-iordei, 
Philippe Regnard, Michel Bordet, Jean 
Gaillard et Louise Coussé» F.dnio Fvo- 
let et Léonard r.lbaulf, Lazare ^Lll- 
gruze et Pierre Itoudarti, Louis Itoi - 
sonjean de la cour et Michel Bouaon. 

ÎX. 

11 n'y a aucuns péages ny octrois 
ny charges ordinaires que pour le 
prédicateur de Tadvent et du caresme 
d(i 200 livres pour la maison preeÂ)i<^. 
teralle so paye 50 livres cliactm an 
Pour celle du \icaire pareille somme 
50 lîtTcs, pour celle du maître d*es- 
coUe 100 livres, pour rhorlogeQr,00 



Digitized by Google 



355 



livro^, pour le bodr^an, 10 livre *» pour 
îe t;inil)onr, 10 livres pour les i^af^es 
ordiuuii'e? du gouverneur que le^i lia- 
'bitants ont coostume de nommer, 
50 livres, poup les répai*atlons et on- 
treficn des portes et muraill '^ qui 
sont fort ruynées, mil livres jusqu'à 
ce qu'elles soient réparées. 

l'ourles gages des juges, Ueutetiant, 
procureur du roy, greffier et sergent, 
ao livres. 

X. 

Ils doivent 28 & 29000 livres. 
XI. 

Les habitants ont droit d*usages 

dans les brossa illcs, chaalmes et vai- 
Ties pasturos dans les terro^ H sci- 
iriicuries du domaine du roy, du sieur 
cuiiimandeur, du sieur abbé de Rei- 
gny en la terre Dieu, appartenant à 
la cure Bazarne et Courtenay on Ver- 
menton et sont en passe^^sion imrné- 
niorialle d'y envoyer leurs bestiaux 
et y prendre dn bois pour leur cliauf- 
fage quand il y en a, pour raison de 
quoy ils payent les redevances au 
susdits seigneurs. 

xir. 

te revenu de la cure vaut pour le 



curé 800 livrer snr qnoy il c^î charptV 
d'un vicaii'c ot iWuw. ])('nsion do Ihi) 
livres et peut valoir pour luy 'iôo li- 
vres. 

L'Evesque d^Auierre confère ëe 

plain droit. 
liO curé fait son devoir. 

XUI. 

I.a dixmo no paye qu'en bîed ù 
raison de quin/'' ir- rhos Tune, à partir 
entre les sieurs abbés de lleigny et Ic^ 
curé dudit Vermenton en la manière 
cy devant rapportée. 

La totalité (liidit dixme ne peut va- 
loir au plus que 3ôû livnis. 

XtV. 

Il y a l'abbaye de Ueiffny de l'ordre 
de Cisteauxdans laquelle II y a 6 re- 
ligrieux et un fréro lay (jui ne sont 
pas reformé/, mais qui font bien io 
service régulièreiuent. 

Les bxstiments réguliers sonten par- 
tie en bon estât, partie ruynéz. 

Il n'y a point d<' lo^ils ahl>atial, 

Lo sioTir Fouqueten est abbéconi- 
mandaiatre. 

Le roy en a la nomination. 

I^' revenu total peut estre de 
louoo livres. 



VlLLErAiUltAt 

i. 

La paroisse se nomme Villefargeau. 

Il n*y a aucuns fiefs. 

il y a deux hameaux, sçavoir : 
Brueros et Montmerey. 

Il n'y a aucunes métaiaies séparées 
qui on dépendent 

IL 

De révc^rlir (l'ATixorro. 
Du baiUiajîo d'Auxerrc. 
Du grenier à sol de Clamecy. 
De la receptcî d'Auxerre. 

ITL 

Henry do Graves, mai tre de la garde- 
robe de M. le duc d'Orléans en est 
seigneur. 
De qualités connues. 



LT LAVILLOÏÏE. 

Les habitants ne s*en plaigùent 
point. 

IV. 

Relève du roy à cause de son comte 
d'Auxerre. 

c'est une simple soicnnnrio. 
Kn justice qui ressort au bailliage 
d'Auxerre. 

V. 

Lo revenu a esté admodié cy^levant 

SOHf) fr. 

li consiste en tous droits de justir** 
dixmcs de bled, de vins, terres, prez, 
viî^nes et bois. 

Il est situé à une lieue de la ville 
d'Auxerre. 



Le fîDage a une lieue d'estendue et 

plus 

11 u'y a aucun commerce. 
UfK une petite rivière sur laquelle 
il y a un petit pont de bois eu trës- 

îTiauvais estât 
Klle n'est pas navigable et ne le 

peut estre. 
C'est un passage de tous les villages 

voisins. 

Cest pays autant de montagnes que 

de plaines. 

Les terres sQnt en partie propres à 
froment partie à seigle. 

Il y a des vignes. 

Il y a des prcz. 

I.e meilleur arpent peut valoir GO 
et le moindre 20 livres. 
L'arpent de vigne 150 livres. 
L*arpent de prez 200 livres. 

VU. 

Dans ladite paroisse et hameaux H 
y a soixante habitants tous pauvres 
vignerons et manœuvres. 

VIII. 

Ia paroisse a esto imposôe Tannée 

dernière 1665 à 950 livres pour <opt 
commissions séparées. Le hameau de 
laVillotteest imposé par commissions 
séparées à autant que la susdite pa- 
roisse. 

f 1 ^ n'imposent que pour les derniers 
royau.\. 



IX. 

Il n'y a n'îfMjns péages ny octroys. 

Il n'y a punit de'charges ordinaire? 
que Tentrctien de l'église qui est eu 
mauvais estât et presbytère. 

X. 

Il n'y a aucunes de ht'»'; qiTo los 
restatz des vieilles tailles qui montent 
à 851 livres 2 sous 6 deniers. 

Xî. 

Il n'y a aucuns communaux ny 
d'usurpés ny d'aliénés. 

XiL 

Le revenu de la cure est de 200 li- 
vres. 

Les sieurs abbé de Saint-Satur ei 
prieur de Saint-Amatre-lez-Auxerre 

en sont collateurs. 

Le curt^ e<;t un honaeste homme, 
s'aquite de son devoir. 

xin. 

La dixme de bled appartient as 
curé, mais Indit prieur deSaint^Ama- 
tre en prend la moitié. 

Elle se lève de 20 gerbes Tune. 

La totalité du dixme est estimée 
valoir 200 livres. 

XIV. 

11 n'y a aucun heiieficedans l'e^Jten- 
due de la paroisse ni prociie d'icelle. 



VlLLË^£liV£ 

I. 

La paroisse se nomme Villeneuve 
Saint-Sale. 

I! n'y a aucuns fiefs, hameaux ny de 
métairie séparées qui en dépendent. 

n. 

De TEvesché d^Auxerre. 

im bailliage d'Auxcrre. 

Du grenier à sel de Seignelay. 

I)c reslcctiou d'Auxerre. 

Le sieur al)bé de Saint-Germain 



-SAINT-SALE. 

d'Auxerre en la partie d'en bault oA 

est l'égliso en est seigneur. 

Le sieur Leprinco , grçnot]or '\ 
Auxerre, et les liéritiers du feu sieur 
.Soteneau sont seigneurs de la parue 
d'en bas. 

Le sieur abbé de Saint-TIcrmaîn est 
]f> ^^ieur de Lomeuie, Evesque Cous- 
lances. 

De qualités connues. 

IV. 

Relève du roy à cause de son comté 
d'Auxerre, la justice ressort au bail* 
liage d'Auxerre. 
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ëimpti acâgneurie. par commissions séparées Tannée pré- 

sente 1666. 
Us n'imposent que pour les deniers 
Le revenu pour led. sieur abbé est royaux, 
de 60 liv., celuy du sieur Leprince et .„ 
héritiers Soteneau est de la somme 

de.... Il n*y a ny péages ni nctroys ny 

Il consiste en tous droits dejustice, charges ordinaires^ sinon l'entretien 
terres labourables, prez, vignes, bois, de Fé^Use et du presbytère, 
buissons et un moulin. 

Elle est située à deux lieues d'Au- „ _ * . ^ 

Ils n ont aucunes dôbtes en corps de 

Le image est de petite es tendue. communauté. 
Il n'y a rivière, pont, ny passage. 

11 n*y a point de commerce. Ils nV)nt aucuns communaux ny 

Tout le revenu de ladite terre peut d^usurpés ny d*aliénés< 
valoir 900 liv. annuellement. 

VL 1^ revenu de la cure est de SOO 

î^?î'?£t^t^*'oî^^*^'^ "'î^'^sieur abbé de Saint^iermain 
îr i'^n^Ho vUnlJ^ d'Auxerre en est coUateur. 

î ^. î £nn t nr!^^ ^ «uré fait SOU dovoir. 

11 y a peu de prez. 

L'arpent de terre vaut 19 Hv. XDL 
L'ouvrée de vigne vaut 100 liv. La dixme appartient au curé. 

L'arpent de bois taillis 60 liv. EUe se lève sur le bled à raison de 

L'arpent de prez vaut 120 liv, 19 gerbes l'une, valant 80 liv. 

Kt sur lo vin, à raison de 19 l'un, 
vallant 40 liv. 

Us sont Wn^ deux baUtans, tous 
pauvres. 

VQf. Il n'y a aucun bénéfice dans Tes- 

Lad. paroisse est imposée à l,i00 L tendue du finage ny proche d'iceluy. 



VING£UiE& 

t. Les liabitants ne s'en piai^^uent 

La paroisse se nomme Mneellea. pOint. 
il y a trois hameaux, sçavoir : Saint- IV. 
Marion, Sauvegenouil et Pommard uelèveduroy, àcausedesoncomté 
quy en dépendent. d'Auxerre. 

En simple justice, liante, moyenne 
et basse ressortissant au bailliage 
De revesclié d'Auxerre. d'Auxerre. 
Dubailiîaged'Auxerre. ^ Simple seigneurie. 

Du grenier à sel d'Auxerre» y 
De la recepte d'Auxerre. • , . . ,. 

Le revenu est de valeur de 1500 liv. 
11 consiste en terres, prez, vignes 
Jacques de La Coudre, escuyer, en et bois taillis. . ^ ^ , 

est semeur. ^ li^u ^^^^ ^ ^ 

Sans empioy. Peu commode. rivière d'ïonne. 

25 



158 

le ûnage est de petite estendue. XI. 
Il ne s'y fWt aucua commerce. qucUiucs usages en chauluies 

Il n y a poiiit de pont ny de pas- trossalUes qui ne servent que de 

posture, environ .'iO arpons dont ils 
VL payent redevances au seigneur de 

Co'il pnvs (lo TnnntncTDesd'un costé '*>auvc?enouil. 
et d'autre costé de plaine vers la ^ "7 * dusorpés par le seigneur 
Plyjj^PQ^ ^ de Vincelles, depuis quinze ans, envi- 

Les terres ne portent que du seigla quarente arpens. 

Il y a peu de vignes. 
11 n'y a point de proz. 

L'arpent de terre, le ionpuruiu le „ revenu de la cure ne vaut pas 
foIWe; ne peut valoir que 10 Uvre* 200 1 1 v i . s. et le curé prétend d^ 
L*arpent de vigne 100 lir. mander portion rnnîrrno au sipur 

abbé de Saiui-Marion qui est le patron 
vn. de la cure, et jouist des deux tiers des 



Us sont quarante-cinq habitans, ^'^ûs- 



tous fort pauvres. ' ^' Bvesquc d*Auxerrc en est 

*^ collatciir. 

VIT! . i^e curé fait son devoir. 

Ils sont imposés urduiaireinent a la Xlil, 
somme de 3 et &00 livres par an, par 

commissions séparées. Les deux tiers delà dixme appar- 

us n'imposent que pour le roy. tiennent ù Tabbaye de Saint-Marion, 

et l'autre tiers au curé. 
Elle ne se lève que sur le bled, k 
Il n'y a aucuns péages ny octroys raison de vingt Tun. 
aud. lieu ny charges ordinaires. EUe est estimée en argent l&o Uv. 

^' MV. 

Ils doivent la somme de 80 liv. en , ^ , ^ 

nuovilssontobliiTMsonvrrs fou maître li^ny a aucun bénéfice dans es- 
claùde ChapoUu et par ses héritiers, tendue du finage, ny proche d iceluy. 
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TABLEAU comparé du nombre des habitants cotisables dans les 
41 communes du comté d'Auxerre en 4670 ei en l8oi. 



iNOMS DES LOMMtWfcS. 



Auxerrc. . . . 
Airy-.siu--Queurre . 
Aii?y 



cbemllly-sous-^ignelay. 

Cliiti'v , 

C()llanL''t's Jt''^ Viii(,'i]s'\s i'('.oulaiiî<'-la-Vtiicuse). 
CoUuii^x's-sur-ïounu ^Cuulaiigo-^iui-ïouiio) . 

CoursoD. . 

(".rai 11 , 

Ci\'i\:iiit 



NOMBRE 

la ta»te 
en 1070. 



Liissy ^Ouaiue}, (1^ . . . . . 
EscoHves. , . 

Fi'stiL'nN 

Foiitmaillrs. 

I\)ii[t'iiay (sous l-'oiiroiinGs; . . 

FuuruLinci . . 

Gurgy 

ï,i>>y fLMcy-stir-Cure). . , • . 

Maiih-i('-c;liastcl 

Mailly-la-Ville 

Mi.-i rv-So(M| * 

M(jn'y-Mir-'\ onoe 

Mij'.'V iMiL^''! , . 

I.n IV'tit-Muwéteau. ..... 

Muuiiguy 

Mouiry ......... 

I^'i'i>ii;ny 

on''yrir,s ((^ueunes) 

SaiuL-Brii 

Saînt-Cire îes Colons (SainM>r) . 

Saiiit-< ;»'OiL'('.s 

SLuntoiMlais (Sainte-I'allaye). . 

soii^aelay 

SQvy 

SOQilly et Fouchères (Venouse). . 
Val dr Mercy 



\"*'iioy 

\ oniianton 

Villefara-eau et Laviilotte 
viionctivo-saiot-Sal . . 
Vincelies 



2h00 
GO 
06 
V) 
loo 

2oa 

339 
80 

310 
36 
65 
95 

30 

K9 
80 
38 
121 
120 
120 

150 

22 

U2 
àù 

;52 

80 

120 

50 

r)2 
11 

50 

la? 

ÛôO 
60 
22 
&5 



.NOMBRE 

(les ^l)tl.■^ df 
l:i riwnri- 

buikin pi-.T' 

et mobiiirro 
en ltij2. 



31% 
147 
116 

139 
•200 
/jOG 
328 
392 
212 
37Ï 
293 
l&l 
5i 
7Ù 
GO 
141 
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LE DONJON DE SAINT-SAUVEUR. 



Le donjon de Saint-Sauveur, roste d'un cbâtenu-fort bien plus coin« 
plet, dont il élni le œntr e, semble ùlre deaieuré (iebout pour attester 
à lui seul la puissance des tiers barons qui i'ont Mli. A l'aspect de 
cette «ombre et baute tour, qui domine au loin le pays boisé de la 
Puisaye, on est frappé d'étonnement. Ses énormes proportions annon- 
cent un manoir de premier ordre, mais sea dispoaitions arcbitecturalea, 
aa forme ovale et son appareil en moellona çroaaiera ne disent rien de 
aon àge« On sait par l'histoire que les comtes d*Auserre et de Nevm 
poaaédaieot la terre de Saint-Sauveur dèa le nt* aiècle, qu'au eommen* 
cément du ix* il j avait déjà un monaalère en ce lieu. Maia quel fut 
l'auteur de cette tour giganteaque que le lempa a à peine ébréchëe au 
8oromet« et qui demeure debout sana toiture, expoaëe à toutes les în- 
tempéries des aalaona dcpuia dea aièolea? 

On a émla bien dea conjecturea sur Tâge et aur la destination de la 
tour de Salnl-Sauveur. Deux petitea baiea à plein-cîntre, deux ou troia 
meurtriàrea ne peuvent servir efficacement pour déterminer aon atyle. 
La porte cintrée par laquelle on pénètre dans la tour, est moderne 
et tout porte à croire qu'on y entrait jadis par des souterrains prati- 
qués dans d'autres parties du chdtcau. 

Le tlonjun csl assis sur une plaie-foruio, elevce d'environ irois mètres 
qui devait encore aufjmenler sa force. Il est probable qu'il y existait 
jadis UD couronnement en bois percé de barbacanes. Quant aux divi- 
sions intérieures, elles étaient également en bois. Les étages inférieurs 
ne recevaient que très- peu dejowr et servaient de uiagasinset d'écuries; 
les logements étaient éclairés par le haut. 

Si les archives du Nivernais n'avaient pas été vendues à re[)ieier par 
ordre d'un piéiet de la Restauration, on pourrait soulever un coin 
du voile qui recouvre l'histoire du vieux château de Saint-Sauveur. 
On saurait de quela événements, de quelles guerres il a été le théâtre, 
quelles furent lea cauaes de la dealruction de la plus grande partie de 
ses édificea. Noua aérions heureux si la publication du dessin que noua 
en donnona provoquait des rechercbea aur cet intéreasant si^et. 

Saint-Sauveur était un dea fleurona de celte riche couronne de châ* 
teaux-forts posaddéa au moyen é^e partes comtea d*Auxerre-Nevera, et 
parmi leaquela on comptait Coulangea-aur- Yonne, Donsy, Druyes (qui 
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iHit encore debom), Cosne, Alurat, Château-Neuf au val de Bargis, 
Montenoison, Mclz-Ie-Comle, Lorme, elc. 

I.ebeuf rapporte que l( s principaux habitants de Sainl-Sauveur se 
retirère nt lorsque li s Re 1res s'emparèrent de celte ville en 1887, maïs 
que rfu\-ci surent bien les y prendre et les emmenèrent prisonniers. 
En t790, lorsque, par une panique étrange, toutes les campagnes 
crurent à l'arrivée de brigands qui dévastaient tout sur leur passage, 
on vit encore les paysans des environs de Saint-Sauveur acf ourir 
avec i intention de se réfugier dans le donjon. Le vieux manoir leur 
semblait encore propre à servir d'asile contre l'enoemi, comme au 
temps des retires ou des pillards routiers et anglais. 



M 
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f*2 l>EOEMBRE I8KI. — La France est encore sous leinolion des 
grands evéneinenls qui viennent de s'accomplir, et des derniers elïm ts 
de l'anarchie expirante. Mais le grand triomphe électoral de Louis-Na- 
poléon • en consolidant le pottYoîr dans ses maiiis, raMre laa esprits 
el ranime la confiance publique* Le goufernenieDt poursuit aon ceuTre 
de réparations et de réformes. 

La section d'admiuistratioii de la commission oonsuUalivo est divisée 
en trois comités, chargées : 

Le preinitT. fîc l'examen des ciffaiiM s r('ssorti<;«;nnt aux ministères de 
l'intérieur, de ta justice et de 1 instniclitui puitiique ; 

Le second, d? l'examen des affaires concernant les ministres des tra- 
vaux publics et des adaiies étrangères; 

Le troisième, de l'examen dea affaires appartenant aux ministères 
des finances, de la guerre et de la marine. 

^o, — Loid Paluierslon se retire du ministère anglais. La retraite 
forcée de ce célèbre bomme d'Etat et le bruit d*one descente armée 
de la France sur les côtes anglaises font sensation en Europe, en An- 
gleterre principalement. 

24. Le déeret du 8 décembre , qui ordonne la aoppressioD des 
bagnes, et la transportation successive des forçats, reçoit une ezécu* 
tion immédiate. 600 forçais sont expédiés de Brest à Cayenne, où va 
être fondée une colonie pénitentiaire. 

31 . La commission consultative se rend en corps à TElysée, pour 
remettre, entre les mains de Louis-Napoléon, l'extrait du procès-ver- 
bal constatant le vole national sur le plébiscite du S décembre. 

î*' JANVIER 1852. — Des Te Deum sont chantés dans toutes les 
églises de France, en action de grâce , pour l'élection de Louis-Napo- 
léon. Le prince assiste, entouré de toute sa maison, à la cérémonie re- 
ligieuse qui a lieu, à celle occcasion, à l'église Notre-Dame de Paris, 

Les réceptions ofGcielles des corps constitués ont ensuite lieu avec so- 
lennité dans le palais des Tuileries, où le Pnnce- Président va établir 
désormais sa résidence. 

3. Un décret présidenlici décide que tes monnaies d'oi\ d'argent et 
de bronze porteront sur la face l'efûgie du Président de la République, 
4^1 en légende, Louis-Aapoléon Bonaparte. Sur le revers, seront gravés 

les mots .* République française, et au milieu d'un «'nrarlrement de 
feuilles de ihène e{ fie I inrii i , In valeur de la pièce et Vannée de la fa- 
iiricalion. La tranche des pièces de 20 fr. et de 5 fr. portera ces mots 
édQ relief: Ouu protège la France, 
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8. — Coocessioo du cliémin de fer de Lyon à Avignon h la compa* 
(rnie des mnitrcs de forges. Décret qui ordonne rétablissemcnl d'un 
t'bemin de fer de ceinture aulour de Paris, pour relier loutes les gares 

(Je nos gi jndes lignes. 

to. — Promnigation, par l'empereur d'Autriche , de plusii tirs p.i. 
ti'nl!'>, PU vertu desquelles les inslilulions du 4 mars 1849, et les droits 
fundaiiH lUnux sont abrojje:», pour faire place à une nauvelle ur{;aQisa- 
nisalion i)uithi}ue. 

10, — Des arrèl«^s de polirc, q«î s'étendent à tous les df-partemenls, 
ordonnent d'effacer les ini>crif)iions pLicées, en 1848» sur les monuments 
publics et d'iib.Utre les arbres dits de liberté. 

iO. — Pour prévenir loule cause de troubles, le {jotiverneincnl de'» 
crèle, par catéfj<Hie , ou la déportation , on l'expulsion , ou l'eloigne- 
nient nioineniané du territoire français, d'un ceitJÏn nombre d'au* 
ciens roprésenlants. 

12- — . Un décret prononce la dissolution de loutes les girdes na- 
tionales de France. Celle de Paris sera seule réorganisée itniuedi.tte- 
ment sur de nouvelles bases. Le général Lu'wœsline en est nommé 
commandant supérieur. 

Mort du maréclial-général Soutt* Ses obsèques, aux Invalides, don- 
nent lieu à une importante cérémonie militaire. 

17. — Le i*/om*/eMr publie, précédé d'un rejnarqnable préambule, 
la constitulioti donnée à la France par Louis-Napoléon, conformément 
aux termes du plébiscite du 2 décembre 18Sl, accepté par la nation 
dans son vote du 20 du même mois. 

18. — L'organisation de la cour des comptes, modiliee par discret 
du i mai 1848, est rétablie sur les bases fixées par le décret organique 
de 1807. 

22. Création d'un ministère d'État. deCasabiancâ est nommé 
ministre d'£tat. 

^ù. — En vertu d'un décret présidente!, les m>*mbres do la famille 
d'Orléans, leurs descendants, ne pourront posséder aucuns meubles cit 
immeubles en France ; ils devront avoir vendu tous les biens qui leur 
appartiennent dans le délai d'un an. 

Un autre décret ordonne lu n stitutîon au domaine de l'Etat, des 
biens mei?hles et immeubles, qm ^oni l'objet de la donation faite le 7 
iioùt lëâu par le roi Louis Philippe. Le douaire de 3UU,uuo Ir. alloué 
à la duchesse d'Orléans est maintenu. i 

25. — Organisation du conseil d'Etat. Noniinaion des conseillers , 
maîtres des requêtes et auditeurs. Le ministère de rajjricullure et du 
cutmiierce est suppiiuté et réuni au ministère de l'intérieur. 

â6. — .\otni nation de 72 sénateurs. Le prince Jérôme Bonaparte 
est nommé président du Sénat. 
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98. — I/ë(*Use Sainte-GentTÎève, connue sotts le oom de PanHiéM 
est rendue nu culte catholique. * 

Les ouvriers anglais se metteoten grève à l'insiigaiion des chefs sa- 
ciatistes réfugiés à Londres. 

- FFVR1ER. ~ Organisalioa du miaisiére do h police* cvmfië à 
h\, de Maupas* 

S. H. Delan^îe est nommé proeureur général i la eour de cas- 
sation, en remplacement de M, I>npin, démissionnaire. 
Ouverture du Parlemcal anglais. 

Protestntion des exécuteurs testamentaires de Lottis*Pliilippe ëonlii 
le décret du 33 janvier. 

4. — Réunion du congrès douanier allemand. 

5. — Public;Uion du décret organique poiir I élection dos dépuiei 
nu corps législatif. L'élection est ûxéeau 39 février. Réception de M. de 
Montalembert à l'académie française. 

5. — Tentative d'assassinat sur Ki pt^sonne do la ni ne d'Espagne. 
La blessure, heureusement^ est sans gravité. Le régicide eslproaaple- 
ment jugé et exécuté. 

11. — iNomination des neuf inspecteur!) généraux delà police. 

15. — La publication du Mimiltur dt$ Commums est subsiittidel 
celle du BulUtm été Loù dans les communes rurales. 

16. Décret qui porte qu'à Tavenir r&ontversaire du 15 aoû/ 
sera seul reconnu et célébré comme féte nationale. 

IS, » Décret organique sur Id presse. 

24. — Cliaiigeinenl de ministère en An{]lelerre. 

26. — I ndérret rend aux tribunaux correct ion nels tous les délifs 
dont la coii naissance est attribuée aux cours d'assises, sauf les rares 
exceptions prcMies par l.i loi. 

Réarganis.Hioii dti l> avail dans rintcriciir des pi isons. 

Les conseils de guerre fonctionnent activement et prononcent a 
l'égard des insurgés sottraîs à leur juridietioo. 

28. — Ori;anisalion du crédit foncier. 

2l> et 1' ^ M\US. — Election des députés au corps législatif. Ré- 
sultats généraux satisfaisants. 

9. — Yasle conspiration démagogique découverte & Rome. Amsia- 
tien et punition des conspirateurs* 

6. — Le sénat et lo corps législatif sont convoqués, par décret, 
pour le 99 mars. 

L'Angleterre, toujours en proie à des craintes d'inYasioo, arme ses 
; côtes. 

B — L'échange de quelques notes diplomatiques entre la France, 



xi'iHio part, la Suisse et la Eelgîque de laulrci donne lieu à de« iiruiU 
de guerre non fondés. 

9. — Uort à Vienae (Autriche) da maréchal MarmoQt, duc de Ra* 
«use. 

10. — Nomination de M. Biltaut à la pnSsidemse du corps ]<H{islalif. 

10. — Décret qui modifie la loi de 1880 sur la hiérarchie du corps 
enseignant et ia nomination de ses membres. 

Mort d'Armand If arrast , ancien membre do gouvernement provi- 
soire de 1848, maire de Paris et président de l'assemblée constituante* 

14. Conversion des rentes 8 0/0 sur t*Etat. Uo décret ordonne 
00 le rembour^eni^enC an pair dn ces rentes» oo leur réduction en 
4 au choii des porteurs de Ijtres. 

Bruits de Ipsioo entre les deux branches de la maison de Bourbon. 
Ces bruits sont dénués de fondement. 

Crise politique à Constantinople. ConfUt entre la sublime Porre et 
le vice roi d'^gyple sujet de la concession du chemin de fer d'A? 
lexandrie et du tribut annuel à payer par le pacha. 

Défection et fuite do Koscis. Vaincu dans une bataille sanglantr^. il 
quitte les ^lats Argentins pour venir, ^vec sa fille, se réfugier en £u^ 
rope. 

Le feu grisou occasionne, dans les houillères belges, de torriblcs ac- 
cidents; un nombre considérable d'ouvriers sont asphj xiés. 

— Publication du décret organiqiio de la Légion-d'Honucur. 
Un antre décret décidiî la réunion du Louvre aux Tuilerie:^, et ouvre, 
a col (jlïct, un crédit de iii iiiilijuns. 

Le Moniieur publie le budget de i852, lequel annonce des modifica» 
lions asseiic imporiuntes dans les droits d'octroi et daus l'impôt des bois- 
sons. 

20. — Renouvellement dt»s membres des tribunaux de commerce. 

95. — Décret qui règle les travaux du sénat, du conseil ^ Etat c^ 
du corps législatif. 

26. — Décret sur la décentralisation administrative. 

i8. — Levée de Tétai de siég^e dans tous les départements de la 
France continentale. 

Décret qui ordonne que le Codé eieil reprendra la dénomination de 

Code Napoléon. 

Décret qui autorise ralicoationdes bois de l'Etat josqM'â concurrence 

de 25 millions de francs. 

Décret qui règle rorganisatton des sociétés de soconrs mutuels. Au? 
ire décret sur les chambres consultatives d'agriculture. 

29. — Réunion solennelle du sénat cl du corps législatif dans le 
palais des Tuileries. Discours d'installation du Prince* Président de la 
République. 
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Décret qui modifît^ lô tarif des sucres. 

Uocm qui <>lôve les traitomeoU des préfets , sous-prëfe(s et cooseil- 
1ers de préfecture. 

I>écret qui di.'iposc que les dotalioDS des sénateurs seront conférées 

par dé<rels individuels. 

Di rirt (]ui elend à tout ou partie des cantons ruraux la juridic- 

lion des cumttiisîîairfs de police. 

30. — Prestation de serment des aiern])res du sénat, du corps légis- 
latif et du conseil d'Etat. Refu« de serment , protesi^ition et (i( nnssioa 
de MM. Carnot, Cavai ;nac et llénon, t In^ lui nibrcs da cui |?> It^iblaiif. 

8 A V niL. — Décret qui ordonne la refonte des monnaies de cuivre 

et de I illon. 

Prestation de serment et réunions st>1('!Hii lle<i de tous les meoabrcs 
de.« tribunaux et de tous les officiers niinisicnuls. 

Mort subite du prince de âchwartzemberg t premier ministre d'Au- 
triche. 

9. — Publication du nouveau plan d'études à suivre dans les lycées 
et collèges. 

^20. — Promulgation de la loi relative à la réhabilitation des con* 

damnés. 

Voyage du président en Sol<n:rii . Mort du mardclial Gérard. Le pour- 
voi dt s représentants de la famille d'Orléans, au sujet des décrelhdii 
*iô janvier der nier, est rejeté d'abord pur le tribunal de première ins- 
tance de la Seine , qui se déclare incompétent, et, ensuite, dctioiti- 
vement par le conseil d'Etal. 

t2;). — Expediliun en Kabylie, suivie de la Soumission à peu près to^ 
taie de cette vaste région africaine. 

Des commissaires spéciaux sont envoyés , par le Prince-Président , 
dans tous les départements où l'insurrection a éclaté à la suite du i dé- 
cembre. Leur mission est de réviser les dossiers des détenus , et d'en 
élargir le plus grand dombre possible. 

10 M.M. — Distribution solennelle des aigles à l'armée, par le 
Prince-Président de la République, en présence de 60 mille soldais.et 
de 600 imille curieux réunis au Ghamp-de*Mars. Grandes fôtes milr-f 
Jaires et civiles à cette occasion A Paris et dans la banlieue. 

fS. — Refus de serment par les officiers généraux éloignés du ter- 
ritoire. Lettres des généraux Chan{;arnier , Lamoricièrey Bedeau, 
LeflO. 

Letti'edu comte de Cbambord pour conseiller aux légitimistes le rc* 
fus de serment. Arrivée à Paria des chefs les plus influent» de l'Ai- 
gérie. 

ter JUIN. — Mariage de M. de Persigny, minislre de riutcrieur, 
avec Mile Ney, OUe du prince de la Mofkowa. 
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6. — La reine Pomaré estdétrôoée par une révolution austio^ 

BJarquisef. 

Dêcoti vertes do nouvelles richesses minérales aurifères en Australie 

[possessions an^^laîses). 

8. — Sensation produilc par la rupture des conférences relatives 
nii renouvellcnuMit d Un trniié de commerce entre la France et la BeU 
giqiic, et p ir îtîs publications d«' la presse à ce ^ujet. 

Crcalion dc^ commissariats cU* police cantonaux. 

20. «— Dissolution du parlement anglais. Élections générales en Bel- 
giquo. 

Présentation d'nn projet de loi relntifaux alcool*, aii\ droils de mn- 
talioiis, cl Siir les pnpiers, vuiiui cs, cltevaux et « hiens. Ce projei cbt 
ensuite ajourné. 

De grandes discussions s'élèvent entre certains organes de la presse^ 
entre les membres du haut clergé, au sujet des auteurs classiques grecs 
et latins, que les uns veulent bannir des études, les autres conserver. 

S6. Discussion et vote du budget de 1 865 par le corps législitif. 
Discussion et adoption du projet de loi sur le renouvellement des con- 
seillers généraux, des conseillers d'arrondisseutent et des conseillers 

municipaux. Discussion et vole des piojels de loi relatifs aux chemins 
de ter de Paris à Clierbourg, de Lyon à la Médilerr^^née et de Bordeaux 
a Celle. 

28. — Clôture de la session législative de 1852. Messsge prdsiden- 

tiel au corps législatif. 

i8. — Kossutb. Mazzini, Ledru-Rollin et les autres chefs de la dé- 
magogie réfugiés à Londres se remuent et adrrssrfU A l'Kurope de 
nouveaux manifestes qui n'excitent que la pitié el ic uiepns. 

8 JUILLET. — Clôture de la session du Sénat. 

Bruit do complots à Paris et à Saint Orner. Quelques arrestations 
sont opérées. 

Publication du sénatus-consulte organique réglant la constitution de 
l'Algérie. 

18. — Voyage du Prince-Président à Strasbonrg, A l'occasion de 
l'inauguration du chemin de cette ville. Ovations et féies dont le prince 
est l'objet. 

Évasion du chérlf Bou-Maza du. fort de Ham. 

Des chaleurs excessives occasionnent des cas nombreux d'bjdropho* 
bie, et les accidents qui en résultent déterminent l'emploi do mesures 
sévères pour la garde des chiens. 

— Mort du niaï uclial Excelmans, grand-chancelier de la Légion- 
d'Honneur. Le général comte d'Ornano lui succède dans celte dignité. 

Î8. — MM. Droiiyn de Lbuys, Ma^ne et l ould sont ndnitms : le 
premier unuiblre dei affaires étrangères, le second uiioisirc des iru- 
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waux piîbîîcs et le troisième ministre d'État, en remplacecncol 
MM. '1 ur^oU Lefcvre-Duruflé et Casabianca, démissionnaire». 

Des averliaemenu assez oombrevi sool donnés aux journaux de 
Paris et do la province pour contravenlions ou délits de presse. 

1**' AOUT. — Elections d( s conseils généraux et d'arrondissements. 

7. — M. Thiers et les pnncîp;mx rliefs de l'ancionni» opposition 
parlementaire sont, par un décret, autorisés à rentrer en France. 

15. — Fôtc nationale splendidement célébrée A Paria et dans ton- 

les les provinces. 

Mort du célèbre sculpteur Pradier et du comte d'Orsaj. 
Mgr l'archevôqne de Paria fait un vojago en Allemagne. 

. SO. — Un décr< t approuve le projet de construction, aux CbaniM* 
Éljsées, d'un vaste édilice destiné à recevoir les expositions mtliooales 
et A servir aux cérémonies publiques. 

6 SEPTFJrnRE. Réduction de 1/i p. 0/odu taux de l'inléiiêt 
des bons du Trésor. Remboursement à la Banque des 80 millions em* 

pruntés par l'Étal en 1848, et de 7,^ miltions aux titulaires demies 
S p. O/o qui n'ont pas accepté la conversion décrétée. 

8. » Le Journal U Conaire est supprimé par décret présidentiel. 

16. — Départ du Prince*Président pour Bourges, Saint-Etienne, 
Lyon, Jlarseille, Toulon, Bordeaux et tout le midi, ot sa marche n*est 
qu'une suite de triomphes et où sa présence attire et éleclrise les po- 
pulations, 

4 8. — - Mort du duo de Wellington» le plus célèbre des généraux 
anglais. 

tS. <— L'élévation en France des droits sur les houilles et les fontes 
belges met en émoi l.i Belgique. Le ministère se retire. Le roi convo- 
que les chambres pour qu'il soit avisé. 

La Banque foncière de Pans publie ses statuts approuvés par le gou« 
vernement. 
Inondation du Rbin, 

96. — Découverte à ftlarseille d'une machine iniernale destinée à 
attenter aux Jours du Prince-Président 

14 OCTOBUE. — Retour du Prince- Président à Paris. 11 y est ac- 
cueilli avec enthousiasme par le peuple et l'armée. 

f6. — Mise en liberté d'Abd-el-Kader qui vient à Paris ou ii est 
l'objet de la ilaileuso réception. 

19. — Convocation du Sénat pour délibérer sur l opporlunilé d un 
cbangeinent dans la forme du gouvernement. 

25. — Un emprunt dp 50 millions contracté à Paris et à Londres 
par le loinislrc des linances de Turquie n'est pas ratifié par le SuUan. 
Cette aflaire donne Itou «ù une crise sérieuse à Goostantinople. 
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4K0VÊMBRË. — MeifageduPrésuIent de la République au Séoftt 
diii adopte la proporition de roodiGer la Coostitutioii et de rétablir 

1 Empire eu la personne de Louis Napoléon. 

Mort du prince de Leutchtemberg, fils du prince Eugène Beauhar* 
nais, gendre de l'empereur de Russie et parent de Louis Napoléon, 

Un décret présidenti»'! convoque îps élccfrurs d * toutes les communes 
(le Franco pour voler sur le plébiscite ayant pour effet le rétablisse- 
ment de l'Ëoopire. Le dépouillement du &crutia sera lait par lo Corps 
législatif. 

8. — Prolestalion du comte de Chamhord contre i'avèneraent ;\ 
l'Empire de Louis iNapoiéon ; elle produit peu de sensation. Manilestes 
violents et ridicules descheiîi eiilés de la démagogie contre cette élec- 
tion. 

4 8. — Réduction de l'armée de 400 à 370 mille bommes. 
Le Prince-Président gracie un grand nombre de condamnés politi- 
ques. 

La Banque foncière de Paris est instituée Banque de Crédit foncier de 
Frmuùê et étendra ses opérations à Ions les départements. 
Création d'une société de erédîr mobilier. 

2 DÉCEMBRE. — Le Sénat et le Corps législatif se rendent à 
Saint-Cloud où n lieu la proclamnlion officielle de TEmpire. Le recen- 
sement des voles do la France a dunné 7,824,189 oui, contre 252,145 
NON. L'empereur, proclamé sous le nom de Napoléon 111, fait son en- 
trée solefinelle aux Tuileries le 5 décembre. Décrets qui ordonnent 
qne les lois, ordonnances, sénat us^eonsuUes, arrêts «t jugements seront 
promulgués au nom de TEmpereor ; que les sceaux et monnaies publi* 
qoes porteront gravés les nom et titre de l'Empereur* 

6* Grise minisiérielle en Angleterre et en Espagne. 

18. — Ueconnaissance officielle du nouvel Empereur par i Angle- 
terre, l'Espagne, la Bel{}ique, l'Italie et autres États. 

Le Sénat, réuni de nouveau, iixe à 2u millions la liste civile de 1 Lai- 
pereur et à 1 millk»n 800 mille francs la dotation annuelle des princt a 
et princesses de la famille impériale. 



ÉVÉNEMENTS DÉPARTEMENTAUX. 



Au trouble, à l'agitation occasionnés par les sonlèvenienls révolu- 
tionnaires de ces derniers jours, dans diverses parties de ce départe- 
ment, s!iccôde un sentiment de prolonde stupeur et de découragement 
parmi les uns ; de r* connaissance et de triomphe paroai les autres. L'a- 
narchie est v:iincue, l'ordre est rétabli. Des comp;i^nics de soldais sont 
envoyées sur tous les points où l'iasurreciioa a éclaté , et y opèrent , 
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concurremment nvcc la ffondarmerio, do nomhrpîispq nrreslaiions. S40 
insiirert^s sont amenés el iniernës A Aji\»Tn'. Los mômes opérations se 
répètent aux chefs-Iieuk des quatre autres arrondissements. 

V JANVIER 1852. Toutes les administrations canstidiées de 
la ville fi' Auxerrc cl du département se rendent en corps à la préfec- 
Uire. pour les réreplions officielles, et de là, à la suit'' de M. le préfet, 
à 1 église calhcdrale, où un f'e Denin est chanté pour appeler les bé- 
nédictions du ciel sur le Président de In République. 

Un grand nombre de cûn:>eilâ municipaux sont di^sius et rempla- 
cés par des commissions provisoires. Une foule de cabarets et cafés 
suspects sont fermés par arrêté du commandant de l'état Je siège. 

20. — Mort de M. le baron de Gbateaubourg, ancien membre du 
conseil généra!, ancien maire de Villeneuve le- Roi. 

FKVRIER. — Quelques mises en liberté sont prononcées en 

f aveur des détenus politiques. 

20 MARS. — Des incendies très-fréquents se déilaront d.ms les 
campa^Mits, notamment dans les bois; Tin ciri'^f's pir une longue séche- 
res<ie et par uu vent continuel, ces sinistres ne causent cependant pas 
des dégâts considérables. La malveillance n'y est pas toujours étran- 
gère ei plusieurs incendiaires sont arrêtés , convaincus et punis. 

MM. Benoit, procureur de la république h %uxerre ; Arrault* mem- 
bre du conseil géné^jU iiiairedeToucy ; Barrev, maire de Cottlaogi'8< 
sur-Yonne; Petit-Mangiu, lieutenant de gendarmerie ; an officier et 
un soldat du 15* léger, en garnison à Auxerre sont décorés de la Lé* 
(;ion-d'H onneur, pour leur belle conduite A Toccasion des événements 
insurrectionnels de décembre. 

7 AVRIL. — Le général Ganroberl, aide>de-camp et commissaire 
délégué du Prince-Président, arrive à Auxerre, retise les dossiers des 
détenus politiques et ordonne l'élargissement d'un très*graad nombre 
d'entre eux. 

91 et t6. — Eéunions solennelles, dans chaque cbef-liea d'arrondis- 
sement, sous la présidence de M. Lamy, conseiller de la cour d'appel 
de Paris, des membres des tribunaux et des divers agents ministériels 

convoqués pour la prestaliiui d<' serment. 

Les incendies continuent avec une déplorable recrudescence surdi- 
vers points du déparlement. 

Mort de M. le baron de Varanges , membre du conseil f}éncr;il «le 
i'Vonn^N maire et bienfaiteur de la commune de Chemillv près Cbablis. 

4 MAI. — Réunion à l'bôtel de la Préfecture de tous les maires du 
département pour la prestation de serment MM. les ^mm préfets d*A- 
vallon. Sens et Tonnerre assistent à cette réunion suicnoeile où Ggu- 
renl environ 450 maires. 

6. — î,n commission inilil ire r^ntrile (le rt'viiion, («tahlie a Paris, 
fait connaître les décisions rendues par elle au su^el des 202 ïo culpés 
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politiques, dont IS conlamaces appartenant nu département de T Vanne 
lesquels n'ont pas obtenu remise de leur peine. Ces inculpés, partis le 
8 mai d'Auxerre, de Joigny et de Sens, sous Tescorte de la gemlarme* 
rie ft des troupes, sont dirifjés sur le fort d'Ivry, pour être de là, en* 
Tojes en Algérie, où leur est assignée une résidence. 

eo. — Un arrêté préfecloral institue des commissiODS cantonales 
pour, conformi^mciUau vœu du conseil général, çonsaUer Texpérience 
sur la question d extinction de la mendicité. 

25. — Réunion A rh6(el de ville d'Aui(erre'des membres des So- 
ciétés snvintps fie l'Yonne ci de Sa6ne*et-Loire, sous la présidence de 
M. le baron Cliaillou des Barres. 

SO. Election des membres des tribunaux de commerce des cinq 
arrondissements. 

6 JUILLET. — Arriver» à Auxerre de M. Tinspecteiir général de la 
police. I! visite lis principaux elajilisseuieuts delà ville. 

AOUT. — Elections des membres du conseil général et des 
conseils d'ar rondissmipnt. 
9. — Ouverture de la première session du conseil d'arrondissement. 

15. —-La fête patronale de Saint*Eti('nne, qui se confond avec la féte 
nationale, est célébrée à Aii&erre avec pompe et enthousiasme. 

93. — Ouverture de la session du conseil général. 
Nomination des maires et adjoints dans toutes les communes du dé* 
parlement. 

~ Clôture de Tannée scolaire. Distribution des pris dans tous 
les collèges du département. 

Les cinq conseils d'arrondissement, réunie en session, puis le conseil 
général assemblé, adressent au Prince -Président des pétitions eu fa* 
veur de l'Empire. Les municipalités et les populations du département 
Ml i vent l'impulsion et forment des adresses innombrables dans le mê- 
me «eos. 

30. — Etude, par le gouvernemnnf, d*un projet d'embraocbement 
(lu chemin de fer d'Auxerre à La Koche. Ce projet, après examen, 
n'est pas approuvé. 

12 SEPTEMBixE. — Entre autres projets importants, le conseil gé- 
néral décide qu'il sera établi, à Auxcrre, un dépôt de mendicité, et 
que rinterdiction de mendier sera étendue au département tout entier. 

Elections municiiMiles dans toutes les communes de TYonne. 

De grandes mutations ont lieu parmi les hauts fonctionnaires du dé* 
parlement. M. Mique est nommé receveur gt riéral des finances ^ en 
remplacement de M. Petit qui va à Melun; M. Menard de Roch< cave 
est nommé dirocleur dos contributinnï> directes , en remplacement de 
M. Mpssein, admis à la retraite; M. Ferrouii de MoDt{;:ii!lird est nommé 
recteur de iacadémie de l'Yonne, en remplacement de M' Maignien 
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<jùi va dans la Corrîze ; M. deGauvilie est nomme paTntir du dé- 
parteineni, en remplacemeai dt*. M. Migé, qui passe en la même qua- 
lité dans la Mospile. 

On pousse aclivement, à Auxerre , les travaux de construction des 
bâtiments qui complèteat l'Asile départemental. On auf^mente ceux de 
l'HôteLDieu. 

7 NOVEMBRE. — Féie d'inauguration des eaux dn VaKan à 
Auxerre. Bénédiction religieuse très-solennelle du {çrand bassin rnny- 
trnit pour les recevoir à leur entrée en ville. SO bornes-fontaines dis'- 
tribuent l'eau dan» toute la ville. 

XoyaQe de Mgr. Tarcbevéque de Sens à Rome, où il reçoit, du yj^ie 
Pie IX, on brillant aceoeil. 

5 DECEMBRE. ■— De grands banques patriotiques et des fêtes ont 
lieu à Auxerre et dans les principales localités du département, pour 
célébrer le rétablissement de l'Empire. 

Eclairage an f^az de la ville d*Auierre. 

27. — Corjvucalion exiraordinaire du conseil {général pour délibé- 
rer sur les travaux d'achèvement de l'Asile des Aliénés à Auxct re. 
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VOITURES PUBUQUES. 



D'Auxerre aux localités ci-après : 

A Joigny. Bureau : run Saint-Simëon, 65, et rue du Temple [mes* 
sageries du romiïiprro, hoiel do la Fontaine). Départs : b., 8 li. 
l/ty iO h, îji du uialin, 1 b. l/i et 9 b. du soir. 

A Clamecy^ Netenet Bmtrge» , avec correspondance sur l'Aiivergno 
et le Midi. Buronux : rue Saint-Siméon, 65, rue du Temple (message- 
ries, bôtel de TEpée). Départs : i b. et 9 h. du matin, b. 1/9 du 
soir. 

A Nevers, par Coulanf; es sur-Yonne, Clamecy et Prémery, rne Salnt- 
Siméon, 6(S, (messageries du commerce). 

A OrléoM j par Joîgny el Charny, bÔtel de la Fontaine, place aux 
Liens. Départs le matin à 10 h. 

A Orléam^ par Touçj, Saint-Fargeau et Briare. Bureaux : rue Saint- 
Siméon (messageries du commerce). Départs à 7 h du matin. 

A Briarêf par Toucy, Méailles , Saint*Fargeau et Bonny, rue Saint- 
Siméon. Départs à 5 h. du matin. 

A Toxicy^ bôtel de l'Lj) t', rue du ieiuplc. Départs à a h. du soir. 

A Atallon, par Vermenlon (correspondance avec Lormes, CbAtcau- 
Chinon, AuUin, Semur, \ iiiciux. Dijon, Saiilien, Clialon, Lyon). 
Départs li Auxerrc : ù 5 U. du malin el à o li. du &oir, d'Avalloa ti h. 
du matin, 9 h. du matin, 5 h. du soir. 

A Chdtillon sui Siine, par Tonnerre et Chablis, rue du Temple, 
M. David. Départs à to b. du matin. 

A Saini-Florenthi , par Scignelay et Brieaon, liûlel de r£pëc. Dé- 
parts à 5 h. du soir. 

A Sei^eiay^ chez Boudard, rue du Pont, 4 b. du soir. 
A Troyes (correspondance avec Chaumont et la Lorraine), bétel du 
Léopard. Départs à g b. du matin. 

De Sens aux localilês ci-apres : liureaux : Uôlcl de l'Ëcu. 
' A VUlenewe-VArchteéjue et Troyei, à « beures du matin. 
A Viltetieuve'l'Àrrhcvc'jue, 11 Ii. 3/4 du malin et 5 b. du soir. 
A CeriiUri et Arces^ 2 heures et 1 1 heures 3/4 du matin. 
A Cwrtenayj Châteaurenard et Montargii^ Il beures 3/4 du matin, 
il ùmrtenayt 4 beures et f 1 beures du soir. 
A Thorignyj les lundis et vendredis, à 4 heures du soir. 
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A Bray-SitT' Seine, les lundis et jeudis, à 4 hr!iire^ du soir. 
A Villeneuve-sur 'Yonne, 2 heures du lualiii. 
A PoMt'WLt'Yume, Départs : Ions les nialinsà 9 li. précises; Sens 
é 3 heures de reprès-midi. 

D'A vallon aux localilésci^après : 

A Monihard, Départs d*A vallon à 10 h. du oiatîn, retour 5 b. du 
soir. Hin enux, Barban, à Avallon ; Prudent à Semur ; gare du ehemin 

de fer à Montbard. 

A Tonnerre, par L'IsIe cl ^^\vo^s. Départs d'Av:il!on, G h. t/i du m. 
«te TûniH Pre, 4 h. du soir, nmcanx : A>all()n, Barban; Llsle, AguLle; 
Noyers, Hoursin ; Tonnerre, veuve Boursin. 

A NuiiSy par f/lsle. Dép trt<« d'A vallon, 10 ii. du malin, arrivée, 9 
lieures du soir. Buk .mx ; Tripier. 

A SanUniy par Houvray. Départs, 2 h. du malin, arrivée, 4 h. çlu 
soir. Bureaux : Grassot. 

À Saulieu. Déparis,6 b. du malin, arrivée, 6 b. du soir. Bureaux : 

Magnan, a Avallon. 

A Noyers. DéparU, iî ii. du malin, arrivée, 7 h, du âoir. Bureaux : 
Grassot, à Avallon. 

A Clamecyy par Vézday. Départs, S h. du malin, 5 h. du soir» arri- 
vée, inîdî. 

A Semur, Départs, î heures du soîr» arrivée, 10 heures du oiâtin. 
Bureaux : Bonnet, â Avallon. 



SERVICE DES COCHES. 

UweauXt quai de la Tourmlle, à Auxerre, 

M. Guyott, directeur. 

Départs d' Auxerre pour Paris et roule, tous les lundis et jeudis ; 

Dt5parts do Paris pour Anxem et route, tous les mercredis et 
samedis. 

Pam, bureaux de ('administration : rue Bretonvilliers, 1 (lle^int- 

Louis}. 



SERVICE RÉGULIER ET ACGËL^Bi PAR £AU 

B*AUXERRE A PARIS. 

MM. Bazou iils et gendre, maiires mariniers, à Auxerrej sur le 
quai, 9; à Bercy, ruedeMacon^ 3. 
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ENTREPRISE DE MM. BtARtON FKËRKS. 

Transports par eau des vios et inarcbaiidihes d'Auxerre à Paris «1 
rclour. 

Les bureaux sout à Auxerie ; pluce Saiiii-Nicolas, ^iêge de i uUblis^ 
sèment. « 



MESSAGERS. 



Accolay, 



Tournaire^ 1 f. parsem 
Mizier et Schlaque- 
mmrdin^ lundi et 
vend. 

Appoîgny, CharifreiGuiUocheau 
Arcy-sur-Cure, Coulbois. 
AvailOD, Chduau. tous les j. 

Brienon, Sommât^ lundi et ven. 
BléneaUt £owry. 
CliablîsctTon- Tbnrnaire, GosUn et 

nerre, Ciou**, 4f. j). sem. 

id. Réné, id. 

Champs, CabanUmt, lundi et 

vendr^ 

Gbarbuy, Cabantom, tous les 

vendredis. i 

Cheoy, Schlaquemeuidiiiy lun- 

di et vend. 

Glamecjy JacquUif dimanclic. 
id. Cabantous, jeudi et 

dimanche 

Cosne, Berleau, 

Coulanges-fiur-T. Cabantou» , jeudi et 

dimanche, 
id. Jacquieiy dimanche'et 
j(}iidi. 

Craii), CabiihiomQiJaciimeif \ 

21 p. sem. 
Cravan, CUmtl , lundi et ven. 

GouUnges-la-V. Clùuel et Sommet^ 3 f . 

par sem. Cabantou*, 

li f . par sem. 
Druves, tiigmu 1 f. par sem. 
Eglény, Rigaui et Cabantous^ 

3 f, p. sera. 
Entraîna, Jacquiei, 2 fois. 
Etais, id. id. 

Fleury, éTiiîfioeftcait, lundi et 

vendredi. 

Guerchy, Riné id. 
Héry, Guilloclieau, 2 f. par 

semaine. 

Irancy, Toumaire, et GuîUo- 

cheau^ 1 f. p. sem. 
Joigny, Loyc, tous les jours. 



Joigny, nénéf lundi et vendr* 

Joux-la-Yiilc, Toumaire , luudi 

vendredi. 
Lain, CUmeu vendn 

Leugny, De/er/, lundi, merc. 

i-îgnyï Iténé,'d f. p. sem. 

Mailiy-le-Chàt. , Cabanlous^ luudi. 
Mon^St-Sulp., Clouet.i f. p. sem. 
Montigny, CovibiM* 
Mrrry-Sec, Toumaire, t le?; ven. 
Migé, Clouci, 2 f. par sem. 

ISevers, Jacquiet. 
Noyers, SchLaqutmturàih^ 1 

p. sem. 

Orléans, p. St- 

Fargeau, Jacqnht, î2 fois. 
Ouanue, Tour nain' y i fois. 

Pousseaux« Fièvre. 
rrécy-le-See, Tourna re* 

Saint-r.ri<, Toumaire. 
Saint-Fargvîuu, Jacquiet^ tous les j. 
baiat-Maurico, Rigaul, i f. p. seni. 

venant de Paris. 

Saint-Sauveur, Schlaquemeurdîn , 2 

f. Hollier, 3 f. 

Seignelay, Schfa fuemeurdin ^ t. 

Icsiours. 

Saint-Florentin, Hâtel-àê-VÊpée. lun., 

vendredi. 
Siiint-Cyr, rade/, lundi et ven. 
T aiiife^y, Clouet, 1 fois par sem. 

Thury, Cabantoui, 1 f. 

Toucy, Hâkl du Due de Jïo«r- 

gogne, tous les j. 
id. Jacquiet, id. 

id. Deferlf id. 

Trucy-s-Yonnc, Cabantou*. 2 fois par 

semaine. 
Varzy, Lourif. 
Vermentotti TtMmnire, lundi, et 

vendredi, 
id. CAd^eau. 
Villevalier, Ctimi, dim. et mar. 
Villiers S.-Ben., RigttUl,^toisp* sem. 
Yinceiies, Réné. 
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Ac.ifleiiiic de l'Yonne x i î 
Adjoints axw maires l'O 
Administration cccic- 
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